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Parmi  les  connaissances  dont  se  compose 

I  renseignement  public^   la  Géographie  «e- 

cupe  ajuste  titre  une  place  distinguée;  et, 

I  si  elle  n'est  pas  la  base  de  Finstruction  de 

lia  jeunesse  9  elle  en  forme  du  moins  un 

[Complément  essentiel.  Cette  connaissance 

est^  en  effet ,  d'une  nécessité  indispensable 

aux  hommes  de  tous  les  états ,  et  dans  toutes 

les  circonstances  de  la  vie  :  les  femmes 

même  ne  doivent  pas  Fignorer.  Rien  n^est 

donc  plus  important  que  d'en  inspirer  le 

goût  et  d'en  faciliter  l'étude. 

Mais  cette  étilde  ne  doit  pas  se  borner  à 
une  nomenclature  sèche  et  aride^  dont  )a 
mémoire  se  venge  par  un  prompt  oubli. 
L'intérêt  doit  être  excité  par  des  détails 
aussi  variés  qu'instructifs  ^  qui  fassent  con- 
naître les  productions  des  divers  pays  de' 
la  terre ,  l'industrie ,  le  commerce  et  ïê^ 
moeurs  des  peuples ,  les  monumens  des 
arts  9  enfin  les  lieux  illustrés  par  de  grands 
évènemens.  .'5 

Un  autre  avantage^  non  moins  précieux 
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.  de  rétude  de  la  Géographie  y  c'est  d^éclairer 
celle  dé  lUlttoirey  qyx,  sans  elle^  serait 
infructueuse  ou  du'moins  imparfaite.  Après 
avoir  jeté  un  coup^'œil  rapide  sur  le  Globe 
terrestre  9  pour  en  connaître  les  parties 
principales  9  Télève  passera  à  Tétude  de  la 
Géographie  Ancienne  qui  précède  la  Mo- 
derne, et  la  comparaison  qu'il  fera  cons- 
tamment de  Tune  avec  l'autre  »  lui  sera 
d'un  très-grand  secours  pour  la  connais-' 
sance  de  l'Histoire  des  anciens  peuples. 

Cet  Ouvrage  est  précédé  d'un  abrégé 
d'Astronomie  9  qui  dcMUie  une  idée  géné- 
rale des  phénomènes  célestes,  suivant  l'o- 
pinion de  Copernic,  et  d'après  les  nou- 
velles déçôuvcHes  qu'on  a  faites  dans  cette 
science.  Presque  toutes  nos  Méthodes  de 
Géographie  développent  fort  au  kmg  le 
système  de  Ptolémé^  ;  qui  est  aujourd'hui 
reconnu  évidemment  faux  ,■  et  contraire 
aux  obsei^vations  astronomiques.  Pourquoi 
donc  entretenir  les  jeunes  élève»  d'une  er- 
reur qu'ils^  doivent  oublier  après  qu'il» 
l'auront  sue?  Ne  vaut-il  pas  mieux  leul* 
donner  des  notions  vraies  et  exactes ,  car 
les  premières  impressions  s6nt  toujours  les 
plus  durables?  Quoique  cet  abrégé  éoit 
placé  lé  premier,  c'est  aux  Maîtres  intel- 
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jents  à  décider  quand  il  lan  temps  de 
Irexpliquer  à  leurs  élèves.  Nous  avons  tâché 
de  le  mettre  k  la  portée  de  leur  intdligence. 
[Des  détails  plus  savants  9  exigeant  des  con- 
naissances approfondies  en  mathématiques^ 
[doivent  être  réservés  pour  un  âge  plus 
ivancé  y  et  ne  peuvent  plus  servir  d^intro- 
|duction  à  une  Géographie  élémentaire. 

Nous  avons  choisi  pour  ces  Ëlémens  une 
[forme  qui  approche  de  celle  du  dialoguie. 
[Malgré  les  préventions  de  quelques  per- 
isonnes  contre  cette  méthode ,  Texpérience 
prouve  que    c'est  celle  qui  convient  le 
mieux  k  un  ahrégé ,  dont  les  matières  n*ont 
entre  elles  aucune  liaison  déterminée  ;  c'est 
celle  aussi  qui  soulage  le  plus  la  mémoire , 
en  fixant  les  idées  et  en  soutenant  l'atten- 
tion des  élèves. 

L'étude  de  la  Géographie  serait  sans  hut 
comme  sans  succès  9' si  l'on  n'y  joignait  le 
secours  des  Cartes ,  pour  faire  rendre 
compte  aux  jeunes  gens  de  la  position  des 
lieux  principaux ,  du  cours  des  rivières , 
des  bornes  de  chaque  pays  ^  et  de  leur  si- 
tuation respcKStive.  Il  n'est  pas  moins  im- 
portant d'exiger  d'eux  qu'ils  rappellent  ^ 
k  l'occasion  de  tel  ou  tel  lieu  y  l'événement 
pnémorable  qui  s'y  est  passé  ^  de  manière 
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que  letouTenir  du  Keu  et  celtii  de  Tévè- 
nement  yienneat  naturelkment  te  placer  | 
dansraiiNril  ran  à  côté  de  rautre. 

Tel  eiit  le  plan  que  nous  avons  cm  devoir 
auîvre  dana  ces  Elémens  9  et  qui  paraltavoir 
obtenu  les  suffirages  du  Public.  Puisse  cette 
nouvelle  édition ,  à  laquelle  nous  avons  ikit 
des  corrections  importantes ,  être  accueillie 
encore  plus  favorablement  que  les  précé- 
dentes! 
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GÉOGRAPHIE 

ÉLÉMENTAIRE. 
INTRODUCnOH. 


ABRKGË  D'ASTRONOMIE. 


D.  Qu  BST-CB  que  t  AitronomieT 

R,  L'Astronomie  est  une  science  qui  traite  des 
astres  ou  des  globes  lumineux  qui  brillent,  dans 
le  ciel  ;  elle  nous  apprend  leurs  mouvemens ,  leurs 
positions  respectives ,  leurs  distances ,  leurs  gran- 
deurs, et  leurs  diverses  apparences. 

D.  Quels  secours  emploie-t-on  pour  acquérir  cette 
connais  séihcel 

R*  On  se  sert  d'une macbine appelée  Sphère,  qui 
est  composée  de  difrérens  cercles,  et  qui  représente 
la  figure  de  l'univers  ,  le  cours  des  astres ,  et  les 
rapports  qu'ils  ont  avec  la  terre  que  nous  babitons. 

D.  Comment  appelk-t-on  la  maniée  d'expliquer 
tous  ces  phénomènes  ?  '*"'' 

R.  On  l'appelle  Système  du  monde ,  mot  qui  yeiK 
dire  assemblage, 

0.  Combien  y  a-t-ilde  sortes  éPasfres? 

R,  On  en  distingue  trois  sortes  :  les  étoiles  fixes , 
les  planètes ,  et  les  comètes. 
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1).  Qu* EST-CE  que  les  étoiles  fixes  ? 

R.  Ce  sont  des  globes  lumineux  par  eux-mêmes , 
et  suspendus  â  des  distances  immenses  de  la  Terré, 
dans  l'espace  du  ciel.  On  les  appelle  fixes  »  parce 
€{u*elles  conservent  toujours  entre  elles  la  même 
position. 

\),  Y  a-t-il beaucoup  d'étoiles  fiœesl 

R,  Le  nombre  en  est  incalculable  :  d'ailleurs, 
leor  prodigieux  êloignemeot  de  la  Terre  les  dérobe 
à  la  vue. 

J).  Combien  à  peu-près  t  œil  peut-il  en  distinguer! 

R,  Cinq  à  six  mille  environ  ;  mais  on  présume 
qu'avec  le  secours  du  télescope  il  y  en  a  plus  de 
cent  millions  de  visibles. 

D.  Toutes  les  étoiles  ne  paraissent  pas  de  la  même 
grandeur  ;  doù  vient  celai 

R*  Celle  différence  de  grosseur  dans  les  étoiles 
peut  venir  de  leurs  différens  degrés  d'éloiffnement 
de  la  Terre,  ou  dece  qu'en  effet  elles  sont  plus  gran- 
des les  unes  que  les  autres;  c'est  ce  qui  les  a  fait 
distribuer  en  huit  classes  ou  grandeurs  différentes. 

On  observe  en  outre  dans  le  ciel  plusieurs  points 
blanchâtres  appelés  nébuleuses ,  dont  quelques-uns 
sont  des  amas  de  petites  étoiles  fort  rapprochées  , 
telles  qu'on  en  voit  sur  la  bande  nommée  voie  laC" 
lée. 

D.  A-t-on  désigné  les  étoiles  par  des  noms  particu- 
liers ? 

R,  l«eur  multitude  étant  infinie,  on  s'est  con- 
tenté de  les  partager  en  plusieurs  groupes  ou  as- 
semblages, qu^on  appelle  constellations,  et  aux- 
qtiels  on  a  donné  les  noms  de  différens  personnages 
célébras  dans  la  Fable ,  de  plusieurs  animaux , 
instrumens  ou  machines.    . 
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D  ASTRONOMIE.  3 

I>.  Combien  y  a-t-il  de  eonttellationst 

R.  On  en  compte  aujourd'hui  cent-huit ,  dont 
douze  sont  placées  au  milieu  du  ciel ,  dans  une 
bande  circulaire  qu'on  nomme  Zodiaque  y  d'un  mot 
grec  qui  signifie  animait  parce  que  la  plupart  de 
ces  constellations  portent  des  noms  d'animaux. 

1).  Quel  est  le  nom  de  ces  douze  constellations  ? 

R.  On  les  appelle  ordinairement  les  douze  signes 
du  Zodiaque ,  ou ,  selon  les  anciens ,  les  douze  mai^ 
sons  du  Soleil,  parce  que  cet  astre  semble  s'arrêter 
dans  chacune  d  elles,  durant  chaque  mois  de  l'an- 
née. Voici  leurs  noms  avec  celui  du  moiscorrespon- 
dant:  / 


Y  Le  Bélier  /.  ,  j  .  .  ;  .i'»!  Mars. 
£S   Le.  Taureau,    i  •  .  4  •  •  20  Avril. 
^   Les  Gémeaux  •  .;  ^  •  J  •  21  Mai«, 
®  L'Ecrevisse  {ou  Cancer).  22  Juin. 


.^  •{  J  é 


»    w    • 
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23  Juillet. 

24  Août. 

23  Septembre. 

24  Octobre. 
22  Novembre. 
22  Décembre. 
20  Janvier. 


-^t   Le  Lion 

^   La  Vierge  i  4  ^  ^  é  é>  i  4 

^  La  Balance  i  a  i  4  ^  J .' 

ai  Le  Scorpion,  •  •  •  •  ^  • 

^  Le  Sagittaire  .  •  ,  .,  .  ^ 

jii    Le  Capricorne   •   •  •  .^  i 

tes   Le  Verseau,   w  «  /  *-  «  é 

)(    Les  Poissons   •'  «r  j  ii  4  )i  19  Février. 

Chaque  sisne  comprend  30  degrés  du  Zodiaque. 
Le  premier  d^ré  du  Bétier  répond ,  comme  on  le 
voit ,  au  21  mars;  et  les  autres  à  un  jour  qui  est 
depuii^le  19«  jusqu'au  24®  du  mois. 

J).  Q^^affelez-iDOUs  degré  dans  un  eereUl 

R,  Un  degré  est  la  360"  partie  de  la  circonférence 
d'un  cercle  :  chaque  degré  se  divise  en  60  minutes, 
et  chaque  minute  en  60  secondes. 

1).  Les  étoiles  n^ont-elles  pas  un  mouvement  appc^ 
rentl 

R.  Les  étoiles  paraissent  tourner  autour  de  deux 
points  opposés  du  ciel  qu'on  appelle |)d&ir  d'un  mot 
grec  qui  signifie  tourner:  mais  cette  apparence  est 
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uccasionnée  par  le  mouvement  de  la  Terre ,  eomme 
on  le  verra  plus  loin. 
D.  Comment  nomme-t-on  les  deux  pâles  f 
il.  L'un  se  nomme  j^ôle  arctique,  parce  (fu*il  est 
voisin  de  la  constellation  de  la  petite  Ourse,  nom-* 
mée  en  grec  arctos  ;  et  Vojilvepôle  antarctique ,  c'est- 
à-dire»  opposé  à  l'arctique. 

Du  Soleil, 

1).  De  tous  les  globes  lumineux,  quel  est  le  plus  ap^ 
parent  pour  nous  ? 

R.  (l'est  le  Soleil ,  qui  est  placé  au  centre  du 
monde ,  et  qui  anime  toute  la  nature  par  sa  lumière 
et  sa  chaleur.      • 

i).  Quelle  est  la  grosseur  du  Soleil  ? 

R,  Il  est  pour  le  moins  un  million  de  fois  plus 
gros  que  la  TeiTC.  ^'' 

D.  Le  Soleil  est-il  bien  éloigné  de  la  Terre7 

R,  Il  en  est  à-peu-prèsà  quinze  millions  de  my- 
riamètres  fou  trente-quatre  millions  de  lieues). 

1).  Le  Soleil  Ori-U  un  mouvement  qui  lemportedans 
Vetpace  du  ciell 

k.  On  a  cru  long-temps .  d'après  les  apparences , 
que  le  Soleil  tournait  autour  de  la  Terre  avec  les 
autres  astres  ;  mais  aujourd'hui  on  est  convaincu 
qu'il  ne  change  point  de  place  ;  seulemeutil  tourne 
sur  lui-même  en  25  jouri;  12  heures. 
,  P.  Comment  sait-on  que  le  soleil  tourne  sur  lui^ 
même? 

Rt  On  le  sait  par  le  moyen  des  tachés  qu'on  ob- 
servesurson  disque,  lesquelles  disparaissent  et  re- 
viennent exactement  au  bout  de  25  jours  12heures. 

1)  Comment  nomme-t-on  les  côtés  au  ciel  ou  le  Soleil 
parait  le  matin  et  disparaît  le  soir  7 

A.  Le  premier  se  nomme  levant  ou  orient,  et  le 
second,  couchant  ou  occident  [i)\  le  côté  où  il  se 


"^ 


(1;  Le  Levant  se  nomme  encore  Est,  et  le  couchant,  Ouest. 
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moDtre  au  milieu  du  jour  est  appelle  midi  ou  sud, 
et  le  c6té  opposé  septen  "ion  ou  nord.  C'est  ce  qu'on 
appelle  les  quatre  poi  <  cardinaux  ou  principaux , 
parce  que  le^  Autres  |»aint8  du  ciel  se  rapportejit  à 
ceux-là. 


me  iur  lui- 


DES  PLANÈTES. 

D.  Qo*ENTENDBZ-vous  par  planètes  ? 

R,  Le8'planète8{nu  autres  errans)  sont  des  globes 
opaques  (sans  lumière],  qui  changent  continuelle- 
ment de  position  par  rapport  aux  étoiles,  et  qui 
ne  brillent  queparceqii'il^  réfléchissent  la  lumière 
qu'ils  reçoivent  du  soleil. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  planètes  ?  i 

R.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  les  unes  principales, 
et  }es  autres  secondaires. 

D.  Quelles  sont  les  planètes  principales  ?         * 

R.  11  y  en  a  onze ,  dont  voici  les  noms  dans  l'or- 
dre de  leur  éloignement  du  Soleil  :  Mercure,  Vénus  j 
la  Terre,  Mars ,  Vesta ,  Junon,CérèSf  Pallasy  Jupi- 
ter ,  Saturne,  etUranus(i), 

D.  Comment  ces  planètes  se  meuverit-elles  dans  le 
éielt 

R.  Toutes  ees  planètes  tournent  autour  du  soleil 
en  des  temps  inégaux.  Mercure,  ^ui  en  est  le  plus 
proche ,  fait  sa  révolution  en  trois  mois  environ  ; 
Vénus  en  sept  mois  et  demi;  la  Terre  en  un  an,  on 
en  365  jours  et  quelques  heures;  Mars  en  deux  ani 
à  peu  près  ;  Vesta  en  trois  ans  huit  mois  environ  ; 
Cérès  en  quatre  ans  sept  mois  ;  Pallas  en  qnatre  ans 

(1 }  Cette  planète  fut  découverte  le  18  mars  1781 ,  par  Hers- 
chel ,  célèbre  astronome  anglais.  Piaizi  découvrit  Ctris  à  Na- 
pies ,  le  premier  janvier  1801  ;  et  Olbers ,  médecin  à  Br^me  » 
découvrit  Parlas  le  28  mars  1802,  et  Vesta  en  1807.  Junon  a 
été  découverte  par  Harding  em  1803.  Les  autres  étaient  con> 
nues  des  anciens. 


uchant,  Ouest. 
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huit  mois;  Junon  en  autant  de  temps;  Jupiter  en 
douze  ans;  Saturne  en  trente;  et  Uranus  en  84* 

1).  Quelles  sont  les  planètes  secondaires  ? 

il.  Ce  sont  celles  qui  tournent  autour  d'une  pla- 
nète principale. 

On  en  connaît  dix-huit  qu*on  nomme  encore 
satellites ,  c'est-à-dire  gardes ,  parce  qu'elles  ac- 
compagnent leur  planète  dans  son  mouvement  au- 
tour du  Soleil,  comme  des  gardes  accompagnent 
leur  prince  ou  leur  chef.  La  Terre  en  a  un,  qui  est 
la  Lune;  Jupiter  en  a  quatre;  Saturne  sept»  et  Ura- 
nus six. 

D.  Quelle  est  la  grosseur  des  planètes  par  rapport 
à  la  Terre  ? 

R.  Mercure  est  la  10®  partie  de  la  masse  de  la 
Terre  ;  Vénus,  les  neuf  dixièmes  ;  Mars ,  la  5«  par- 
tie; Jupiter  est  1470  fois  plus  gros  que  la  Terre  ; 
Saturne  «  887  fois,  et  Uranus,  77  fois  et  demie. 
Qi|^nt  à  Cérès,  Pallas ,  Junon,  Vesta,  elles  sont  si 
petites,  qu'on  ne  peut  les  voir  qu'avec  de  bons  téles- 
copes. 

D.  A  quoi  peuvent  servir  les  satellites  de  Jupiter  » 
de  Saturne  et  d' Uranus  ? 

R.  On  présume  qu'ils  soint  pour  ces  planètes  ce 
que  la  Lune  est  pour  nous,  c'est-à-dire  qu'ils  leur 
servent  de  flambeaux  pendant  la  nuit  ;  du  moins  on 
doit  croire  qu'ils  ne  sont  pas  inutiles. 

B.  Qu'observe-t-on  de  pi^rticulier  sur  la  planète  de 
Saturne? 

R.  On  aperçoit  autour  de  Saturne  un  anneau  ou 
'cercle  lumineux ,  qui  disparaît  de  temps  en  temps 
et  à  des  époques  fixes  ;  mais  on  en  ignore  la  nature 
et  l'usage. 

D.  Comment  peut-on  distinguer  à  la  simple  vue  une 
planète  d'avec  une  étoile  fixe  ? 

R,  Les  étoiles  fixes  sont  moins  lumineuses  que 
les  planètes ,  et  elles  brillent  par  élancement  ou 
scintillation  ;  au  lieu  ouela  lumièred'une  planète 
est  plus  uniforme  et  plus  tranquille. 
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D.  Quelle  est  la  route  que  iuivent  les  planètes  autour 
du  Soleil  ? 

R.  Celte  route,  qui  s'appelle  orbite  des  planètes , 
a  la  figure,  uon  pas  d'un  cercle ,  mais  d  une  ellipse 
ou  ovale  peu  alongée;  le  S61eil  est  placé  à  1  un 
des  loyers  :  de  là  vient  que  les  planètes  sont  tantôt 
plus  proches,  et  tantôt  plus  éloignées  de  cet  astre. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  deux  points  où  une 
planète  est  le  plus  près  ou  le  plus  loin  du  Soleil  ? 

R,  Le  premier  point  se  nomme  périhélie  ^  qui  si- 
gnifie en  grec  près  du  Soleil;  et  le  second  aphélie , 
qui  veut  dire  loin  du  Soleil, 

D.  Quel  nom  donne-t-on  à  Torhite  de  la  terre  ? 

R,  On  la  nomme  Eçliptique y  parce  que  c'est  là  que 
se  forment  les  éclipses.  Nous  en  parlerons  ci-après. 

D.  Dites-nous  oit  est  placé  VEcliptique, 

R,  L'Ecliptique  occupe  le  milieu  de  la  bande  du 
Zodiaque ,  à  laquelle  on  a  donné  seize  degrés  de 
largeur ,  afin  de  pouvoir  renfermer  dans  cet  espace 
le  cours  des  planètes. 

D.  Quelle  est  la  position  des  orbites  des  autres  pla- 
nètes par  rapport  à  VEclipiique  ? 

R.  Les  orbites  des  autres  planètes  coupent  l'R^ 


cliptique  en  deux  points  opposés,  au'on  appelle 
nœuds  ,  et  s'écartent  plus  ou  moins  de  cette  ligne 


quatre  doigts. 
Pallas  est  inclinée  à  TËcliptique  d'environ  38  de* 
grés;  ainsi  elle  sort  des  bornes  du  Zodiaque. 
D.  léC  mouvement  des  planètes  est-il  toujours  égall 
R,  C'est  une  vérité  réconnue  que  les  planètes 
vont  d'autant  ni  us  ^  ite  qu'elles  se  rapprochent  da- 
vantage du  soleil ,  et  c|ue  leur  vitesse  se  ralentit  à 
mesure  qu'elles  s'éloignent  de  cet  astre.  Cest  un 
effet  de  l'attraction  que  le  Soleil  exerce  sur  les 

flanètes  principales ,  comme  celles-ci  à  leur  tour 
exercent  sur  les  satellites. 


8 


ABRiGÉ 


%^<»»»%«^»n 


DES  COMÈTES. 

I).  Qu'appbllb-t- ON  Com^/^jt? 

/t.  Les  comètes  sont ,  comme  les  planètes ,  des 
corps  opaques  qui  l'ont  leur  révolution  autour  du 
Soleil,  et  qui  so  montrent  de  temps  en  temps  dans 
Tespacedu  ciel.  Jusqu'à  présent  on  en  a  obserré  94» 

J).  Pourquoi  les  a-t-on  nommée»  ainnit 

B,  On  les  appelle  Comète»  qui  veut  dire  aitre» 
chevelus .  parce  qu'elles  se  montrent  ordinairement 
entourées  d'une  vapeur  lumineuse,  qu'on  appelle 
*queue  où  chevelure ^  selon  sa  l'orme  et  sa  position. 

D.  Sait-on  la  cause  de  cette  vapeur  lumineuse  ? 

/J.  On  présume  qu'elle  est  occasionnée  par  la  cha- 
leur du  Soleil ,  car  on  a  remarqué  que  cette  queue 
augmente  ou  diminue ,  selon  que  la  comète  se 
trouve  plus  ou  moins  près  de  cet  astre. 

1>.  Pourquoi  Papparition  des  comités  est-elle  si 
rare  ? 

R.  C'est  que  décrivant  des  ellipses  extrêmement 
alongécs,  elles  ne  deviennent  visibles  cm^  lorsqu'el- 
les sont  fort  près  du  Soleil;  ensuite^es  8*en  éloi- 
gnent à  une  si  grande  distance ,  qu!on  les  perd  de 
vue  pour  une  longue  suite  d'années. 

D.  Le  cours  des  comètes  est-il  renfermé  dans  lalar^ 
geur  du  Zodiaque  i  comme  celui  des  planètes  ? 

R.  Les  orbites  descométcç  ne  sont  point  renier- 
mées  dans  le  Zodiaque,  nvàis  elles  se  portent  vers 
des  parties  du  ciel  fort  dil't'ér^htes  les  unes  des  au- 
tres :  souvent  môme  on  les  voii  tenir  une  route 
tout  opposée  à  celle  des  planètes. 

D.  Le  mouvement  des  comètes  n'est  donc  pas  uni- 
forme ? 

R,  Il  a  moins  d'uniformité  qne  celui  des  pla- 
nètes. Cependantlaprécisii)naveclaquelleon  est 
parvenu  à  prédire  leur  retour,  prouve  qu'elles  sont 
soumises  à  des  lois  constantes  et  invariables. 


d\stiio^omie.  fi 

D.  Que  doii'on  penser  de  F  apparition  fis  eomêtes  f 
il.  Les  comètes  ont  été  long-temps  l'effroi  det 

fieupleft  I  oa  croyait  qu'elles  annonçaient  la  guerre, 
a  peste  ou  d'autres  calamités;  mais  c'est  use  er> 
veuc:  elles  ne  peuvent  avoir  aucune  influence  fu- 
ne»  au  globe  que  nons  habitons. 

DU  MOUVEMENT  DE  LA  TERRE. 

D.  PiJiSQUB  le  Soleil  est  immobile  au  centre  du 
monde  t  expliqueX'Uous  ce  qui  produit  le  jour  et  ks 
nuit. 

R.  La  Terre ,  outre  son  mouvement  annuel  au- 
tour du  Soleil,  tourne  encore  sur  elle-même  ou  sur 
son  axe  en  vingt-quatre  heures,  d'occident  eu 
orient  ;  c'est  ce  qui  produit  le  jour  et  la  Buit. 

i).  Qu*appeleX'-vous  Caœe  de  la  terre  f 

A.  C'est  une  ligne  droite  imaginaire,  qu'on  sup- 
pose passer  par  le  centre  de  la  terre ,  et  aboutir  à 
deux  points  opposés  de  sa  surface  qu'on  nomme 
pôles  »:  l'un  se  nomme  pôle  arctique  ou  boréal ,  vers 
le  nord  :  et  l'autre  |)<tjl9  antarcti<^  ou  austral,  vers 
le  sud.  Ils  répondent  directement  aux  p6les  du 
ciel ,  dont  ils  prennent  le  nom. 

D.  Rende*  sensible  le  double  moucement  de  la  terre 
par  une  comparaison, 

R.  On  peut  comparer  le  double  mouvement  de 
la  Terre  à  celui  d'uiie  toyupie ,  qui ,  faisant  sur  son 
pivot  365  tours,  décrirait  en  même  temps  une  ligne 
courbe  semblable  à  une  oyale^ 

D.  D*oit  vient  que  la  Terre  nous  j^ratt  immobile  7 

R.  La  Terre  nous  parait  immobile ,  et  les  astres 
semblent  tourner  autour  de  nous,  de  méo^e  qu'un 
homme  placé  dans  un  bateau  qui  descend  une  ri^' 
vière«  se  croit  immobile,  et  s  imagine  que.c'est  le 
rivage  qui  remonte  ;  cependant  le  rivage  esl  fixe  f  i 
et  le  bateau  seul  est  en  mouvement.  Dans  celte  coib^ 
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paraison ,  le  bateau  est  ]a  Terre ,  et  le  rivage  est  le 
Soleil. 

J>.  Quelle  preuve  peut-on  donner  du  mouvement  de 
la  Terre  ? 

R,  Si  la  Terre  ne  tournait  pas  sur  elle^éme  en 
24  heures,  il  faudrajl  que  le  Soleil  et  tous  I^au- 
très  astres  tournassent  ensembleautourdelaTerre 
avec  une  rapidité  inconcevable,  et  fissent  plusieurs 
milliards  de  lienes  par  jour  ;  mais  il  est  reconnu 
que  tant  de  corps  qui  sont  indépendans.les  uns  des 
autres  et  à  des  distances  prodigieuses  de  nous,  ont 
tous  des  mouvemens  propres  et  contraires  à  ce 
mouvement  journalier,  ce  qui  prouve  la  rotation 
de  la  Terre  d'une  manière  qui  ne  laisse  a^icua 
doute. 

D.  Pourquoi  disons-nous  tous  les  jours  que  c'est 
le  Soleil  qui  se  lè^e  et  qui  se  couche? 

R,  C'est  pour  se  conformer  aux  apparences  que 
Ton  parle  ainsi ,  car  le  Soleil  ne  se  lève ,  ni  ne  se 
couebe  réellement.  C'est  la  Terre  qui ,  en  tournant, 
lui  présente  successivement  toutes  les  parties  de 
sa  surface  ,  qui  reçoivent  et  perdent  tour- à- tour 
sa  lumière.      * 

J).  Qu'appelh-t'On  proprement  une  année  ? 

R,  C-est  Je  temps  que  la  Terze  emploie  à  faire  sr; 
révolution  autour  du  Soleil , 

D.  Combien^distingue-t-on  de  sortes  d^^années  ? 

R,  On  distingue  deux  sortes  d'années  :  \^  Vannée 
sidérale  »  qui  est  le  temps  que  la  Terre  emploie  à 
faire  sa  révolution  en  partant  d'une  étoilefixe  jus- 
qu'à son  retour  à  la  même  étoile.  Cette  aniiée  e£t 
de  365  jours  6  beures^O  minutes  12  secondes. 

^'L'année  tropique  ou  équinoxiale,  qui  est  le 
temps  qui  s'écoule  entre  deux  équinoxes  ou  deux 
solstices  ;  elle  estde  365  jours  5  beure^4S  minutes 
47  secondes,  ou  plus  courte  que  l'autre  de  20  mi- 
nutes ^secondes.  On  l'appelle  aussi  année  civile  f 
parce  que  c'est  celKe  dont  on  fait  usage  dans  le  ca- 
lendrier. 
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D.  D  uk  vient  cette  différence  de  20  minute»  2.1  le- 

A.  Cette  différence  de  20  minutes  25  secondes 
dans  la  longueur  des  deux  années,  vient  de  ce  que 
le  moment  de  Téquinoxe  (égalité  de  jour  et 'de 
nuit)  arrive  un  peu  avant  que  la  Terre  rgMff 
au  point  équinoxial,  d'où  elle  était  partifl^f^B 
qu'on  appelle  la  préeesiion  des  équinox^^-^"^ 

D.  De  combien  ta  Terre  ett-^tie  en 
année? 

B,  La  Terre  est  en  retard  chaque! 
secondes  de  decré  ou  d'environ  un  dei 
ce  qui  fait  que  les  étoiles  paraissent  s 
tant  vers  l'orient  :  ainsi  »  dans  Tespacè^d'e^ 
2160  ans,  la  Terre  a  rétrogradé  d'un  sigWtti 
lui  faudrait  26,000  ans  pour  parcourir  son  orbite 
en  sens  inverse. 

i).  Que  résultent' il  de  là? 

R,  Il  en  résulte  qne  la  position  d<ts  étoiles  èa 
Zodiaque  semble  ch  anger  tous  les  ans  par  rapport 
au  Soleil ,  et  rester  en  arriére  de  cet  astre  ;  ainsi 
le  point  équinoxial  du  printemps,  qui  répondait» 
il  y  a  deux  mille  ans,  à  une  étoile  de  la  const^ 
lation  du  Bélier,  répond  actuellement  à  une  étoile 
de  la  constellation  des  Poissons  ;  et  cette  différence  ^ 
ne  fera  que  s'accroître  d'année  en  année. 

D.  Qu'est-ce  quune  année  bissextile! 

B,  Gomme  on  ne  saurait  tenir  compte  à  la  fin  de 
Tannée  des  heures  et  des  minutes  qui  sont  àu-dclà 
des  365  jours ,  o  n  les  néglige  pendant  trois  ans  de 
suite,  et  l'on  ajoute  un  jour  ou  24  heures  à  eba- 
({ue  quatrième  année,  qui  a  par  conséquent  366 
jours,  et  qu'on  appelle  bissextile.  C'est  à  la  fin  de 
lévrier  que  se  fait  cette  addition. 

J).  D'où  vien  t  le  nom  de  bissextile  ? 

B,  Ce  jour  i  ntercalaire,  qui  s'ajoute  tous  les  4 
ans  à  l'année  commune ,  étant  placé  par  les  Ro- 
mains avant  le  24  février,  qui  était  le  sixième 
jour  ayant  les  cal  endes  de  mars ,  se  nommait  alors 
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iteond  tixièmê  ou  bistexie  (bis  sextus),  d'où  est  venu 
l.e  nom  de  bisnexUte,  donné  à  l'année  qui  a  un  jour 
de  plus  que  les  autres. 

\i,  Toutêi  Ui.  quatriimei  années  toni-tUtt  hisêex- 
tiiês  7 

R,  Non ,  parce  que  les  onie  minutes  que  l'on 
compte  de  trop  chaque  année,  faisant  trois  jours 
au  l)out  de  4>00  ans ,  on  est  obligé,  pour  corriger 
cette  erreur  i  de  retrancher  ces  trois  jours ,  en  ne 
faisant  pas  bissextile  la  dernière  année  de  chaque 
siècle ,  si  ce  n*est  de  400  en  400  ans.  Cette  réforme 
s'appelle  grégorienne»  du  nom  du  pape  Grégoire 
Xlll ,  qui  l'ordonna  en  1582. 

De  la  Lune, 

I).  Z>d  toutes  les  planètes  secondaires ,  qnelle  est 
celle  qui  nous  intéresse  le  plus  ? 

R.  C'est  la  Lune,  qui  éclaire  la  Terre  pendant 
une  partie  des  nuits. 

D.  Quels  sont  ses  moutemens  ? 

R.  Elle  en  a  deux  principaux  :  l'un ,  par  lequel 
elle  tourne  autour  de  la  Terre  en  27  jours  8  heures 
environ ,  et  l'autre ,  qui  l'emporte  à  la  suite  de  la 
Terre,  autour  du  Soleil,  dans  l'espace  d'une  année. 

D.  Quel  autre  mouvement  a-t-on  reconnu  dans  la 
lunet 

R,  C'est  celui  par  lequel  elle  tourne  sur  elle- 
même  en  un  mois,  comme  une  roue  tourne  sur 
son  essteu. 

1>.  Comment  a-t-onpu  s'en  assurer  ? 

R,  En  observant  les  taches  que  nous  présente  la 
Lune ,  et  qui  nou»  paraissent  toujours  les  mêmes  : 
c'est  ainsi  qu'une  personne  ne  peut  tourner  dans 
un  cercle,  en  i^ardant  toujours  le  centre^  sans 
qu'elle  ne  tourne  aussi  sur  elle-même. 

1).  Quelle  est  ht  grosseur  de  la  Lune  ? 

il.  Elle  est  environ  cinquante  fois  plus  petite  que 
la  Terre.  Si  elle  nous  parait  plus  grande  que  les 
autres  planètes,  c'est  qu'elle  est  plus  près  d»  nous. 
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I).  Quelle  eit  ia  (fiitance  de  lu  Terre  ? 

B,  Sa  plos  graode  distaDce  qu'on  appelle  «poyM 
(loin  de  la  Terrcj,  n'est  que  de  02  mille  lieuei»  ;  et 
sa  plus  petite  distance  ou  son  périgée  (près  de  la 
terre)  f  est  de  81  mille  lieues  :  ainsi  sa  distance 
mojcnne  est  de  86  mille  lieues. 

1).  Que  remarauons^nout  de  particulier  daiu  le 
enurs  de  la  Lune  f 

A.  Ce  sont  ses  phases  oa  les  différentes  formes 
sous  lesquelles  elfe  parait  en  tournant  autour  de 
la  Terre.  On  peut  les  réduire  à  quatre  principales. 

D.  Comment  s'appeUe  la  première  de  ces  phases  ou 
apparences  ? 

R,  Elle  s'appelle  nouvelle  lune.  Elle  a  lieu  quand 
la  Lune  se  trouve  entre  le  Soleil  et  la  Terre,  dans 
le  même  degré  du  Zodiaque.  Alors  sa  partie  éclai- 
rée est  tournée  vers  le  Soleil ,  et  n'est  point  aper- 
çue de  la  Terre  ;  mais  le  lendemain  elle  parait 
sous  la  forme  d'un  croissant  dont  les  pointes  sont 
tournées  vers  l'orient. 

D.  Comment  se  nomme  la  seconde  phase  ? 

A.  On  la  nomme  premier  quartier ,  parce  que  7 
jours  environ  après  la  nouvelle  lnne,.cette  planète 
est  parvenue  au  quart  de  sa  révolution.  Nous 
voyons  alors  la  moitié  de  sa  partie  éclairée  sous  la 
forme  d'un  demi-cercle ,  qui  est  tourné  vers  l'oc- 
cident. 

D,  Quelle  est  la  troisième  phase? 

R.  C'est  la  pleine  lune,  oui  arrive  vers  le  i^^  jour 
et  demi  de  son  cours.  Alors  la  lune  se  trouvant 
opposée  au  Soleil ,  nous  présente  toute  sa  partie 
éclairée  :  ce  jour-là ,  elle  se  lève  au  moment  où  le 
Soleil  se  couche. 

D.  Comment  se  nomme  la  dernière  phases 

A.  On  la  nomme  dernier  quartier ,  parce  qae  là 
Lune  est  aux  trois  quarts  de  sa  route.  Elle  pe  pa- 
rait éclairée  qu'à  moitié  comme  au  septième  jour, 
mais  cette  moitié  est  à  la  gauche  d'i  spectateur  du 
côté  de  l'orient. 
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p.  Quelle  eil  fa  xilenH  de  ta  Lune  ? 

A.  La  Lune  t'avance  chaque  jour  yen  l'orient 
d'environ  13  degrés,  tandis  que  la  Terre  n'en  par- 
court qu'un  ;  c'est  pourquoi  elle  relarde  tous  lea 
jours  son  lever  d'environ  trois  quarts  d'heure.  Le 
temps  qui  se  passe  d'une  nouvelle  lune  à  l'autre 
est  de  29  jours  12  heures  4i  minutes  ;  ce  qui  fait 
le  moii  lunaire, 

D.  En  combien  de  tempe  ta  Lune  fait-elle  sa  r^ta- 
tfan  autour  du  Soteil  ? 

il.  La  Lune  tourne  autour  du  Soleil  en  S&i 
jours  ;  ce  qui  forme  Yannie  lunaire,  qui  est  compo- 
sée de  12  mois  lunaires,  alternativement  de  29 et 
50  jours.  L'année  lunaire  a  11  jours  de  moins  que 
l'année  solaire  ;  de  là  sont  venues  les  épactes,  c'est- 
à-dire,  le  nombre  de  jours  qu'il  faut  ajouter  tous 
les  ans  à  Tannée  lunaire,  pour  l'accorder  avec  l'an- 
née commune.  , 

Des  éclipses  de  Soleil  et  de  Lune. 

P.  Quest-ee  gu*une  éclipse  ? 

H,  C'est  l'obscurcissement  passager  d'un  astre 
par  rapport  à  nous. 

D.  Quels  sont  les  corps  célestes  que  nous  voyons 
éclipsés  ? 

A.  Ce  sont  le  Soleil  et  la  Lune. 

D.  Commentée  font  les  éclipses  de  Soleill 

R,  Les  éclipses  de  Soleft  arrivent  au  temps  de 
la  nouvelle  lune ,  lorsque  cette  planète  se  trouve 
sûr  le  plan  de  l'Écliptique ,  directement  entre  la 
Terre  et  le  Soleil ,  de  manière  à  nous  cacher  cet 
asCkS  totalement  ou  en  partie. 

D.  La  Lune  peut-elle  cacher  le  Soleil  à  tous  lei^  ha- 
bitans  de  la  Terrée 

il.  Non,  parce  que  la  Lune  étant  beaucov  >  f)*<<; 
petite  que  le  Soleil,  et  môme  que  la  Terre,  soii  om- 
bre* qui  a  la  forme  d'un  cône ,  bu  d'un  pain  de 
sucre  renversé ,  n'a  pas  assez  d'étendue  pour  cou- 
vrir seulement  la  moitié  de  la  Terre. 
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B.  Comment  ie  forme  une  érUpie  de  Lune  T 

R,  Une  éclipse  de  Luno  arnve  lorsque  la  Terre 
est  phcée  direclement  entre  la  Lnne  et  le  Soleil , 
et  quelle  la  couvre  de  so«  c?fnbre  tutalf^iDeot  ou 
en  partie.  Cette  éclipse  ne  peut  arriver  qu  at  temps 
de  la  pleine  lune. 

I).  La  Lune  disparait-ellê  entièrement  quand  fé^ 
eUpte  ett  totale  T 

A.  La  Lune  ne  cesse  pas  pour  cela  d*étre  vUible  ; 
elle  paraît  sous  une  couleur  de  ler  rougeiqu.  cooa- 
meneur)  â  o  éteindre. 

i»  '  «<r  ■' y  avoir  tout  let  moii  dee  Mipeet  de So' 
lei'tet  <1e  Ltne^ 

P.  Uj  aurait  éclipse  tous  les  mois,  si  Forbitc 
de  la  Lune  répondait  constamment  à  TEcliptique; 
mais  elle  s'en  écarte  de  cinq  degrés.  D'ailleurs  les 
points  où  elle  l'entrecoupe  varient  continuelle- 
ment ;  ils  emploient  10  ans  à  faire  le  tour  de  TE- 
cliptique  :  c'est  ce  qu'on  appelle  cycle  lunaire  t  au 
bout  duquel  les  nouvelles  lunes  reviennent  aux 
mêmes  quantièmes  des  mois  et  presque  à  la  même 
heure. 

JX  Quelle  influence  la  Lune  a-t-elU  sur  le  globe  de 
la  Tetre  ? 

A.  C'est  à  cetteplanëte  qu'on  attribue  en  partie  la 
cause  des  marées  ou  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer. 

J).  Sur  quoi  ett  fondée  cette  opinion  T 

R,  On  a  remarqué  que  tous  led  jours ,  au  mo- 
ment où  la  Lune  passe  au  méridien,  les  eaux  de 
la  mer  s'élèvent  pendant  six  heures  et  couvrent 
les  rivages,  c'est  le  fluœ.  Quelques  instans  après  , 
elles  redescendent  peu  à  peu  pendant  six  heures  ; 
Qt  c'est  le  reflux.  Après  quoi  elles  remontent  de 
nou .  eau ,  lorsque  la  Lune  passe  à  la  partie  infé- 
rieure du  méridien.  Ainsi  la  régularité  de  ses 
mouvemens  s'accorde  parfaitement  avec  le  cours 
de  cette  planète. 

1).  La  LwÊt  eet-^Ue  la  seule  cause  des  marées  ? 

R.  En  vertu  4e  la  loi  d'attraction ,  le  Soleil 
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exerce  aussi  une  influence  sensible  sur  les  eaux  de 
la  mer,  surtout  dans  les  nouvelles  et  les  pleines 
lunes  t  parce  qu'alors  son  action  est  combinée  avec 
celle  de  la  Lune;  mais  quand  la  Lune  est  en  quar- 
tier, le  Soleil  détruit  environ  un  tiers  de  son  elfet, 
et  les  marées  sont  alors  plus  petites. 

De  la  figure  de  la  Terre ,  des  cercles  du 
G' >be  artificiel,  et  des  Zones.  .yx„^xr\ 

D.  Quelle  est  la  figure  de  la  Terre  ? 

R,  La  Terre  est  un  globe,  du  moins  on  la  consi- 
dère comme  exactement  ronde,  quoiqu'elle  soit  ui^ 
peu  aplatie  vers  ses  pôles.  ; 

D.  Comment  sait-on  que  la  Terre  est  ronde  ?         ^ 

R,  On  le  sait  par  diverses  observations  journa- 
lières, par  les  voyages  faits  autour  du  Globe,  et 
parce  (]ue  l'ombre  de  la  Terre  parait  ronde  dans 
les  éclipses  de  Lune. 

''  D.  Quels  sont  les  cercles  qu^on  a  tracés  sur  les  glo- 
be» artificiels  "i  .| 

R,  n  y  en  a  trois  grands,  qui  sont  XEquateur, 
Y  Horizon  et  le  Méridien  ;  et  quatre  petits,  qui  sont 
les  deux  Tropiques  ^  et  les  deux  Cercles  polaires. 
Quelquefois  on  y  trace  aussi  l'Ecliptique,  pour 
faire  voir  son  rapport  avec  l'Equateur.  Ces  cercles 
correspondent  à  des  cercles  pareils  qu'on  a  imagi- 
nés dans  le  ciel ,  et  qui  sont  représentés  dans  Tes 
sphères.  ^ 

D.  Qu'est-ce  que  F  Equateur  ? 

R,  VEquateur  ou  la  ligne  équinoxiaîe ,  est  un 
erand  cercle  également  éloigné  des  deux  pôles  de 
fa  Terre,  et  qui  la  divise  en  deux  parties  égales  , 
on  en  deux ^némtsphères ,  l'un  septentrional,  et 
l'antre  méridional . 

D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  ligne  équinoxiaîe  ? 
n  R»  On  l'appelle  ainsi ,  parce  que  quand  le  Soleil 
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parait  le  décrire,  il  y  a  équinoxe  ou  égalité  de  jour 
et  de  nuit  par  toute  la  Terre,  excepté  aux  pôles. 

1).  Dans  quel  temps  y  a-t-il  équinoxe  t 

R,  L'équinoxe  arrive  deux  fois  Tannée ,  le  21 
mars,  et  le  22  septembre. 

i».  Qu appelez-vous  Horizon? 

R.  C'est  un  grand  cercle  qui  entoure  le  Globe , 
et  le  partage  en  deux  parties  égales ,  Tune  supé- 
rieure qui  est  éclairée,  et  Tautre  inférieure  qui  est 
dans  l'ombre. 

,!).  A  quoi  sert  f  Horizon? 

R.  II  sert  à  diviser  le  jour  d'avec  la  nuit ,  à  dé- 
I      terminer  le  lever  et  lecoucber  des  astres.  C'est  sur 
ce  cercle  que  sont  marqués  les  quatre  points  car- 
dinaux et  la  direction  des  vents. 

I).  Combien  y  a-t-il  de  sortes  d'horizons  ? 

R,  On  distingue  deux  sortes  d'borizons  ;  Yhori- 
zon  rat'onnel  ou  le  grand  horizon  ,  qui  partage  le  ' 
Globe  en  deux  parties  égales  ;  et  Vhorizon  sensible 
ou  visuel ,  qui  est  l'espace  que  notre  vue  embrasse 
quand  nous  sommes  dans  une  vaste  plaine ,  ou  sur 
un  lieu  élevé.  Le  point  du  ciel  qui  répond  direc- 
tement au-dessus  de  notre  tête ,  s'appelle  Zénith  : 
et  le  point  diamétralement  opposé  s  appelle  iVadtr: 
ils  sont  comme  les  deux  pôles  de  l'Horizon. 

D.  L'Horizon  est-il  I0  même  pour  tous  les  lieux  de 
la  Terre? 

R,  Chaque  lieu  a  son  horizon  particulier;  et  on 
ne  saurait  faire  un  pas,  de  quelque  côté  que  ce 
soit ,  sans  changer  d  horizon. 

1).  Qu  est-ce  que  le  Méridien  f 

R,  Le  Méridien  est  un  grand  cercle  qui  passe 
par  les  pôles  du  Globe ,  et  qui  est  toujours  perpen- 
diculaire sur  THorizon  et  sur  r£quateur.  Il  par- 
tage le  Globe  en  deux  hémisphères,  l'un  oriental 
et  l'autre  occidental. 

I>.  Quel  est  l'usage  du  Méridien  ? 

R.  Quand  le  Soleil  est  parvenu  au  Méridien,  il 
est  midi  pour  tous  les  peuples  qui  sont  placés  sous 
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]a  moitié  de  ce  cercle,  au-dessns  de  rHorizon,  et 
minuit  pour  ceux  qui  habitent  sous  la  moitié  op- 
posée de  ce  même  cercle. 

J).  Tous  les  peuples  ont-ils  midi  en  même  temps  ? 

R,  Non  ,  ceux  qui  sont  placés  vers  Torient  ont 
midi  plus  tôt  que  ceux  qui  sont  à  l'occident,  parce 
que  la  Terre  tourne  de  Toccident  à  Forient. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  deux  points  où  le  JKfe- 
ridien  coupe  f  Horizon  ? 

B,  L'un  s'appelle  le  midi  ou  le  sud,  et  l'autre  le 
nord  ou  le  septentrion, 

J).  Quest-ce^ue  les  Tropiques  ? 

R,  Les  Tropiques  sont  deux  petits  cercles  paral- 
lèles à  l'Equateur  r  dont  ils  sont  éloignés  de  23  de- 
grés et  demi.  L'un  se  nomme  Tropique  du  Cancer , 
vers  le  nord,  et  l'autre,  Tropique  du  Capricorne  ^ 
vers  le  niidi ,  parce  qu'il»  répondent  à  ces  deux  si- 
gnes du  Zodiaque. 

D.  Quel  est  leur  usage  ? 

R,  Il  servent  à  marquer  les  deax  points  où  le 
Soleil  parait  s'éloigner  le  plus  de  l'Equateur.  Ces 
deux  points  se  nomment  solstices,  du  latin  sol  stat 
(le  Soleil  s'arrête).  Quand  il  décrit  le  Tropique  du 
Cancer ,  c'est  l'été  pour  nous  ,  et  l'hiver  pour  les 
habitans  de  la  partie  méridionale;  et  réciproque- 
ment, quand  le  Soleil  est  au  Tropique  du  Capri- 
corne ,  ils  ont  l'été ,  et  nous  l'hiver. 

D.  Qu' appelez-vous  Cercles  polaires  ? 

R.  Ce  sont  deux  petits  cercles  éloignés  des  pôles 
de  23  degrés  et  demi ,  et  qui  sont  décrits  par  les 

f»6les  de  l'Ecliptique ,  dans  le  mouvement  journa- 
ier  de  la  Terre.  Celui  qui  est  vers  le  nord  se  nomme 
cercle  polaire  arctique ,  et  celui  du  sud,  cercle 
polaire  antarctique.  Us  servent  avec  les  Tropiques 
à  diviser  la  Terre  en  cinq  Zones  ou  bandes  circu- 
laires. ^ 

D.  Quelles  sont  les  cinq  Zones  ? 
R,  La  Zone  torride  (  brûlée  ),  qui  est  comprise  en- 
tre les  deu«  Tropiques.  On  la  nomme  ainsi ,  parce 
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qu'étaot  exposée  aux  rayons  perpendiculaires  du 
Soleil ,  il  y  fait  des  chaleurs  considérables.  Cepen- 
dant ces  chaleurs  sont  tenapérées  par  les  longues 
nuits ,  les  vents  frais  »  les  pluies  et  les  rosées  abon- 
dantes. 

Les  deux  Zones  tempérées  oui  sont  situées  entre 
les  Tropiques  et  les  cercles  polaires,  de  chaque  côté 
de  la  Zone  torride.  On  les  appelle  ainsi ,  parce  que 
Ja  chaleur  et  le  froid  y  sont  modérés,  surtout  dans 
le  milieu  comme  en  France. 

Les  deux  Zones  glaciales  ,  qui  sont  entre  les  cer- 
cles polaires  et  les  pôles.  On  les  appelle  glaciales , 
Îtarce  qu'il  y  fait^un  froid  très-rigoureux  pendant 
a  plus  grande  partie  de  Tannée ,  et  que  la  Terre 
y  est  toujours  couverte  de  neiges  et  de  glaces. 

Cause  de  la  i^ariélé  des  saisons ,  et  de  Viné'- 
galité  des  jours  et  des  nuits. 

D.  Comment  peut-on  rendre  raison  de  la  variété  des 
saisons,  et  de  V inégalité  des  jours  et  des  nuits  ? 

R.  Il  faut  faire  attention  que  Taxe  de  la  Terre 
étant  incliné  de  23  degrés  et  demi  sur  le  plan  de 
TËcliptique ,  et  demeurant  sensiblement  parallèle 
à  lui-même,  la  Terre  en  tournant ,  présente  tantôt 
un  de  ses  pôles  au  Soleil ,  et  tantôt  Vautre  ;  ce  qui 

Ï produit  successivement  r^/e  et  l'Atter.  c'est-à-dire, 
es  plus  longs  et  les  plus  courts  jours. 

1).  Quarrive-t'ilquand  la  Terre  présente  son  Equa- 
teur au  Soleil  ? 

A.  On  a  le  printemps  et  Yautomne,  Au  commen- 
cement de  ces  deux  saisons ,  l'Horizon  se  borne  de 
ftart  et  d'autre  aux  deux  pôles ,  d'où  il  résulte  éga- 
ité  de  jour  et  de  nuit  par  toute  la  Terre ,  excepté 
aux  pôles. 

D.  Dans  quel  ordre  arrivent  les  quatre  saisons  de 
Cannée  ? 

R.  La  première  est  le  printemps  ,  qui  commence 
vers  le  21  mars  ;  la  seconde  est  ïété,  vers  le  21  juin  ; 
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la  troisième  V automne  t  au  22  septembre;  et  la 

3uatrièmerAtWr,  au  22  décembre ,  Gbaque  saisoa 
ure  trois  mois;  mais  Tannée  civile  commence  au 
premier  janvier,  au  lieu  de  commencer  au  premier 
mars  »  comme  autrefois. 

1).  Qu*arriverait-tl  si  Vaœe  de  la  Terre  était  per- 
pendiculaire sur  le  plan  de  tEcliptique  ?  'A 

R,  Le  Soleil  paraîtrait  décrire  sans  cesse  l'Equa- 
teur; par  conséquent  les  jours  seraient  continuel- 
lement égaux  aux  nuits,  et  il  uy  aurait  qu'une 
seule  saison  dans  toute  Tannée.  Mais  comme  le 
contraire  arrive ,  c'est  une  preuve  de  l'inclinaison 
de  Taxe  de  la  Terre  par  rapport  â  TEcliptique. 

D.  Dans  quelle  proportion  les  Jours  croissent-^ils 
pour  les  différens  peuples  de  la  Terre  ? 

iR.  Les  peuples  de  l'Equateur  ont  toute  Tannée 
les  jours  et  les  nuits  de  12  heures,  car  leur  hori- 
zon coupe  les  cercles  du  jour  et  de  la  nuit  en  deux 
parties  égales.  Mais  à  mesure  qu'on  avance  de  T£- 
ouateur  vers  Tun  des  pôles ,  les  jours  augmentent 
ae  plus  en  plus,  parce  que  Tun  des  pôles  étant  au- 
dessus  de  1  Horizon,  et  rautreau-dessous.  les  cer- 
cles du  jour  et  de  la  nuit  sont  coupés  inégalement 
par  l'Horizon,  de  sorte  qu'aux  pôles  mêmes  on  a 
tour-à-tour  un  jour  et  une  nuit  de  six  mois  con- 
sécutifs. i\i\ 

.■■*^  Des  Climats. 

D.  Comment  a-t-on  marqué  V augmentation  progres- 
sive des  jours  ? 

R.  £n  divisant  le  Globe  terrestre  en  climats  par 
des  cercles  parallèles  à  TEquateur. 

i).  Qu* entent! ez-vous  par  climats  ? 

R,  Un  climat  est  un  espace  de  terre  con^pris  en- 
tre deux  cercles  parallèles,  à  la  fin  duquel  le  plus 
grand  jour  a  une  demi-heure  ou  un  mois  de  plus 
qu'au  commencement. 

f).  Combien  compte- t-on  de  climats  ? 

Rr  On  compte  vingt-quatre  climats  de  demi-heure 
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entre  TEquateur  et  les  Cercles  polaires,  et  six 
climats  de  mois  depuis  les  Cercles  polaires  jus- 
qu'aux pôles.  Ces  divisions  sont  marquées  sur  le 
méridien  des  Globes. 

D.  Pourquoi  a-  t-on  fait  vingt"  quatre  eUmais  d$ 
demi-heure! 

R,  C'est  que  le  plus  grand  joar  étant  de  24  heu- 
res aux  Cercles  polaires ,  tandis  qu'il  n'est  que  de 
12  heures  à  l'Ëqu&tour ,  il  y  a  dans  cet  espace  une 
différence  de  12  heures  ou  de  24  demi-heures , 
qui  forment  24  climats. 

D.  D'oii  vient  la  division  par  climats  de  moinl 

R,  On  a  partagé  en  six  climats  de  mois  l'espace 
compris  entre  les  Cercles  polaires  et  les  p61es , 
parce  que  le  plus  grand  jour  est  de  six  mois  8ou« 
les  pôles, 

I).  Tous  lei  climats  ont-ils  la  même  étendue^      vï 

R,  Les  cl  imats  de  demi-heure  vont  en  diminuant 
depuis  l'Equateur  jusqu'aux  cercles  polaires,  au 
lieu  qi*<>  les  climats  de  mois  augmentent  depuis  ces 
cercles  jusqu'aux  pôles. 

I).  Comment  peut- on  savoir  en  quel  climat  est  une 
ville?  '  io 

R.  Il  suffit  de  connaître  son  pjus  long  jour  «  d'en 
retrancher  12  heures  ,  et  de  réduire  le  reste  en 
demi-heures.  Par  exemple,  à  Paris,  le  plus  long 
jour  est  de  16  heures ,  c'est-à-dire ,  de  4  heures  ou 
de  8  demi-heures  de  plus  qu'à  l'Equateur  ;  par 
conséquent  Paris  est  au  huitième  climat. 

I).  Connaissant  le  climat  éCun  lieu»,  comment  trou- 
ver son  plus  long  jour? 

A.  Prenez  la  moitié  du  nombre  qui  indique  le 
climat  d'un  lieu  ,  et  ajoutez-la  à  12 ,  vous  aurez 
son  plus  long  jour.  Par  exemple ,  Paris  est  au  hui- 
tième climat ,  ainsi  son  plus  long  jour  est  de  8 
demi-heures,  ou  de  4  heures  de  plus  qu'à  l'Equa- 
teur ,  c'est-à-dire,  de  16  heures. 
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Z)^  Zfl  Longitude  et  de  la  Latitude. 


D.  Comment  peut-on  déterminer  la  position  d'un 
heu  sur  le  Globe  terrestre  ? 

R.  C'est  nar  la  connaissauce  de  sa  longitude  et 
de  sa  latitude. 
'    J),  Qu'est-ce  que  la  longitude'i 

R.  C'est  la  distance  d'un  point  quelconque  à  un 
premier  méridien  convenu.  Elle  se  mesure  sur  l'E- 
quateur ou  sur  ses  parallèles,  qu'on  divise  en  360 
degrés  en  allant  de  l'occident  à  l'orient. 

&.  Oùplace-t-on  le  premier  méridienl 

R.  Par  une  ordonnance  de  Louis  XIII ,  le  pre- 
mier méridien  est  placé  à  l'ile  de  Fer,  la  plus  oc- 
cidentale des  Canaries,  et  c'est  delà  que  l'on  compte 
les  degrés  de  longitude.  Les  astronomes  français 
les  comptent  ordinairement  du  méridien  de  Paris, 
qui  est  à  20  degrés  de  celui  de  l'ile  de  Fer;  mais 
ils  distinguent  la  longitude  en  orientale  et  en  oc- 
cidentale, de  180  degrés  chacune.  Les  Hollandais 
prennent  leur  premier  méridien  au  pic  de  Téné- 
riffe ,  l'une  des  Canaries  ;  et  d'autres  peuples  le 
placent  ailleurs. 

D.  Comment  peut-on  déterminer  la  longitude  d^un 
lieu7 

R,  La  longitude  d*un  lieu  se  détermine  par  la 
différence  des  heures  que  l'on  compte  au  même 
instant  dans  des  lieux  différens. 

Supposons^  par  exemple,  qu'on  veuille  savoir 
la  longitude  de  Vienne  en  Autriche,  qui  esta  l'o- 
rient de  Paris ,  et  qu'on  ait  remarqué  qu'il  est  une 
heure  à  Vienne  >  quand  il  est  midi  à  Paris ,  une 
heure  étant  la  24*  partie  du  jour  répond  à  15  de- 

Srés  de  l'Equateur;  donc  Vienne  est  au  15®  degré 
e  longitude,  en  comptant  du  méridien  de  Paris  ; 
ce  serait  le  Zb^ ,  si  l'on  comptait  du  méridien  de 
l'ile  de  Fer. 

D.  Quel  est  le  moyen  pour  connaître  la  différence 
des  heures  d'un  lieu  à  un  autre  ? 
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p.  Ccst  d'avoir  une  montre  qui  ne  varie  presq»."» 
pas.  Le  voyageur  qui  l'aura  réglée  à  l'heure  de  raidi  . 
sur  le  Soleil ,  dans  le  lieu  d'oùJI  part  (supposons 
queeelieu  soit  Paris),  observera  le  moment  du  midi 
dans  rcndroit  dont  il  veut  connaître  la  longitude, 
et  le  comparant  avec  l'Jieure  que  donne  la  montre , 
il  aura  la  différence  des  heures ,  et  par  conséquent 
celle  des  méridiens. 

On  peut  aussi ,  pour  connaître  la  longitude,  ob- 
server, dans  des  lieux  différens,  le  commencement 
ou  la  fin  d'une  éclipse,  la  différence  des  heures 
étant  multipliée  par  15  donnera  les  degrés  de  Ion-    , 
gitude. 

I>.  QiC est-ce  que  la  latitude^. 

R.  La  latitude  est  la  distance  d'un  point  quel- 
conque à  l'Equateur.  Elle  se  mesure  sur  le  méri- 
dien ,  et  elle  est  toujours  égale  à  l'élévation  du 
Pôle  au-dessus  de  Thorizon  du  lieu  dont  il  s'agit. 

D.  Comment  peut-on  reconnaître  la  hauteur  du 
Pôle? 

R,  On  observe  une  des  étoiles  voisines  du  Pôle , 
par  exemple ,  l'étoile  polaire  qui  est  ù  l'extrémité 
de  la  queue  de  la  petite  Ourse;  on  mesure  sa  plus 
grande  et  sa  plus  petite  hauteur  ,  et  la  moyenne  * 
donne  la  hauteur  du  Pôle ,  et  par  conséquent  la  la- 
titude du  lieu  où  l'on  est. 

B.  Combien  compte- 1- on  de  degrés  de  latitude  ? 

R.  On  en  compte  90  de  clw^ue  côté  de  l'Equa-  ' 
tour  ;  c'est  pourquoi  on  distingue  la  latitude  en 
septentrionale  et  en  méridionale ,  selon  qu'un  lieu 
est  au  nord  ou  au  sud  de  l'Equateur. 

D.  Indiquez  la  position  d'un  Heu  par  le  moyen  de  sa 
hngitude  et  de  sa  latitude, 

R,  La  ville  de  Paris,  par  exemple ,  est  au  20« 
OT^ré  de  longitude,  et  au  4B^  degré  50  minutes  de 
latitude»  Si  donc  l'on  décrit  un  arc  de  cercle  qui 
traverse  l'Equateur  au  20«  deeré  ,  et  un  autre  arc 
qui  coupe  le  méridien  au  4<8*  degré  50  minutes ,  le 
point  de  rencontre  des  deux  lignes  sera  précisé- 
ment le  lieu  où  cette  ville  est  située. 
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1).  Toui  les  degrés  de  latitude  sonUils  égaux  t 

A.  Oui ,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  degrés 
de  longitude  qui  vont  toujours  en  diminuant  de 
l'Equateur  aux  Pôles,  parle  rapprochement  des 
méridiens. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  habitans  de  la  Terre 
qui  ont  une  longitude  et  une  latitude  diamétralement 
opposée! 

R,  On  les  appelle  Antipodes ,  qui  veut  dire  con^r^- 
pieds ,  parce  qu'ils  ont  les  pieds  opposés  les  uns  aux 
autres. 

J).  Comment  cela  peut-il  se  faire? 

R,  Cela  vient  de  ce  que  la  Terre  étant  ronde,  et 
tous  les  corps  tendant  toujours  vers  son  centre , 
nos  Antipodes  sont  aussi  aroits  sur  la  Terre  qu^ 
nous  le  sommes,^ mais  ils  ont  les  saisons,  les  jours 
et  les  heures  tont  opposés  aux  nôtres. 

D.  A  quoi  servent  encore  la  longitude  et  la  latitude  ? 

R,  A  mesurer  les  distances ,  et  par  conséquent  la 
grandeur  du  Globe  terrestre.  Pour  cet  efiet,  on 
compte  pour  un  degré  de  longitude  pris  sur  l'Equa- 
teur ,  et  pour  un  degré  de  latitude ,  25  lieues  com- 
munes ou  20  lieues  marines  :  et  si  l'on  multiplie 
25  par  360.  on  aura  9000  lieues  pour  la  circonfé- 
rence de  la  Terre. 
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ÉTDDE  DE  LA  MAPPEMONDE. 


NOTIONS  PRELIUnNAlRËS. 


D.  Qu'est-  ce  que  la  Géographie  f 
'"  il.  La  Géographie  est  la  description  de  la  surface 
de  la  Terre  ;  cette  description  consiste  à  faire  con- 
naître les  diverses  parties  de  la  Terre  et  de  la  yter, 
le  cours  des  rivières  ,  la  position  des  villes  ,  lét 
mœurs  et  le  caractère  des  différens  peuples ,  léf 
productions  de  chaque  pays ,  etc. 

D.  De  quel  moyen  se  sert-on  pour  cette  étude  ? 

R,  On  se  sert  du  Globe  artificiel  et  des  caries  géo- 
graphiques. Le  Globe  représente  la  Terre  dans  sa 
rondeur  ;  et  les  cartes  représentent  en  détail  les 
différentes  parties  du  Globe. 

D.  Quelle  carte  faut-il  étudier  après  le  Globe  ? 

A.  C'est  la  Mappemondcj  qui  représente  le  Globe 
terrestre  en  deux  hémisphères ,  avec  les  différens 
cercles  qui  les  divisent. 

D.  Inêiquez  sur  cette  carte  les  quatre  points  cardi- 
naux, 

R.  Au  haut  delà  carte  est  le  nord  ;  au  bas,  le  mi- 
di ;  à  droite ,  Torient  ou  l'est ,  et  à  gauche ,  l'oeoi- 
denl  ou  l'ouest.  H  en  est  de  même  des  autres  cartes. 

0.  Marquez  les  quatre  points  intermédiaires, 

R,  A  égale  distance  du  nord  et  de  l'est ,  c'est  le 

2 


M  >■  mjiii.. 


y 


( 


','  I.  fi 

pli' 


^.1. 


a." 


i 

%       !   1 


26  '      NOTIONS 

nord- est  ;  entre  l'est  et  le  sud  ,  le  nuH-ett  ;  enlre 
l'ouest  et  le  sud  ;  le  sud-ouent  ;  et  entre  Touest  et 
le  nord,  le  nord-ouent.  Ces  quatre  points  répondent 
à  peu  près  aux  quatre  angles  des  cartes. 

I).  Comment  mesure-t~on  nur  les  cartes  la  dittanee 
d'un  Heu  à  un  autre? 

R.  On  pose  les  deux  pointes  d'un  compas  sur  les 
lieux  dont  on  veut  connaître  la  distance  ;  ensuite 
on  porte  cette  ou  verturede  compas  sur  le  Méridien 
ou  sur  l'Equateur ,  le  nombre  des  degrés  que  Ton 
a  ,  étant  réduit  en  lieues ,  à  rai^pn  de.  11  myriamè- 
tres  (ou  25  lieues)  par  degré ,  sera  la  distance  quo 
l'on  cherche.  On  peut  aussi  se  servir  des  échelles 
qui  se  trouvent  sur  les  cartes. 

Diifision  du  Globe  terrestre. 

D.  De  quoi  est  composée  la  surface  du  Globe  terres- 
ire? 

A.  Le  Globe  terrestre  présente  à  nos  yeux  de  la 
terre  et  de  Teau,  L'eau  couvre  environ  les  trois 
quarts  de  la  surface  du  Globe.  ' 

J).  Comment divise-t-on  la  Terre  ? 

R,  On  là  divise  en  continents  et  en  >'les. 

D.  Qu'est-ce  quun  continentt 

R,  Un  continent  est  une  vaste  étendue  de  terre  • 
qui  comprend  plusieurs  régions  qui  ne  sont  pas  sé- 
parées par  les  eaux. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  continents  ? 

H.  Il  y  a  trois  continents  :  l'ancien ,  qpi  fut  connu 
par  les  premiers  hommes  ,  et  qui  renferme  l'JiU' 
rope ,  l'Asie  et  l'Afrique  ;  le  nouveau  ^^qu'on  ap- 
pelle Amérique ,  et  qui  est  découvert  depuis  14.92; 
et  le  continent  austral  ,  nommé  Océanien  qui  se 
coqupoçe  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  d'une  multi- 
tude d'Iles  éparses  dans  le  grand  Océan, 

D,  Combien  la  terre  a-t-elle  île  parties  principales  ? 

R.  Cinq ,  qui  sont  :  l'Europe ,  l'Asie ,  l'Afrique» 
r Amériqyç ,  et  rOcéanie. 


PnÉLlMINAlRF.S. 


27 


D«  Qu*e»t'eê  qu'une  ilei 

R,  C'est  une  portion  de  terre  environnée  d'ean 

de  tous  c61<^s. 

J),  Qu'est-ce  qu  une  prenquile  7 

R,  Une  presqu'île  ou  péninsuie  est  une  portion 
de  terre  entourée  d'eau  ,  excepté  d'un  côté  par  où 
elle  communique  au  continent  voisin. 

J).  Qu'est-ce  au'un  ùthme^ 

R,  C'est  une  langue  de  terre  qui  joint  une  pres- 
qu'île au  continent,  ou  deux  continens  ensemble . 
comme  l'isthmÀ^  Suez  ,  qui  joint  l'Afrique  à 
l'Asie.  ^ 

D.  Quentendes-vous  par  un  cap  ? 

R.  Un  cap  ou  promontoire  est  une  pointe  de  terre 
élevée  qui  s'avance  dans  la  mer ,  comme  le  cap  de 
Boniie-Ëspérance .  au  sud  de  l'Afrique. 

1).  Qu'appelle-t-on  côte  ? 

R.  On  donne  le  nom  de  côtes  aux  parties  de.  la 
terre  qui  sont  baignées  par  les  eaux  de  la  mer. 

De  la  division  de  F  eau, 

D.  Comment  divise-t-on  teau  ? 

R,  L'eau  se  divise  en  mers,  golfes,  détroits  . 
baies ,  rades ,  fleuve^  ,  riviôrw ,  etc. 

D.  Queit-ce  que  la  mer  % 

R,  La  mer  est  ce  grand  amas  d'eau  salée  qui  cou- 
vre les  trois  quarts  de  la  Sïîrface  de  la  terre,  et  qui 
prend  différons  noms  suivant  la  situation  de  ses 
diverses  parties  :  09  l'appelle  aussi  Océan, 

]).  Combien  y  a-t-il  de  mers  principales  ? 

R.  Il  y  en  a  quatre ,  savoir  :  l'Océan  Atlantique 
entrel'ancien  et  le  nouveau  continent  ;  la  mer  Gla- 
ciale ,  au  N.  de  l'Europe ,  de  l'Asie  et  de  l'Amé- 
rique :  la  mer  des  Indes  ,  au  S.  de  l'Asie  ;  et  le 
Grand  Océan  ,  appelé  aussi  mer  du  Sud  ou  Océan 
Pacifique ,  entre  l'Asie  et  l'Amérique. 

D,  Qu'est-ce  qu'un  golfe  î 

R.  C'est  une  partie  de  mer  qui  s'avance  dans  les 
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Iftrres  :  auand  ellu  est  congidérable ,  on  lui  donne 
Je  nom  de  mer  intérieure  ,  comme  la  Méditerranée 
entre  l'Europe  et  l'Afrique. 

D.  Qu'eitt-ce  qu*un  dftroiit 

il.  Un  détroit  est  une  partie  de  mer  très-reuer- 
rée  entre  deux  terres ,  et  qui  joint  deux  mers  en- 
semble ou  un  goll'e  à  une  mer  ,  comme  le  détroit 
de  Gibraltar  *  A  l'entrée  de  la  Méditerranée. 

I).  Quegt-eequunebaiet 

R,  C'est  une  espèce  de  goll'e  dont  l'entrée  est  res» 
serrée .  comme  la  baie  d'Iluds^^n  Amérique. 

1).  Qu'eêt'Ce  qu'une  rade?      ^^ 

R,  Une  rade  est  un  espace  de  mer  enfoncé  dans 
les  terres ,  où  les  vaisseaux  peuvent  jeter  l'ancre  et 
sont  à  l'abri  de  certains  vents. 

D.  Qu'est-ce  quun  archipel  ? 

R,  C'est  un  endroit  de  la  mer  parsemé  d'fles  , 
comme  IV^rcliipel  de  la  Grèce,  dans  la  Méditerra- 
née. 

D.  Qu* est-ce  qu'un  lae^ 

D,  Un  lac  est  un  grand  amas  d'eaux  dormantes , 
qui  ne  communique  à  la  mer  que  par  une  rivière 
ou  par  des  canaux  souterrains. 

}).  Qu'est-ce  qu'un  fieute  ? 

A.  C'est  une  eau  courante  qui  va  de  sa  source  à 
la  mer;  si  elle  est  moins  considérable  «  on  luidonne 
le  nom  dertvtêre. 

P.  Qu'est-ce  qu'un  confluent  ^ 

B.  C'est  l'endroit  où  deux  rivières  se  réunisseut 
et  commencent  à  couler  ensemble. 

1).  Qu'est-ce  que  Viembouchure  ou  la  bouche  d^une 
rivière  i 

M.  C'est  l'endroit  où  eUe  se  jette  dans  un  lac  ou 
dus  la  mer, 

D.  Qu'est-ce  que  la  droite  et  la  gauche  «tune  ri^ 
ftièref 

R.  Cest  le  rivace  qui.esf  à  la  droite  et  à  la  gau- 
che de  celui  qui  descend  cette  rivière. 
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Description  générale  de  TEurope. 

D.  Quent-re  que  t Europe  ? 

H.  L'Europo  est  la  moins  grande  des  cina  nartie« 
de  la  Terre  ;  mais  elle  est  la  plus  considérable  tant 
par  sa  population  et  par  son  commerce,  que  par  la 
douceur  et  l'industrie  de  ses  habiians,  et  par  leur 
amour  pour  los  lettres  ,  les  sciences  et  les  arts. 

I).  Quellen  fiont  lest  hfirjnes  de  C Europe  ? 

A.  L'Europe  est  bornée,  au  N.,par  la  mer  Gla- 
ciale; à  ro. ,  par  rOcéan  Atlantique  ;  à  TE. ,  par 
la  chaîne  des  monts  Ourals ,  le  fleuve  Oural , 
la  mer  Caspienne  et  le  mont  Caucase  ;  et  au  S. 

Sar  une  ligne  qui  traverse  la  mer  Noire ,  le  canal 
e  Constantinople ,  le  détroit  des  Dardanelles  ,  et 
86  prolonge,  à  TO. ,  jusqu'au  détroit  de  Gibral- 
tar ,  en  passant  au  sud  de  Tile  de  Candie  et  de  la 
Sicile. 

D.  Quelle  ett  ton  étendue  ? 

R,  Elle  a  environ  1300  lieues,  depuis  le  19* 
degré  de  longitude  occidentale ,  jusqu'au  62*  de 
longitude  orientale  ;  et  900  lieues  ,  entre  les  3^  et 
72«  degrés  de  latitude  boréale. 

D.  En  combien  de  parties  divine-t-on  (Europe  I* 

R.  En  quinze  parties  principales ,  savoir  :  qaaUrt 
au  nord ,  qui  sont  :  les  Iles  Britanniques  ou  TAn- 
gleterre,  capitale,  Londres;  le Danemarck^ropt/ate. 
Copenhague;  la  Suède,  captto/««  Siockbolm  ;  et  la 
Russie  d'Europe,  capitale ,  Pétersbourg. 

Six  au  milieu  ,  qui  sont  :  la  France,  capitale , 
Paris  ;  les  Pays-Bas ,  cap,  Amsterdam  et  Bruxelles  ; 
la  Suisse ,  ville  principale ,  Berne  ;  la  confédération 
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Germanique ,  cap.  Francfort-sur-Ie-Mein  ;  l'empire 
d'Autriche ,  cap.  Vienne  ;  et  la  Prusse ,  cap»  Berlin. 

Et  cinq  au  midi  :  le  Portugal  ,  cap,  Lisbonne  ; 
l'Espagne ,  cap.  Madrid  ;  les  Etats  d'Italie  ,  ville 
principale,  Rome;  la  Turquie  d'Europe,  cap.  Cons- 
tantinople  ;  et  la  Grèce ,  cap,  Athènes. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  ces  Etats  ? 

R.  Il  est  monarchique  ou  républicain. 

D.  Qu  est-ce  quun  gouvernement  monarchique  ?  - 

R,  C'est  celui  où  l'autorité  souveraine  est  entre 
les  mains  d'un  seul  homme ,  comme  en  France,  en 
Autriche  ,  etc.  On  l'appelle  despotique  ,  quand  le 
souverain  est  maître  absolu  de  la  vie  et  des  biens 
de  ses  sujets  ,  et  ne  reconnaît  d'autres  lois  que  sa 
volonté  ,  comme  en  Turquie. 

ï).  Qu'est-ce  quun  gouvernement  républicain  F 

R.  C'est  celui  où  l'autorité  est  »ntre  les  mains  de 
plusieurs  personnes.  Il  est  ariitocratique ,  quand  ce 
sont  les  nobles  qui  gouvernent  ;  et  il  est  démoera" 
tique,  quand  le  peuple  assemblé  gouverne  par  lui 
ou  par  ses  représentans. 

I).  Quels  sont  les  principaux  caps  de  l'Europe  ? 

R.  Le  cap  Nord  ,  dans  File  Magéroë,  au  N.  de 
l'Europe;  lecapdelaHoguè^auN.-O.delaFrance; 
le  cap  Finistère  ,  au  N.-O.  de  l'Espagne  ;  le  cap 
St- Vincent ,  au  S.-O.  du  Portugal  ;  et  le  cap  Ma- 
tapan ,  au  S.  de  la  Morée ,  dans  la  Grèce. 

D.  Quelles  sont  les  montagnes  de  C Europe?  ' > 

B.  Les  Dophrines ,  entre  la  Norwège  et  la  Suède; 
les  Pyrénées  ,  entre,  la  France  et  l'Espagne  ;  les 
Alpes ,  entre  la  France  ,  la  Suisse  et  l'itiilie  ;  les 
Apennins ,  qni  traversent  l'Italie  dans  sa  longueur  ; 
les  monts Krapacks  ou  Carpathes,  au  N.  delà  Hon- 
grie; et  les  monts  Ourals  [autrefois  monts  hyperbo- 
rées) ,  qui  séparent  l'Europe  de  l'Asie. 

Le  mont  Hécla,  en  Islande,  le  mont  Vésuve, 
dans  le  royaume  de  Naples ,  et  le  mont  Etna  ,  en 
Sicile ,  sont  trois  volcans  ou  montagnes  brûlantes. 
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P.  Quels  sont  les  golfes  de  l'Europe  ? 
R,  Au  N.  de  la  Russie,  la  mer  Blanche;  dans 
la  Suède  »  la  mer  Baltique ,  qui  l'orme  les  golfes  de 
Bothnie  et  de  Finlande  ;  le  goU'e  de  Murray.  au 
N.-E.  de  la  Grande-Bretagne;  le  golfe  de  Gas- 
cogne, entre  la  France  et  l'Espagne;  la  mer  Mé- 
diterranée, au  S.  de  l'Europe,  formant  le  golfe 
du  Lion ,  au  S.  de  la  France ,  et  le  golfe  de  Gênes , 
à  l'E.  du  précédent;  le  golfe  de  Venise,  ou  mer 
Adriatique ,  à  TE.  de  Tltalie;  le  golfe  de  Lépante, 
au  N.  de  la  Morée  ;  l'Archipel ,  autrefois  mer  Egée  ; 
la  mer  de  Marmara,  autrefois  la  Propontide;  la 
mer  Noire  ou  le  Pont-Euâ:in;  et  la  mer  d'Azow 
ou  de  Zabache,  autrefois  le  Palus- Méotide. 
J).  Quels  sont  les  principaux  détroits  de  f  Europe  t 
R,  Le  détroit  de  Waigats ,  au  N.-E.  de  l'Europe  ; 
le  Sund,  le  Grand  et  le  Petit  Belt,  à  l'entrée  de 
la  mer  Baltique,  entre  le  Danemarck  et  la  Suède; 
le  canal  Saint-Georges,  entre  l'Angleterre  et  l'Ir- 
lande; le  Pas-de-Calais,  entre  la  France  et  l'An^ 
glelerre;  le  détroit  de  Gibraltar,  à  l'entrée  de  la 
Méditerranée;  le  phare  de  Messine  ou  détroit  dt 
Sicile,  entre  la  Sicile  et  l'Italie;  le  détroit  des 
Dardanelles^  aiuireïo'is  ï Hellespont .  entre  l'Archi- 
pel et  la  mer  de  Marmara  ;  le  canal  de  Constanti- 
nople  ou  Bosphore  de  Thrace .  entre  la  mer  de  Mar- 
mara et  la  mer  Noire;  et  le  détroit  de  Caffa'  ou 
d'Enikalé  (Bosphore  Cimmérien  )  entre  la  mer  Noire 
et  la  mer  d'Azow. 
D.  Nommez  les  isthmes  de  f  Europe, 
R.  L'isthme  de  Gorinthe,  à  l'entrée  de  la  Morée, 
et  l'isthme  de  Précop,  à  l'entrée  de  la  Crimée,  au 
N.  de  la  mer  Noire. 

D.  Quels  sont  les  îles  principales  de  l'Europe  T 
R.  Dans  la  mer  Baltique,  les  iles  de  (lOtland, 
d'Oeland,  de  Séeland  et  de  Fionie;  dans  l'Océan, 
la  Grande-Bretagne,  l'Irlande  et  l'Islande;  dang 
la  Méditerranée,  les  Iles  Majoraue,  Minorque  et 
Iviça,  la  Corse,  laSardaigne,  la  Sicile,  Malte, 
Candie ,  Négrepont  et  l'Archipel  de  la  Grèce. 
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D.  Faites  connaître  les  presqu'îles  de  V Europe, 
R.  La  Norwëge  et  la  Suède,  au  N.  ;  le  Jutland , 
qui  fait  partie  du  Dancmarck;  au  S.,  l'Espagne  et 
le  Portugal,  Tltalie,  la  Morée  ou  le  Péloponèse y 
et  la  Grimée ,  au  N.  de  la  mer  Noire. 
J).  Quels  sont  les  principaux  lacs  de  C Europe  t 
R,  Le  lac  Ladoga  et  celui  d'Ofif^ga,  en  Russie  ; 
le  Wéter,  le  Wéner  et  le  Mêler,  en  Suède;  le  lac 
de  Genève,  à  TE.  de  la  France;  le  lac  de  Cons- 
tance, au  N.-E.  de  la  Suisse  ;  le  Inc  Majeur,  celui 
de  Côme,  et  celui  de  Garde,  au  N.  de  l'Italie. 
1).  Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  C  Europe:' 
R,  Dans  la  Russie,  le  Wolga,  qui  se  perd  dans 
la  mer  Caspienne;  le  Don  ou  Tanaïs  qui  coule  dans 
la  mcrd'Âzow;  et  le  Dnieper,  ou  Borysthène^  qui 
se  jette  dans  la  mer  Noire.  En  Allemagne ,  le  Da- 
nube, qui  coule  de  l'O.  à  TE.  dans  la  mer  Noire, 
et  le  Rhin  ,  qui  se  perd  dans  !a  mer  du  Nord. 

ASIE. 


Description  générale  de  TAsife. 

D.  Qu'est-ce  ^^e  VAsiel 

R.  L'Asie ,  située  à  l'E.  de  l'Europe ,  est  la  plus 
grande  des  trois  parties  de  l'ancien  continent,  la 
plus  riche  en  productions,  et  la  plus  célèbre  dans 
iantiquité  par  les  grands  événemens  qui  s'y  sor^t 
passés.  C'est  en  Asie  que  le  premier  homme  a  été 
créé ,  et  c'est  de  là  que  sont  parties  les  colonies 
qui  ont  peuplé  la  terre.  Elfe  a  été  le  siège  des 
premières  monarchies,  le  berceau  de  la  religion 
chrétienne ,  des  sciences  et  des  arts. 

D.  Quelles  sont  les  bornes  de  fAsiel 

R.  L'Asie  est  bornée,  au  N. ,  parla  mer  Gla- 
ciale; à  l'E.  par  le  détroit  du  Nord  qui  la  sépare 
de  l'Amérique,  et  par  le  grand  Océan;  au  S.,  par 
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la  mer  des  Indes,  et  à  l'O.  par  la  mer  Ronge, 
l'isthme  de  Suez  ,  la  Méditerranée,  la  mer  Noire, 
le  Caucase,  la  mer  Caspienne  et  TEurope. 

h.  Quelle  est  son  étenduet 

R,  L'Asie  s'étend  enl*-e  le  24®  degré  de  longi- 
tune  orientale,  et  le  172<>  de  longitude  occidentale, 
et  entre  le  le»"  et  leW  de  latitude  boréale  ;  ce  qui 
fait  5,000  lieues  de  l'O.  à  l'£. ,  et  1,900  du  S.  au >(. 
;  I).  Comment  divise-t~on  fAsi'e  ? 

R.  On  la  divise  en  huit  parties  principales  :  la 
Grande  Tartarie,  villes  principales  ^  Tobolsk ,  en 
Sibérie  >  et  Samarcande,  dans  la  Tartarie  indépen- 
dante; la  Turquie  d'Asie,  cap.  Brousse;  l'Arabie , 
cap.  la  Mecqu€  ;  la  Perse ,  cap.  Téhéran  ;  l'empira 
des  Afghans,  cap.  Caboul;  l'Indostan,  villes  prin- 
cipales, Calcutta  et  Pouna ;  la  presqu'île  au-delà 
du  Gange,  villes  principale» ,  Ummérapoura ,  dans 
l'empire  des  Birmans,  et  Kécho,  dans  l'empire 
d'Anam  ;  et  la  Chine,  cap.  Pékin. 

D.  Quelle  forme  de  gouvernement  y  a-t\il  en  Asie  ? 

R.  Il  est  presque  partout  despotique ,  à  l'excep^ 
tiou  de  l'Arabie,  où  l'autorité  se  montre  sous  des 
formes  plus  tempérées. 

1>.  Quelles  sont  les  presque  îles  principales  de  VAsie  ? 

R.  Ce  sont,  à  l'O.,  TAnatolie  et  les  pays  voi- 
sins, appelés  autrefois  Asie  mineure  ;  l'Arabie,  an 
S.-O.  ;  les  deux  presqu'îles  de  l'Inde  en-deçà  et 
au-delà  du  Gange;  la  presqu'île  de  Malaca,  au  S. 
de  la  dernière  ;  la  presqu'île  de  Camboge ,  au  N.-E. 
de  Maîaca;  la  Corée,  au  N,-E.  de  la  Chine,  et  le 
Kamtchatka,  au  N.-E.  de  TAsie.^ 

D.  Quelles  sont  les  montagnes  de  L'Asie  ? 

R.  On  y  remarque  la  chaîne  du  mont  Caucase , 
entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,,  à  l'O.; 
celle  du  mont  Taurus.  qui  traverse  la  Turquie 
d'Asie  et  la  Perse;  les  monts  Altaï,  qui  occupent 
l'Asie  centrale  de  l'E.  à  l'O.  ;  la  chaîne  de  l'Bima- 
laya,  la  plus  haute  du  globe,  entre  Mnde  et  la 
Tartarie;  et  les  monts  Gattes,  qui  s'étendent  di» 
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N.  au  S.  dans  la  presqu'île  en  deçà  du  Gange.  '^'  ' 
1).  Nommez  les  principaux  cap»  de  CAsiel 
R.  Le  cap  Ras-al-gate ,  au  S.-E.  de  l'Arabie;  le 
cap  Comorin,  au  S.  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange;  le 
cap  de  Maiaca  ou  Romania,  au  S.  de  la  presqu'île 
de  Maiaca;  et  le  cap  du  Nord-Ouest,  au  N.  de  la 
Sibérie. 

D.  Quelles  sont  les  iles  principales  de  F  Asie? 
R.  X3n  remarque  dans  la  Méditerranée  les  lies 
de  Chypre  et  de  Rhodes;  dans  la  mer  des  Indes, 
les  Maldives  et  Ceylan  ;  dans  l'Océan  Oriental ,  Vile 
Formose  et  les  Iles  du  Japon. 
D.  Quels  sont  les  golfes  de  VAsie  ? 
R.  La  mer  Rouge,  entre  l'Afrique  et  l'Arabie; 
le  golfe  Persique,  entre  l'Arabie  et  la  Perse;  le- 

?:olfe  du  Bengale,  entre  les  deux  presqu'îles  de 
Inde  ;  le  golfe  de  Siam ,  au  N.-£.  de  la  presqu'île 
de  Maiaca  :  le  golfe  de  Tonquin ,  entre  ce  royaume 
et  l'île  de  Haïnan;  la  mer  Jaune,  entre  la  Chine 
et  la  Corée  ;.  le  golfe  de  Kamtchatka,  entre  la  Sibé> 
rie  et  la  presqu'île  de  Kamtchatka. 

D.  Nommez  les  détroits  les  plus  remarquables  </r 
lAsie. 

R.  Les  principaux  sont  :  le  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb,  t  l'entrée  de  la  mer  Rouge;  le  détroit 
d'Ormus ,  à  l'entrée  du  golfe  Persique;  et  celui  de 
Corée,  entre  la  Corée  et  le  Japon. 

D.  Quels  sont  les  lacs  principaux? 

R.  A  rO. ,  la  mer  Caspienne  et  le  lac  d'Aral  ; 
au  N. ,  le  lac  Baïkal  dans  la  Russie  d'Asie. 

D.  Indiquez  les  fleuves  de  VAsie, 

R.  Ce  sont,  au  N.  :  l'Obi ,  le  Jénisseï  et  le  Lena, 
qui  coulent  dans  la  mer  Glaciale;  à  TO. ,  le  Tigre 
et  l'Euphrate  qui  se  jettent  réunis  dans  le  golfe 
Persique  ;  au  S. ,  1/e  Sinde  ou  Y  Indus ,  et  le  Gange 
qui  coulent  dans  la  mer  des  Indes  ;  à  l'E. ,  le  Kiang 
et  le  .loang  qui  aîrrosent  la  Chine;  et  l'Amour  ou 
SaghaJien,  qui  se  jette,  à  l'Ë.,  dans  le  golfe  de 
Kamtchatka. 
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Description  générale  de  l'Afrique. 

D.  QcELLES  sont  les  bornes  de  f  Afrique  ?  ♦ 

R.  L'Afrique  est  une  grande  presqu'île  qui  n'est 

jointe  â  l'Asie  que  par  l'isthme  de  Suez.  Elle  est 

moins  peuplée  que  l'Europe  et  l'Asie.  Ses  bornes 

sont  :  au  N. ,  hk  Méditerraneât^ui  la  sépare  de 

,  la  mer  Rouge 
ro.,  le  grand 


l'Europe;  à  l'E.,  l'isthme  de 
et  la  mer  des  Indes;  au  S*  €t 
Océan.  -*; 

D,  Quelle  est  son  étendueji^  * 
'  R,  Elle  a  1700  lieues  depkisl^^il^ degré  de  lon- 
gitude occidentale,  et  lie^pi^  de  lilflgitudje  orien- 
tale; et  1750  lieues  depul$!)e  38«  de  latii'iide  bo- 
réale, jusqu'au  '^h^  de  liatittide  australe. 

h.  Quel  est  le  clin^iLdêJÀft'ique? 
'  R,  Comme  ce  paHst  é|]i  grande  partie  dans  la 
zone  torride,  la  chaleur  y  est  excessive.  Elle  est 
encore  augmentée  par  la  réflexion  'ées  rayons  du 
soleil  sur  de  vastes  déserts  de  sables  toujours  brû- 
lans.  Cependant  les  côtes  et  les  bords  des  rivières 
sont  assez  fertiles.  On  y  trouve  des  fruits  excellens, 
des  mines  d'or,  d'argent  et  de  sel.  Le  milieu ,  qui 
est  très-pou  connu  ^  est  rempli  de  hôtes  féroces 
qni  sont  particulières  à  l'Afrique. 

D.  Comment  divise-t'On  tAfriquet 

R,  L'Afrique  se  divise  en  huit  parties  princi- 
pales, qui  sont  de  l'O.  à  l'E.  :  la  Barbarie  avec  son 
désert  ;  l'Egypte,  cap.  le  Caire;  la  Nubie,  cap,  Sen- 
nar  ;  l' Abyssinie ,  cap.  Gondar  ;  la  Nigritie ,  fa  Gui- 
née; le  Congo,  cap,  San-Salvador ;  la  Cafrerie> 
villes  principales ,  Sofala  et  Zimbaoé. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  capsl 
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R,  Ce  sont,  au  N. .  le  cap  Bon,  vis-à-vis  la  Si- 
cile; à  rO. ,  le  cap  Bojador,  au  S.  des  îles  Cana- 
ries ;  lo  cap  Blanc ,  au  S.  du  précédent  :  le  cap 
Yerd,  en  face  des  lies  de  ce  nom  ;  le  cap  des  Palmes, 
tt  celui  des  Trois-Pointes ,  au  S.  de  la  côte  de  Gui- 
née; le  cap  de  Bonne -Espérance  e\^  le  cap  des 
Aiguilles,  au  S.  de  l'Afrique  ;  sur  la  côte  orientale, 
le  cap  des  Courans,  le  cap  del  Gado.  et  le  cap 
Guardafui.,  qui  est  la  pointe  la  plus  avancée  à  l'E. 

D.  Nommez  ses  principahs  montagnet, 

R.  Le  mont  Atlas,  qui  s'étend  de  l'O.  à  l'E. 
daps  la  Barbarie ,  depuis  TOcéan  jusqu'à  T Egypte  ; 
le  mont  Amédède  ,•  entre  le  désert  de  Barbarie  et 
la  Nigritie;  la  Sierra -Léona  (ou  montagne  des 
lions),  eutre  la  Nigritie  et  la  Guinée;  les  mon- 
tagnes de  la  Lune,  au  N.  de  la  Cafrerie;  et  le 
mont  Lupata ,  qui  s'étend  du  N.  au  S.  dans  la  Ca- 
l'rprie. 

b.  Quelles  sont  les  ilêè  de  l* Afrique  ? 

R,  Ou  distingue  à  l'O. ,  les  Açores  .  Madère,  les 
Hos  Canaries ,  les  iles  du  cap  Yerd ,  les  îles  Saint- 
Thomas,  de  l'Ascension ,  et  Sainte-Hélène;  à  TE.. 
l'Ile  de  Madagascar,  l'ile  Bott'rbàn ,  Vile  do  France , 
les  iles  de  Comore  et  de  l'Amirante ,  et  l'Ile  de 
Socotora,  près  de  l'Arabie. 

D.  Nommez  les  golfes  de  V Afrique, 

R,  Le  golfe  de  la  Sidre ,  ou  la  Grande  Syrte,  au 
N. .  dans  là  Méditerranée ,  lo  golfe  de  Guinée  et 
de  Bénin .  au  S.  de  la  Guinée  ;  et  le  golfe  de  Sofala, 
à  10.  de  Madagascar. 

1).  Qnels  sont  les  lacs  les  plus  remarquables! 

R,  Les  principaux  sont  :  le  lac  de  Bornou ,  dant 
la  Nigritie  ;  le  lac  Dambéa ,  dans  l'Abyssinie,  et  le 
lac  Maravi  dans  la  Cafrerie. 

0.  Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  V Afrique! 

R,  Le  Nil ,  qui  a  sa  source  dans  l'Abyssinie,  tra- 
verse le  lac  Dambéa,  la  Nubie  et  l'Egypte,  et  s» 
jette  dans  la  Méditerranée  ;  le  Sénégal  qui  sort  dea 
montagnes  de  Kong,  et  coule  à  l'O.  dans  l'Océan  ; 


ie  Niger,  qui  a  sa  source  près  de  celle  du  Sénégal, 
et  se  décharge,  ù  ce  que  l'on  croit,  daus  le  golfe  de 
Bénin;  le  Zaïre,  qui  arrose  le  nord  du  Congo,  et 
se  jette  dans  TOcéan  ;  et  le  Zambèze  ou  Couama^ 
qui  se  décharge  dans  le  goll'e  de  Sofala. 
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AMÉRIQUE. 
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Description  générale  de  T Amérique. 

l).  Qu'est-ce  que  t Amérique  ? 

R,  L'Amérique ,  la  plus  grande  des  cinq  parties 
de  la  terre ,  est  un  vaste  continent  opposé  a  celui 
que  nous  habitons.  Il  était  resté  inconnu  aux 
Européens  jusqu'en  1492,  qu'il  lut  découvert  par 
Christophe  Colomb,  géographe  Génois,  qui  obtint 
de  l'Espagne  des  secours  pour  cette  importante 
expédition. 

n.  Pourquoi  ta-t-on  nommée  Amériqtte? 

R.  Ce  nom  lui  vient  d'Améric  Vespuce,  naviga- 
teur Florentin,  qui  y  fit  un  voyage  cinq  ans  après» 
Il  en  publia  une  relation  dans  laquelle  il  prétendit 
avoir  découvert  la  Terre-Ferme;  et  il  ravit  ainsi 
à  Colomb  l'honneur  que  celui-ci  méritait ,  de  don- 
ner son  nom  au  nouveau  continent.  On  donne  aussi 
quelquefois  à  l'Amérique  le  nom  d'Indes  occiden- 
tales ,  par  opposition  aux  Indes  qui  sont  à  l'orient 
de  l'Europe. 

1).  Quelles  sont  les  bornes  et  Vétendue  de  t  Amérique^. 

R.  Elle  est  bornée ,  au  N. ,  par  les  glaces  du 
p6le  ;  à  l'E. ,  par  l'Océan  Atlantique  qui  la  sépare 
^  de  l'Europe  et  de  l'Afrique;  au  S.,  par  l'Océan 
méridional  ;  et  à  l'O. .  par  la  mer  du  Sud  ou  Paci- 
fique qui  la  sépare  de  l'Asie.  Elle  s'étend  depuis  le 
80«  degré  de  latitude  nord»  jusqu'au  56e  de  lati- 
tude sud;  ce  qui  fait  environ  3,400  lieues  du  N. 
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au  S.  Sa  longitude  varie  entre  le  36«  degré  à  l'O. , 
et  le  170»  à  l'E. 

L'Amérique  est  na  tu  nullement  divisée  en  doux 
parties,  septentrionale  et  méridionale,  réunies 
entre  elles  par  l'isthme  de  Panama. 

1).  En  combien  de  partiei  divise-t-on  C Amérique 
septentrionale  ? 

R.  Eu  six  principales,  savoir  :  l'Amérique  russe, 
au  N.-O.  ;  le  Groenland,  au  N.-E.  ;  la  Nouvelle- 
Bretagne,  qui  comprend  le  Canada ,  dont  la  cap. 
est  Québec  ;  les  Etats-Unis ,  cap.  Wasbineton  ;  le 
Mexique,  cap.  Mexico;  et  la  république  de  Gua- 
temala ,  dont  la  capitale  porte  le  même  nom. 

]).  Quelle  est  la  division  de  l'Amérique  méridionale  ? 

R.  On  la  divise  en  neuf  parties  :  la  Colombie , 
cap.  Santa-Fé-de-Bogota  ;  la  Guiane ,  cap.  Cayenne, 
et  Paramaribo  ;  le  Pérou,  m|).  Lima  ;  le  Haut-Pérou, 
cap.  la  Plata;  le  Brésil,  cap.  Rio-Janeiro;  le  Chili, 
eap.  San-Iago;  les  Provinces- Unies  de  la  Plata  , 
cap.  Buenos-Ayres;  le- Paraguay,  cav.  l'Assomp- 
tion ;  et  la  Patagonie  ou  Terre- Magellanique. 

1).  Quelles  sont  les  montagnes  de  ^ Amérique  *t 

R.  Dans  la  partie  du-nord ,  les  plus  remarquables 
sont  les  Apalaches  ou  Alléghaniy  qui  traversent  les 
Etats-Unis  du  sud-ouest  au  nord-est;  la  chaîne 
des  monts  Stony,  ou  montagnes  Rocheuses,  qui 
longent  la  côte  occidentale,  jusqu'à  l'isthme  de 
Panama;  dans  I9  partie  du  midi,  les  Andes  ou  Cor- 
dilièreSi  qui  sont  les  plus  hautes  de  l'Amérique, 
et  s'étendent  dans,  le  Pérou  et  le  Chili  ;  les  monts 
Popayans  dans  la  Colombie  »  et  les  Cordilières  cfii 
Brésil  t  à  l'orient.  / 

D,  Quels  sont  les  principaux  caps? 

R,  Dans  l'Amérique  septentrionale^  le  cap  Bre- 
ton ,  dans  l'île  Royale ,  à  l'E.  du  Canada  ;  le  cap  de 
Floride ,  au  S.  de  la  Floride  ;  le  cap  Corientes  ou 
des  Courans ,  à  l'O.  du  Mexique  ;  et  le  cap  Salnt- 
.  Lucar,  au  S.  de  la  Californie. 

Dans  l'Am.érique  méridionale,  le  cap  St-Roch , 
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et  le  cap  St-Augustin,  à  la  pointe  la  plus  orientale  ; 
et  le  cap  de  Horn ,  au  S. .  dans  la  Terre  de  Fea. 

I).  Nommez  len  golfes  de  rAmérinue, 

R.  Le  golfe  de  St-Laurent,  '^  l'k.  de  l'Amérique 
2<*ptentrionale  ;  le  golfe  du  Mexique ,  entre  les 
deux  Amériques;  celui  de  Californie,  ou  la  mer 
Vi^rmeille,  à  TE.  de  la  Californie.  On  remarque 
aussi  cinq  baies  :  la  baie  de  Baffin  et  la  baie  d'Hud- 
son,  au  N.;  celle  de  Panama,  près  de  l'isthme  de 
ce  nom;  celle  de  Honduras  et  celle  de  Campéche , 
dans  le  golfe  du  Mexique. 

I).  Quelles  sont  les  principales  {les  ? 

R,  hans  l'Amérique  septentrionale ,  on  remar- 
que l'île  de  Terre-Neuve ,  à  l'E.  ;  les  Lucayes ,  les 
Antilles  dans  le  golfe  du  Mexique,  dont  les  prin- 
cipales sont  Cuba ,  la  Jamaïque ,  Saint-Domingue, 
Porto- Rico ,  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la 
Marguerite  et  la  Trinité;  et  au  S.  de  l'Amérique, 
la  Terre-de-Feu ,  et  les  lies  Malouines  ou  Falklacd. 

0.  Quels  sont  les  principaux  détroits  ? 
•  R.  Le  détroit  de  Behring  ou  du  Nord,  entre 
l'Amérique  et  l'Asie,  au  N.-O.;  le  détroit  de  Da- 
vis, à  l'entrée  delà  baie  de  Baffin;  celui  d'Hudson, 
à  l'entrée  de  la  baie  d'Hudson;  le  détroit  de  Ma- 
gellan ,  au  S.  de  l'Amérique  ;  et  le  détroit  de  Le 
Maire ,  entre  la  Terre-de-Feu  et  l'Ile  des  Etats. 

D.  Quelles  sont  les  presqWiles  de  t  Amérique  ? 

R,  Ce  sont  le  Labrador,  entre  le'golfe  de  Saint- 
Laurent  et  la  baie  d'Hudson  ;  l'Acadie  au  S.-E.  du 
Canada  ;  la  Floride,  au  N.  du  golfe  du  Mexique; 
la  presqu'île  d'Yucatan ,  dans  ce  même  golfe  ;  et  la 
Californie,  à  l'O. 

D.  Marquez  les  lacs  principaux, 

R.  Il  y  en  a  cinq  dans  le  Canada ,  qui  sont  :  le  lac 
Supérieur,  le  lac  Michigan ,  le  lac  Huron ,  le  lac 
Ërié,  et  le  lac  Ontario,  qui  communiquent  entre 
eux.  Le  passage  entre  les  lacs  Erié  et  Ontario ,  est 
interrompu  par  une  chute  ou  cataracte  de  150  pieds 
de  hauteur,  qu'on  appelle  le  Saut  du  Niagara,  et 
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dont  le  bruit  se  fait  entendre  à  plus  de  trois  lieue* 
de  distance. 

I).  Quelu  nont  Un  principaux  fleuve»  de  V Amérique  ? 

R.  Il  y  en  a  cinq  oui  8ont  :  au  N.,  le  fleuve  do 
St-Laurent.qui  sort  du  lac  Ontario,  et  se  décharge 
dans  le  golfe  de  son  nom  :  leMississipi  ou  Mescba- 
cebé ,  qui  couL'  du  N.  au  S.  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que. Dans  la  partie  du  sud ,  l'Orénoque ,  qui  arrose 
la  Colombie ,  et  se  jette  dans  l'Océan  ;  le  Maragnon 
ou  le  fleuve  des  Amazones,  le  plus  considérable 
du  globe,  qui  sort  des  Cordilières  du  Pérou,  et 
se  jette  dans  TOcéan  ,  au  N.  du  Brésil ,  après  un 
cours  de  plus  de  1,000  lieues  ;  et  le  Hio  de  la  Plata 
(ou  rivière  d'argent) ,  qui  est  formé  des  rivières  de 
Paraguay,  d'Uraguay  et  de  Parana,  et  coule  dans 
la  mer  au-dessous  de  Buenos- Ayres. 

OCÉAMIE. 


Description  générale  de  TOcéanic.    /M 

I>.  Qu'est-ce  quon  appelle  aujourd'hui  tOréanie? 

R.  L'Océanie,  qui  forme  la  cinquième  partie  du 
globe,  est  un  arcbipel  immense,  nouvellement 
découvert ,  qui  s'élève  au  milieu  de  l'Océan  Paci- 
fique, et  dont  la  principale  terre  semble  égaler 
rkurope  en  étendue. 

J).  Quelles  sont  les  bornes  de  fOcéaniel 

A.  Cette  nouvelle  partie  du  monde  est  bornée, 
i  rO.  par  la  mer  des  Indes/  au  N. ,  par  le  détroit 
de  Malaca  et  la  mer  de  Chine  ;  et  des  autres  côtés, 
par  le  grand  Océan. 

1).  (^Ik  est  son  étendue  f 

R,  L'Océanie  s'étend  depuis  le  91<'  degré  de 
longitude  orientale,  et  le  lil^'  de  longitude  occi- 
dentale; et  du  N.  au  S.  entre  les  35«  et  56«  degrés 
de  latitude. 


n.  Comment  divine  t-on  COrcanie  ? 

R.  Ou  la  divise  en  trois»  parties  principales; 
l'Arrhipel  asiaiiqiin  ou  la  Nolasie,  au  N.-O.  ; 
l'Aiistralasin  ou  Aiistmlie,  au  S.-K.  de  l'Asie.  vX 
la  Polyn(^.<ie  (1)  entre  l'Asie  et  l'Amérique 

Iji  première  partiocomprend  les  lies  de  la  Sonde, 
1ns  Iles  Moluqucs  et  les  lies  Philippines. 

I^a  seconde  partie  renferme  la  N  ou  vel  le- Hol- 
lande, autour  de  laquelle  sont  rangées  la  Nouvelle- 
Guinée  Ja  Nouvelle-Bretagne,  la  Nouvelle-Irlande, 
les  archipels  de  Salomon,  de  la  Louisiado,  du  St- 
Esprit,  la  Nouvelle-Calédonie,  la  Nouvelle-Zé- 
lande, et  la  Terre  de  Uiemen. 

En  (in  .  la  troisième  partie  comprend  toutes  cet 
petites  iles  qui  couvrent  l'Océan  Pacifique,  depuis 
les  îles  Mariannes,  jusqu'aux  îles  Sandwich  et  à 
l'ile  de  Pâques. 

D.  Quels  sont  les  détroits  qui  séparent  ces  différen- 
tes terres  ? 

R,  On  remarque,  au  N.-O. ,  le  détroit  de  la 
Sonde,  entre  Sumatra  et  Java;  le  détroit  de  Ma- 
laça ,  entre  Sumatra  et  la  presqu'île  de  Malaea ,  oa 
Asie;  au  N. ,  le  canal  qui  sépare  Tile  Formose  et 
les  Philippines  ;  à  l'E.  de  Java ,  le  détroit  de  Baly  / 
le  détroit  de  Macassar,  entre  Bornéo  et  File  Gélè- 
bes  /  celui  de  Torrès  ou  de  l'Ëndéavour,  entre  la 
Nouvelle -Guinée  et  la  Nouvelle  -  Hollande  ;  le 
détroit  de  Bass,  entre  la  Nouvelle-Hollande  et  la 
Terre  de  Diemen  .*  et  le  détroit  de  Cook  ,  entre  le» 
deux  iles  de  la  Nouvelle-Zélande. 

I).  Quel  est  le  climat  de  cette  partie  du  monde! 

R,  Cette  partie  étant  placée  en  général  sous  1» 
zone  torride,  a  un  climat  aussi  aride,  aussi  brûlant, 
que  l'Afrique.  Cependant  la  chaleur  n'y  est  jamais 
insupportahle,parcequerairestsanscesse  rafraîchi 
par  les  vents  légers  de  terre  et  de  mer.  qui  s'élèvent 
alternativement  le  jour  et  la  nuit.  Mais  ce  prin- 


(1)  Mot  grec  qui  signifie  plusieu'v  iles. 


4^  0CÉ4N1F.. 

temps  perpétuel  est  quelquefois  troublé  par  des  ou- 
ragan* et  des  tremblemens  déterre  épouvantables. 

1).  Queliet  iont  tes  productions  naturettes  de  ces 
tontrées^ 

R.  Parmi  les  végétaux  .  on  distingue  l'arbre  à 
pain\  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  plus  de  40  pieds, 
et  dont  le  fruit ,  cuit  sous  la  cendre ,  a  le  goût  du 
pain  de  froment.  C'est  l'arbre  nourricier  des  peu- 
ples de  rOcéanie.  La  terre  y  produit  encore  l'o- 
range ,  l'igname,  le  coco,  la  banane,  et  mille  autres 
fruits  excellens,  plusieurs  plantes  et  arbres  aro- 
matiques ,  des  bois  précieux ,  des  gommes  et  beau- 
coup d'arbustes  à  fleurs,  qui  se  distinguent  par  un 
brillant  coloris  et  par  des  formes  singulières. 

Parmi  les  animaux,  on  remarque  le  Kanguroo 
aux  pattes  inégales,  VOmithoryncus, ou  quadrupède 
au  bec  de  canard ,  le  poisson  aux  nageoires  élasti- 
ques ,  qui  saute  sur  la  terre  comme  les  grenouilles. 
On  y  trouve  aussi  des  chiens  et  des  chats  sauvages , 
des  écureuils  volans ,  des  pélicans ,  des  cygnes 
noirs,  des  perroquets  et  des  aigles. 

1).  Donnez-nous  une  idée  des  habitans  de  VOcéanie, 

R.  Il  parait  que  ces  habitans  sont  divisés  en 
deux  races  d'hommes  très-distinctes,  tant  par  leur 
physionomie  que  par  leur  langage  :  les  Malaii  ou 
les  Océaniens  jaunes ,  et  les  Nèares  Océaniens, 

Les  premiers  ont  lacouleur  Basanée,  les  cheveux 
noirs ,  épais  et  frisés ,  le  nez  gros  et  aplati  par  le 
bout,  et  le  front  un  peu  bombé.  On  les  reconnaît 
dans  la  Notasie  et  la  Polynésie. 

Les  seconds  se  distinguent  par  un  teint  noir,  par 
le  nez  épaté,  les  lèvres  épaisses,  les  ckeveux  crépus 
sans  être  laineux ,  ^  par  une  longueur  démesurée 
des  bras,  des  cuisses  et  des  jambes.  Leurs  mœurs 
sont  en  général  savirtges  et  féroces.  Ils  professent 
un  paganisme  grossier,  vivent  dans  la  misère  la 
plus  affreuse,  et  n'ont  guère  de  l'homme  que  la 
figure.  Celte  race  habite  dans  l'Australasie,  où 
«lie  domine  exclusivement. 
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GÉOGRAPHIE 

INTRODUCTION. 


La  Géographie  ancienne  est  la  description  des 
contrées  de  la  terre  connues  des  anciens  ,  jusqu'à 
la  chute  de  l'empire  romain  ;  c'est-à-dire ,  avant 
l'an  500  de  J.-G. ,  ou  la  grande  migration  des  peu- 
pies. 

Nous  n*ayôns  aucune  notion  sur  la  Géographie , 
avant  le  partage  que  les  enfans  de  Noé  firent  entre 
eux  de  la  terre  connue.  Moïse ,  lo  plus  ancien  des 
écrivains ,  nous  a  laissé  quelques  lumières  sur  l'ori- 
gine des  premières  nations  ,  d'où  il  résulte  que  la 
terre  fut  »  dès  la  plus  haute  antiquité ,  divisée  en 
trois  parties,  l'Europe,  V  \»ie  et  ïAfriaue, 

La  postérité  de  Sem  .  qui  comprend  les  peuples 
pasteurs ,  s'établit  dans  k  Mésopotamie ,  laBfédiey 
et  la  Perse  ;  celle  de  Cham ,  qui  se  compose  des 
nations  industrieuses  et  commerçantes ,  se  répandit 
dans  la  Syrie ,  la  Palestine  ,  l'Arabie ,  l'Egypte ,  et 
toute  rAl'rique,  enfin  celle  éeJaphetf  nommé  Japet 
par  les  Grecs  et  les  Romains ,  fut  la  souche  des  peu- 

Îiles  guerriers  qui  s'établirent  dans  l'Asie  niineu  e , 
a  Thrace,  la  Grèce ,  les  îles  orientales  delà  Médi- 
terranée ,  et  dans  le  reste  de  l'Europe.  Telle  fut  la 
dispersion  des  premiers  peuples ,  suivant  le  texte 
des  Livres  Sacrés. 
Après  Moïse  ,  c'est  à  Homère  que  nous  devons  les 
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plus  importantes  notions  sur  la  Géographie  des 
anciens.  Les  écrits  de  Strabon ,  de  Pline ,  de  Poin- 
ponius-Méla  et  de  Ptolémée ,  ont  ensuite  étendu 
nos  connaissances  géographiques.  Ortélius,Cluvier, 
Cellarius ,  et  quelques  autres ,  opérèrent  une  utile 
réforme  dans  la  Géographie  ancienne  comparée  à 
la  moderne  ;  mais  il  était  réservé  au  célèbre  d' An- 
ville  de  lui  donner  une  fonne  exacte  et  régulière , 
en  déterminant  par  des  recherches  et  des  travaux 
infatigables,  la  position  précise  des  lieux.  Il  parait 
avoir  trouvé  un  successeur  digne  de  lui  dans  M. 
Larenaudière  ,  dont  les  discussions  savantes  et 
lumineuses,  ont  déjà  servi  à  rectifier  une  foule 
d'erreurs  des  anciens  géographes. 

Avant  d'entrer  dans  aucun  détail ,  il  est  à  propos 
de  faire  connaître  les  noms  que  les  anciens  don- 
naient aux  mers  principales ,  aux  différens  vents  , 
et  aux  mesures  itinéraires  dont  ils  ont  fait  usage. 

Mers  principales. 

La  vaste  étendue  des  mers  qui  environnent  l'an- 
cien continent  se  nommait  Oceanus^  Océan.  La  por- 
tion qui  baigne  les  côtes  occidentales  de  l'Afrique» 
dans  le  voisinage  du  mont  Atlas  >  avait  le  nom  de 
mare  litlanticum ,  mer  Atlantiaue. 

La  partie  de  l'Océan  qui  e^t  entre  TAfrique  et 
la  presqu'ile  occidentale  de  l'Inde,  s'appelait  mare 
Erythrœum  ou  Rubrum  ,  mer  Rouge ,  nom  donné 
ddnslasuiteaugolfeArabique;etlamerdesIndes , 
mare  Indicum.  Dans  les  climats  du  nord  ,  la  mer 
Glaciale  s'appelait  mare  Pigrum ,  mer  sans  mouve- 
ment ,  ou  mare  Concretitm, ,  mer  Glacée.  La  Médi- 
terranée était  la  mor  Intérieure  ,  m,are  Internum, 

Noms  des  principaux  cents. 

Lèvent  d'orient  était  appelé  Snbsohnu8  par  les 
Latins ,  AphêliôUH  parles  Grecs ,  comme  étant  sous 
le  soleil  levant.  Le  vent  d'ouest  se  nommait  Faro- 
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nius  OU  Zephyrug  ;  celui  du  N. ,  Septentrio  en  !atip« 
et  Aparctias  en  grec;  et  le  Notas  des  Grecs  répon- 
dait à  ÏAuster  des  Latins ,  ou  vent  du  midi. 

Les  vents  interruédiaires  étaient  :  le  Borea»  et 
VAquUo ,  au  N.-E.  ;  XEuru*  ou  YuHurnui ,  au  S.- 
E.  ;  ÏAfricus  des  Romains,  ou  le  Libs  des  Grecs, 
au  S.-O.  ;  et  le  Corux ,  en  erec  Argêstés ,  au  N.-O. , 
répondait  à  notre  Ma6i:tral. 

Mesures  itinéraires  des  Anciens, 

Le  mille  Aomam était  composé  de  millepas ,  dont 
chacun  valait  5  pieds  romains  ,  ou  de  ?ôO  toises 
(1, 481  mètres,  3),  ce  pied  étant  plus  court  d'environ 
14.  lignes  que  notre  ancien  pied-de-roi. 

Le  stade  grec  était  le  huitième  du  mille  romain , 
ou  de  94.  toises  et  demie  (  I84  mètres ,  18).  On  dis- 
tinguait quatre  espèces  de  stades  différens. 

La  parasange  des  Perses  contenait  trois  milles 
romains  ;  et  le  schœne  des  Egyptiens  en  valait 
quatre. 

La  lieue  on  leuca  des  Gaulois  était  égale  à  1500 
pas  romains;  le  double  de  cette  longueur  a  formé 
la  lieue  commune  de  France  de  25  au  degré. 

ASIE  ANCIENNE.  •' 


L'âncibiinb  Asie  était  séparée  de  l'Europe  par  1« 
Taiiaïs  ;  mais  la  partie  i\.-E.  était  inconnue. 

Les  principales  montagnes  que  les  anciens  con- 
naissaient en  Asie ,  étaient  :  la  chaîne  du  mont 


{*)  L'Asie  ayant  été  le  berceau  du  genre  humain ,  l'ordre 
historique  demande  que  nom  c«nuttencions  par  cette  grande 
portion  du  Qlobe.. 
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Taurus  ,  qui  commence  dans  TAsie  mineure  «  et 
s'étend  fort  avant  à  TE.  par  le  S.  de  la  mer  Cas- 
pienne ;  les  montagnes  d'Arménie,  entre  lesquelles 
on  distinguait  YArarateX  leNiphaie; le  moniïmaus, 
à  l'orient ,  el  le  Caucase  t  entre  le  Poni-Euxin  et  la 
mer  Caspienne. 

Des  monts  d'Arménie  coulaient  YEuphrate ,  le 
Tigre  et  YAraœe,  Au-delà  de  la  Perse  étaient  Y  Indus 
et  pluti  loin  le  Gange  ^  qui  ne.  commença  d'être 
connu  qu'après  les  con(]uôtes  d'Alexandre. 

On  peut  diviser  l'Asie  en  trois  grandes  parties , 
occidentale,  septentrionale  et  méridionale. 

L'Asie  occidentale  qui  était  la  plus  peuplée  et  la 
mieux  connue,  renfermait  sept  parties  principales  : 
l'Asie  mineure  ,  la  Syrie  ,  l'Arabie ,  l'Arménie , 
l'Assyrie ,  la  Médie  et  la  Perse. 

ASIE  OCCIDENTALE. 

I .  jésie  mineure. 

V  Asie  mineure,  nommée  aujourd'hui  Anatdlit, 
est  une  presqu'île  comprise  entre  la  Méditerranée, 
la  mer  Egée,  laPropontide,  lePont-Euxihetl'Eu- 
phrate.  Elle  faisait  partie  de  l'empire  romain. 

Les  divers  pays  qui  la  partageaient ,  étaient  :  vers 
le  nord .  la  Mysie,  la  Bitbynie,  la  PapLlagonie  et 
1«  Pont  ;  au  milieu  la  Lydie  ,  avec  les  colonies 
grecques  de  l'Eolie ,  de  l'ionie  et  de  la  Doride  ;  la 
Phrygieavec  la  Lycaonie  et  la  Galatie;  la  Cappadoc6 
avec  FArménie  mineure  ;  au  midi ,  la  Carie,  la 
Lycîe,  la  Pamphilie,  avec  la  Pisidie  et  la  Cilicie. 

Parmi  les  fleuves  de  cette  contrée,  on  remarque 
le  Ealys,  qui  coule  de  la  Cappadoce  dans  le  Pont- 
Euxin;  X^Sangarins  fSagaris),  qui  arrose  la  Ga- 
latie et  la  Bithynie  -,  1  Hermus  et  le  Méandre  oui  se 
jettent  tous  deux  dans  la  mer  Egée  ;  et  le  Mélat , 
qui  se  joint  à  l'Euphrate. 
Lcsvillesles  plus  conçidérablesderAsie  mineure 
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le  mineure 


étaient  :  !<>  dans  la  Mysie ,  Cyzigue ,  prés  de  la  Pro- 
pontide  ;  Troie  ou  Ilion ,  dont  la  ruine  est  si  fameuse 
clans  l'histoire;  Lampsaque^  sur  THellespont,  non 
loin  du  fleuve  du  Granique,  célèbre  par  la  pre- 
mière yictoire  d'Alexandre  en  Asie;  et  Pergame  , 
capitale  du  royaume  d'Attaie ,  renommée  par  sa 
bibliothèquie  et  par  l'invention  du  parchemin, 

^  Dans  la  Bithynie  yChalcéàoine,  en  face  de  By- 
sance;  Nicée,  où  se  tint  le  premier  concile  géné- 
ral ;  Prme ,  aujourd'hui  Brousse;  Nieomédie ,  fon- 
dée par  Nicomède,  et  résidence  de  plusieurs  em- 
pereurs d'Orient. 

30  Dans  le  Pont .  Trapezus  (  Trébisonde  ) ,  sur 
le  Pont-Euxiu  .  qui  devint  la  capitale  d'un  petit 
royaume ,  lors  de  la  prise  de  Gonstantinople  par  lef 
Latins;  et  JNéo-Césarée ,  sur  le  Lycus.  On  prétend 
que  c'est  daiis  ce  pays  qu'habitèrent  les  Amazongs , 
sur  les  bords  du  fl.euve  Thermodon. 

40  Dans  ^  *  î.ydie,  appelée  aussi  Méonie ,  on  re- 
marquait ^aycu ,  capitale  du  royaume  de  Crésus  , 
arrosée  p;^i  i^  Pactole  qui  roulait  de  l'or. 

5<>  Dans  rionie,  Smyme,  célèbre  port  do  mer; 
Ephise,  fameuse  par  son  temple  de  Diane  ;  et  près 
de  là  le  mont  mycale .  connu  par  la  défaite  de 
Xerxès  ;  Phoeée^  colonie  athénienne,  mère  de  celle 
de  Marseille;  Clazomène,  Priène,  Colophon,  et  Mag- 
nésie  sur  FHermus. 

60  Dans  la  Phrygie,  Laodicée  ;  IpsuK,  où  Anti- 
eone  fut  défait  par  Séleucus  ;  à  l'est ,  Thymbrium , 
(Thymbrée) ,  où  Gyrus  vainquit  Crésus,  roi  de  Ly- 
die ;  et  Icône ,  aujourd'hui  Gogny ,  dans  la  Lycaonie. 

70  Dans  la  Galatie,  Ancyre,  (  Angora) ,  capitale; 
Peitinonie,  connue  par  le  culte  de  Gybèle  ;  et  Gor- 
dium,  où  Alexandre  coupa  le  fameux  nœud  gor- 
dien. 

8^  Dans  la  Gappadoce  ,  Sébaxte.  capitale  ;  Ma- 
saea .  ou  Gésarée  ,  métropole  sous  les  empereurs 
chrétiens  j  Thyane,  patrie  d'Apollonius  ;  et  iV*>o- 
poh'i,  fondée  par  Pompée,  dans  l'Arménie  mineure. 


*>mm 


l 


it 

Si 

r 


(i' 


fi 


ASIE    ANCIENNE. 

9*  Dans  la  Carie,  Halicarnasse ^  capitale,  connue 
par  Je  superbe  toinbeau  de  Mausole;  Cnide,  où  l'on 
admirait  la  Vénus  de  Praxitèle;  et  MUety  patrie 
du  philosophe  Thaïes. 

lOo  Dans  la  Gilicie ,  Tharne^  sur  le  Cjdnus ,  dont 
les  eaux  mirent  en  danger  la  vie  d'Alexandre ,  pour 
s'y  être  baigné;  Issus ,  célèbre  par  la  victoire  de  ce 
prinr  sur  Darius  ;  près  de  là  ,  le  défilé  nommé 
SyHù,'pylœt  portes  de  Syrie. 

Les  iles  dépendantes  de  l'Asie  mineure  étaient  r 
dans  la  mer  £gée ,  Tcnédos ,  en  face  de  Troie  ;  Les- 
bos ,  avec  la  ville  de  Mytilène  (  Mételin  )  ;  Chios ,  re  • 
nommée  par  ses  vinis  ;  Èamos,  où  naquit  Pythagore  ; 
Cos,  patrie  d'Hippocrate et d'A pelles,  vantée  pour 
la  finesse  de  ses  étoffes;  Rhodes ,  avec  une  capitale 
de  même  nom ,  dont  les  habitans  furent  d'habiles 
marins.  A  l'entrée  de  son  port  était  jadis  placée  la 
statue  colossale  d'Apollon ,  hau*3de  105 pieds,  qui 
fut  renversée  par  un  tremblement  de  terre,  225 ans 
avant  J.-G.  C'était  une  des  sept  merveilles  du 
monde. 


II 


.  Syrie, 


Cette  contrée  ,  qui  comprend  la  Syrie  propre, 
la  Phénicie  et  la  Palestine,  est  une  des  plus  inté- 
ft'essantes  de  l'Asie.  Elle  était  renfermée  entre  la 
Méditerranée ,  l'Arabie ,  l'Euphrate  et  le  mont 
Taurus. 

Après  la  mort  d'Alexandre-le-Grand ,  Séleucus- 
Nicanor ,  l'un  de  ses  successeurs ,  fit  de  la  %rie  un 
royaume  très-puissant,  qui  s'étendait  jusqu'à  l'In- 
dus,  et  qui  fut  dans  la  suite  réduit  en  province 
romaiap. 

Sa  ville  principale  était  Antiochia  (  Antioche  ) , 
q«i  devint  ensuite  le  siège  de  l'empire  d'Orient , 
sous  les  Romains.  C'est  là  que  les  disciples  de  J.-C. 
commencèrent  à  porter  le  nom  de  chrétiens.  Cette 
ville  conquisa  par  les  Arabes ,  puis  par  les  Turcs , 
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f^staujourd'hui  en  ruines.  SêUuciet  sur  la  mer»  fon- 
•dée  par  Séicucus,  aussi  bien  qu'Ânlioche. 

Au  N.«  on  voyait  Samozate ,  patrie  de  Lucien; 
Z>ama«ctf«  ( Damas ) ,  ville  très- ancienne,  au  S.; 
et  vers  l'K.,  Palmyre ,  fondée,  dit-on,  par  Sa- 
lomon,  ville  autrei'ois  riche  et  puissante,  dont 
les  ruines  attestent  encore  la  magnificence.  On  sait 
que  Zénobie ,  reine  de  Palmyre ,  vaincue  par  l'em- 
pereur Aurélien  ,  servit  d'ornement  à  sou  triom- 
phe. 

£n  descendant  le  long  de  la  mer ,  on  trouvait  la 
Phéaictei  bornée  à  l'E,  par  le  mont  Liban, 

LesPhénici*>ns  se  distiiignèrentpar  leur  habileté 
dans  la  navigation ,  le  commerce  et  les  arts.  Les 
villes  de  Tyr  et  de  Sidon  étaient  renommées  par 
leurs  belles  teintures  en  pourpre ,  et  par  leur  opu' 
}encc. 

A  i'O.  delà  Phénicie ,  est  l'Ile  de  Cypre  (Chypre), 
tlont  les  villes  de  Paphos ,  d'Amathonte  et  à'Idaiie 
rappellent  les  lélos  de  Venu». 

La  Palestine,  aujourd'hui  Terre-Sainte,  était 
connue  sous  le  nom  de  Pays  de  Chanaan  »  avan) 
l'entrée  des  Israélites;  ceux-ci ,  rn  s'y  établissant , 
la  divisèrent  en  douze  tribus,  d'où  se  formèrent , 
après  Salomon ,  les  royaumes  de  .luda  et  d'Israël* 

Elle  est  arrosée  du  N.  au  S.  par  le  Jourdain ,  qui 
traverse  le  hc  de  Génézareth ,  ou  la  mer  de  Tibé- 
riade ,  et  la«wîcr  Morte  ou  le  lac  Asphaltite,  dont  les 
eaux  sont  couvertes  de  bitnm(*.  C'est  dans  ce  lieu 
qu'étaient  les  villes  de  Sodome ,  Gomorrhe ,  Adama , 
Sébotm  et  Ségor  t  qui  furent  consumées  nar  le  feu 
du  ciel ,  en  })unition  des  crimes  de  leurs  habitans. 

Les  Bomaiiis,  devenus  maîtres  du  pays,  lui  don^ 
nèrent  le  nom  de  Palestine,  corrompu  de  celui  de 
Philistins,  Ony  distit^guait  en  général  quatre  con- 
trées :  la  Judée  au  S.,  la  Samarie  au  milieu  ,  la 
Galilée  au  N. ,  et  la  Pérée  à  !'£.  du  Jourdain. 

La  ville  la  pi  us  considérable  de  tout  le  pays  était 
Jérusalem  [aierosolyma] ,  capitale  do  1^  Jadée  , 
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fameuse  par  son  temple ,  et  qui  fut  le  théâtre  des 
évéripmens  les  plus  merveilleux  de  l'Histoire- 
Sainte.  Uétruite  et  rebâtie  deux  fois,  elle  soutint 
plusieurs  sièges  mémorables  ,  et  fut  enfin  ruinée 

Î»ar  les  Romains.  La  ville  qui  en  porte  aujourd'hui 
e  nom ,  est  située  à  quelque  distance  de  l'an- 
cienne. 

On  remarquait  encore  Samarie ,  capitale  du  ro- 
yaume û'-raël  ;  /'/o/éJmaï(/«(St-Jean-d'Acre),  César 
rée ,  Joft  .  Ascalon  et  Gaza  le  long  de  la  mer.  Na- 
zareth .  i^>iithléem ,  Jéricho ,  et  une  foule  d'autres  , 
sont  connues  dans  les  Livres  Saints. 


t^Mf 


m.  trahie. 


Cette  graade  presqu'île ,  dont  le  nom  et  les  limi- 
tes n'ont  po'it  changé,  était  divisée,  comme  elle 
l'est  encore,  en  trois  parties  :  A  rabio  Pétrée,  Arabie 
Déserte  et  Arabie  Heureuse. 

V  Arabie  Pétrée^  qui  confinait  à  la  Palestine,  tirait 
son  nom  dePétra^  sa  capitale.  Cette  partie,  qu'ha- 
bitaient les  Amalécites,  les  Madialnites ,  les  Ismaé- 
lites, etc. ,  ne  fut  jamais  subjuguée,  et  dut  sa  con- 
servation à  sa  stérilité.  On  y  voyait  les  monts  Horeb 
et  Stnat,  entre  les  deux  golfes  a>*e  forme  la  mer 
Rouge.  C'est  là  que  les  Israélites  errèrent  pendant 
quarante  ans ,  après  leur  sortie  miraculeuse  de 
l'Egypte. 

Les  villes  anciennes  de  ï Arabie  déserte  sont  peu 
connues. 

W Arabie  Heureuse ,  au  S. ,  était  un  pays  fertile , 
et  habité  par  plusieurs  peuples ,  dont  quelques-uns 
menaient  une  vie  errante,  comme  dans  les  autres 
parties  de  l'Arabie.  Les  babitans  des  villes  commer* 
çaient  par  mer,  et  faisaient  passer  en  Egypte  et  en 
Judée  l'encens ,  et  surtout  les  parfums  de  l'Inde. 
Le  royaume  de  Saba  était  connu  dès  le  temps  même 
de  Saiomon,  c'est-à-dire,  mille  ans  avant  J.-C. 
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Cest  de  TArabie  déserteque  sortirent  les  Sarra- 
nins  (  Sarraceni  ) ,  si  t'ameiix  par  leurs  conquêtes  eir 
Palestine,  en  Syrie,  en  Perse,  en  Afrique,  en  Es- 
pagne et  en  France. 

IV.  ylrménie, 

L'Arménie  s'étendait  de  i'O.  à  TE.  ,  depuis 
l'Euphrate  jusqu'au  confluent  de  TAraxe  et  du 
Cyrus.  Elle  continait ,  vers  le  N. ,  avec  la  Colchide , 
ribérieet  l'Albanie,  et  vers  le  S.,  avec  la  Méso- 
notamie ,  l'Assyrie  et  la  Médie. 

L'Eupbrate  et  le  Tigre  y  ont  leurs  sources  ;  et 
l'Araxe,  qui  coule  vers  TE. ,  en  traverse  la  partie 
principale. 

L'Arménie,  que  Ton  distinguait  en  majeure  et 
mineure,  parait  avoir  été  soumise  successivement 
aux  Assyriens,  aux  Mëdes et  aux  Perses.  Les  Se- 
leucides  y  domicërent  jusqu'à  la  d  "'  ite  d'Antio- 
chuS'le-Grand  par  les  Romains.  Des  gouverneurs 
qui  partageaient  l'Arménie  se  rendirentalorsindé- 
pendans.  Mais  dans  la  suite,  les  Romains,  les  Par- 
Ihes  et  les  Perses  la  possédèrent  successivement. 

L'Arménie  majeure  avait  pour  villes  principales 
Ariaxatej  capitale,  sur  l'Araxe.  en  lace  du  mont 
Ararat;  Àrze  ou  Arz-roum  (  Erzerum) ,  vers  l'une 
des  sources  de  l'Euphrate  t  et  Tigranocerte  ^  fondée 
par  le  roi  Tigrane ,  non  loin  de  la  source  du  Tigre. 

Colçhide ,  Ibérie  ,  Albanie, 

Ces  trois  contrées ,  situées  entre  le  Pont- Eluxin 
et  la  met*  Caspienne .  forment  aujourd'hui  les  pro- 
vinces du  Caucase,  de  la  Géorgie ,  et  du  Daghestan , 
que  traverse  la  chaîne  du  mont  Caucase.  Elles 
avaient  chacune  leur  roi  particulier. 

La  Colchide ,  arrosée  par  le  Phase,  a  été  ill  ustrée 
,par  la  fable  de  la  Toison-d'Or  et  par  l'expédition 
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des  Argonautes.  Sa  ville  principale  était  Cyta  (  Co- 
tatis  ) ,  pairie  de  la  célèbre  Médée. 

V.   y4s.sjrie, 

L'Assyrie  proprement  dite,  aujourd'liui  Kur^ 
tiistan,  s'étendait  le  long  du  Ti^re,  qui  la  bornait 
ik  rO.  Elle  avait  au  N.  T  Arménie,  au  S.  la  Baby- 
lonio,  et  laSusiane,  et  à  l'E.  la  Médie,  dentelle 
était  séparée  par  une  chaîne  dé  montagnes. 

Le  royaume  d'Assyrie,  dont  Assur,  lils  de  Sem , 
passe  pour  le  fondateur,  devint  par  la  suite  un 
vaste  empire,  qui  embrassait  une  grande  partie 
de  l'Asie ,  et  qui  dura  plus  de  14  siècles.  Après  la 
mort  deSardanapale,  son  dernier  roi,  il  se  forma 
de  SCS  débris  trois  royaumes  :  celui  des  Mëdes  , 
celui  des  Bafiyloniens,  et  celui  des  Niuivites. 

Les  provinces  les  plusconnues  étaient  l'Assyrie, 
la  Mésopotamie,  la  Babylonie  et  la  Chaldée, 

La  capitale  de  l'Assyrie  était  Nmive ,  ville  bâtie 
parNlnus,  sur  le  Tigre.  Elle  avait,  dit-on,  470 
stades  [19 lieues)  de  circuit;  et  ses  murs  étaient 
hauts  de  100  pieds.  Elle  était  en  face  du  lieu  où 
est  aujourd'hui  Mosul. 

A  l'E. ,  Arbèle  (  Erbil  ]  »  rappelle  la  victoire  d*A- 
iexandre  sur  Darius ,  quoique  Gaugamèle  en  fût  le 
champ  de  bataille. 

Dans  la  Mésopotamie ,  on  trouvait  Edesse .  au 
N.-O.  ;  Charrœ  ou  Charran ,  d'où  partit  Abraham 
pour  se  rendre  dans  le  pays  de  Ghanaan;  Nùibe , 
auN. ,  sur  le  Mygdonius,  et  Cuna^a^  petit  vil- 
lage sur  l'Euphrate,  eu  Gyrus  le  jeune  perdit  la 
vie  dans  une  bataille  contre  son  frère  Artaxercès- 
Mnémon. 

La  Babylonie  nommée  quelquefois  aussi  Chaldie^ 
est  le  pays  que  les  Arabes  appellent  Irack-Arabi, 
C)iè  y  admirait  Babylone  ,  sur  l'Euphrate,  la  plus 
ancienne  ville  du  monde ,  fondée  par  Bélus,  cm- 
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be]]ic  par  Sémiramis ,  et  ensuite  par  Nabucbodo- 
Dosor.  Ses  murailles  ,  ses  jardins  suspendus  ,  le 

Ïialais  des  rois,  et  le  tcuipie  de  Bélus,  en  étaient 
es  plus  beaux  édifices.  Ld  prise  de  cette  ville  par 
Cyrus  est  un  des  évéuemens  les  plus  mémorables 
dé  rbistoire. 

Ctésiphon ,  bâtie  sur  le  Tigre  par  les  Parthes ,  en 
face  de  Séieucie ,  ruina  le  commerce  de  cette  der- 
nière, et  fut  enfin  détruite  par  les  guerres. 

Vers  l'Arabie  et  les  bouches  de  IKuphrate,  s'é- 
tendait la Chaldév,  ancieiinementcouvertede villes, 
mais  aujourd'hui  presque  déserte.  Les  Chaldéens 
passaient  pour  les  inventeurs  de  l'astronomie. 


VI. 


Médie. 


La  Médie  avait  au  N.  l'Arménie  et  la  mer  Cas- 
pienne; à  rO.  l'Assyrip;  au  S. ,  la  Perse;  et  à 
r£. ,  le  pays  des  Parthes.  Le  sol  en  est  montagneux 
du  côté  de  l'Assyrie. 

On  sait  que  les  Mèdes  succédèrent  à  la  puissance 
des  Assyriens ,  après  leur  avoir  été  soumis  ;  ils 
jouèrent  un  rôle  brillant  dans  l'histoire  ancienne, 
jusqu'à  ce  qu'ils  furent  réunis  aux  Perses ,  sous 
l'empire  de  Cyrus. 

Leur  capitale  était  Ecbatane,  fondée  par  Déjocès, 
et  qui  devint  ensuite  le  séjour  des  anciens  rois  de 
Perse ,  pendant  l'été. 

La  seconde  ville  était  Ragœ  (Rages) ,  qui  prit  le 
nom  à'Arsacia ,  sous  les  Arsacides,  rois  des  Parthes. 

VII.  Perse, 

La  Perse .  nommée  Elam  et  Paras  ,  dans  le» 
Livres  Saints ,  était  d'abord  coonprise  entre  la 
Médie  ,  le  Tigre,  le  çolfe  Persique  et  la  Partfaie  ; 
ensuite  elle  s'étendit  jusqu'à  l'Indus. 

L'empire  des  Perses  a  été  l'un  des  plus  vastes  de 
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l'Asie.  Avant  Cyrus,  c'était  un  royaume  peu  con- 
•idérable.  Mais  ce  prince  devenu  maître  de  la  Mé- 
die,  après  la  mort  de  son  oncle  Cyaxare.  réunit 
sous  sa  domination  tout  en  que  possédaient  les 
Assyriens,  lesMëdes,  lesChaldéens,  les  Paribes, 
les  Perses,  les  Lydiens,  et  une  partie  des  Grecs 
dans  l'Asie  mineure.  Son  fils  Cambyse  y  ajouta 
l'Egypte.  Conquis  par  Alexandre,  cet  empire  fut 
démembré  par  ses  lieutenans.  puis  soumis  aux 
Parlhes qu'il  assujétit  à  son  tour,  jusqu'à  l'inva- 
sion des.  Arabes. 

Les  Perses  adoraient  le  Soleil;  mais  ils  ne  lui 
élevaient  point  de  temple  ni  de  statue.  Les  Mases 
étaient  en  même  temps  les  sages,  les  savans  et  les 
prêtres  de  la  Perse. 

Les  villes  principales  étaient  Persépolis ,  ville 
royale ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  près  de  Schi- 
ras;  Pasargade^  qui  possédait  le  tombeau  du  grand 
Cyrus;  Aspadana^  qui  se  retrouve  dans  hpahan  ; 
et  Susey  capitale  de  la  Susiane^  résidence  des  rois 
de  Perse  en  biver., 

Nous  joignons  ici  la  description  de  plusieurs  au- 
tres provinces  orientales,  qui  furent  réunies  à  l'em- 
Îiire  des  Perses,  telles  que  l'Hyrcanie ,  la  Sogdiane , 
a  Bactriane ,  la  Partbio  «  l'Arie ,  l'Arachosie  >  la 
Gédrosie  et  la  Carmanie. 

On  remarquait  Syringis  dans  l'Hyrcanie  >  Mara- 
canda  ( Samarcande ) ,  dans  la  Sogdiane;  Bactra  , 
sur  rOxus ,  dans  la  Bactriane  ;  Hécatompyloi  (ville 
aux  cents  portes  ]^,  dans  la  Partbie ,  et  qui  devint  la 
capitale  du  royaume  des  Partbes  ;  Aria ,  dans 
l'Arie;  Arachotos ,  dans  l'Arachosie  ;  'Pura .  dans 
la  Gédrosie ,  dont  les  peuples  ne  vivaient  que  de 
poissons;  et  Carmana  {Kermam)  ^  qui  a  donné  son 
nom  à  la  Carmanie. 

L'intérieur  de  ces  divers  pays  était 'peu  connu 
des  Anciens. 
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ASIE  SEPTENTRIONALE. 


Sur  mat  ie ,  Scyllnv ,  etc. 


îu  connu 


En  jetant  les  yeux  sur  l'Asie  septentrionale,  on 
trouve  la  Sarmatie  Ax iatùfue  ^  (\ui  est  séparée  de 
l'Européenne  parle  Ta  nais ,  et  qui  s'étend  au  N. 
(lu  Pont-Euxin,  du  Caucase  et  de  la  mer  Caspienne. 
C'est  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Caucase  et 
l'Astrakan. 

Les  habitans  étaient  nomades  et  pasteurs  ;  le 
nom  grec  à' Hamaœohienti  indique  qu'ils  portaient 
leurs  demeures  sur  des  chariots. 

he^Sarmates  sont  devenus  très-célèbres  par  leurs 
incursions  sur  les  terres  de  Icmpire  romain.  Au 
N.  du  Caucase,  vers  l'Hypanis.  étaient  les  Atains, 
remarquables  parla  beauté  de  leur  taille  et  de  leur 
visage. 

La  Scytkie ,  une  des  plus  grandes  portions  de 
l'Asie ,  comprenait  tout  ce  qui  est  à  l'L.  de  la  mer 
Caspienne.  Elle  était  divisée  en  deux ,  Scythie  en- 
deçà  de  Pimaus ,  et  Scythie  au-delà  de  Vlmauf, 

Les  mœurs  des  Scythes  étaient  tiès-simples  et 
très-pures  ;  ilsigiforaient  les  arts  et  les  sciences,  et 
se  guidaient  par  les  principes  de  l'équité  naturelle. 
Il  n'est  point  de  nation  plus  connue  dans  cette  con- 
trée que  celle  des  Massagètes,  dont  la  reine  Tomy  ris 
déGt  et  tua  Cyrus  qui  lui  avait  déclaré  la  guerre. 

Les  Scythes  qu'on  appelle  aujourd'hui  Tartares 
KalmouKS,  étaient  alors,  comme  ils  sont  encore  , 
errants  et  vagabonds,  habitant  sous  des  tentes  ou 
sur  des  chariots. 

En  allant  au  S.-E.>  on  trouvait  le  pays  des 
Sères  ou  la  Sérique  (Serica  regio) ,  qui  parait  avoir 
été  le  Thibet  et  une  partie  de  1  Inde  septentrionale. 
Comme  les  Sères  vendaient  des  étoffes  de  soie  aux 
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Indions  leurs  voisins,  celle  marchandise  se  nom- 
mait ferieum ,  et  la  soie  brute .  terica  materiet, 
1  out  le  reste  de  l'Asie  septentrionale  était  in- 
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Inde. 


^ 


portion  de  l'Asie,  peu  connue  avant  Pexpé' 
1  Alexandre,  comprenait  l'Inde  en-deçà  du 


Celte 
dition  d' 

Gange,  l'Inde  au-delà  du  Gange,  le  pays  des  Si- 
nes,  et  les  iles.  Celte  division  naturelle  de  l'Inde 
en  deux  parties,  est  produite,  comme  on  le  sait, 
par  le  cours  du  Gange  qui  l'arrose  à  !'£..  tandis 
que  rindus  la  fertilise  à  l'O. 

L'Inde  en-deçà  du  Gange  répond  à  la  plus  grande 
partie  de  l'Indostan ,  et  à  la  presqu''ire  occidentale. 
'Les Indiens  étaient  civilisés,  et  connaissaient  les 
sciences  et  les  arts,  dès  l'antiquité  la  plus  reculée. 
Il  parait  môme  que  leur  pays  fut  le  berceau  des 
connaissances  humaines. 

^  C'est  aux  environs  de  l'Indus  qu'étaient  les  As- 
piens,  les  Malliens  [MaUi]^  les  Oxidraques ,  le 
royaume  de  Taxile  et  celui  de  Porus. 

Parmi  les  villes  on  remarquait  Casptra ,  au  jour* 
d'hui  Cachoinirn;  TaxUa,  sur  l'Indus,  l'une  des 
plus  considérables  de  l'Inde.  Sur  l'Hydaspe,  Bucé- 
phalie  et  Nicée.  fondées  par  Alexandre  ;  la  première, 
dit-on ,  en  l'honneur  de  son  cheval;  et  la  seconde 
en  mémoire  de  sa  victoire  sur  Porus.  Au-delà  dé 
l'Hyphasis,  terme  des  marches  d'Alexandre  «  était 
Serinda  (Ser-hend),  d'où  l'on  apporta  des  vers  à 
soie  à  l'empereur  Justinien. 

Le^  Gangaride»  habitaient  vers  les  bouches  du 
Gange,  le  long  du  golfe  de  ce  nom,  aujourd'hui 
golfe  du  Bengale. 


A 


Au-delà  du  Gango  vivaient  les  Braehmunn , 
sorte  de  philosophes  d'où  sont  descendus  les  Bra- 
mes ou  Bramines.  A  l'E.  du  golfe  du  Bengale,  on 
voyait  la  Cherionèsedor^  que  l'on  croit  le  royaume 
dePf^gu. 

Le  p«iys  des  Sine»,  qui  parait  être  la  côte  occiden- 
tale du  royaume  de  Siara,  était  la  limite  du  monde 
connu  des  anciens,  du  côté  de  Torient  ;  Thinœ ,  sa 
capitale,  était  prés  de  l'cmbouchnre  du  CoUaris, 

On  ne  connaissait  point  d'autres  Iles  que  la  Ta- 
pro6an0.  aujourd'hui Ccylan/  les Maniolet  ou  Mal- 
dives; et  les  lies  delà  Sonde,  Sindœ. 


AFRIQUE  ANCIENNE. 


L' AFRIQUE,  qui  est  connue  dans  l'histoire  depuis 
plus  de  trois  mille  ans ,  était  divisée  en  sept  par- 
ties :  l'Egypte,  la  Libye.  l'Ethiopie  «  l'Afrique 
propre,  laNumidie,  la  Mauritanie,  et  l'Afrique 
intérieure  ou  Grande-Libye.  Mais  les  anciens  ne 
connaissaient  distinctement  que  la  partie  septen- 
trionale de  ce  continent. 


1 .  Eg)j)te. 

Ce  pays  célèbre ,  d^  r.t  les  colonies  apportèrent 
dans  l'Europe  sauvase  les  premières  liotions  des 
sciences  et  des  arts ,  fut  peuplé ,  dit  on ,  par  Mis^ 
raïm,  un  des  fils  de  Gham.  L'Egypte  fut>  dès  la 
plus  haute  antiquité,  gouvernée  par  des  rois.  Con- 
quise et  ravagée  par  Cambyse,  uis  de  Cyrus,  elle 
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tomba  au  pouvoir  d'Alexandre,  532  ans  avant  l'ère 
chrétienne.  Elle  forma,  sous  ses  successeurs  »  un 
royaume  indépendant,  depuis  Ptolémée  Lagus,  en 
323,  jusqu'à  la  mort  de  Cléopdtre ,  l'.in  30  avant 
J.  G.,  qu  elle  fut  conquise  par  Auguste.  Les  Ro- 
mains, en  firent  une  province  de  leur  empire;  mais 
en  640  ils  en  furent  dépouillés  par  les  Arabes,  sous 
la  conduite  dn  calife  Omar. 

L'Egypte  était  autrefois  divisée  en  Haute-Egypte 
ou  Thébaïde,  Egypte  du  milieu  ou  Hepiîanomie , 
et  Basse-Egypte  ou  Delta.    . 

Le  Nil ,  le  seul  fleuve  qui  Varrose  et  la  fertilise, 
la  partage  dans  sa  longueur.  Mais ,  à  l'exception 
de  la  vallée  étroite  où  il  coule,  le  reste  n'est  qu'un 
désert  stérile. 

La  Haute- Egypte ,  qui  avait  au  S.  l'EthÂopie  , 
était  autrefois  embellie  par  un  grand  nombre  de 
villes  superbes,  de  temples  majestueux,  de  palais, 
de  tombeaux,  d'obélisques,  et  surtout  par  «cette 
fameuse  Thèhes ,  aux  cent  portes,  dont  il  ne  reste 
plus  que  des  ruines.  On  y  remarquait  encore  Ten- 
tyra  (DenderahJ.  sur  la  gauche  du  Nil,  d'où  l'oo  a 
transporté  à  Paris  le  fameux  zodiaque  détaché  de 
la  voûte  d'un  temple  j  Coptùs^  qui  communiquait 

Îiar  un  grand  chemin  jusqu'au  port  de  Béréniccy  sur 
e  golfe  Arabique,  et  qui  devint  l'entrepôt  du 
commerce  de  l'orient;  Syèney  sur  la  droite  du 
fleuve,  la  dernière  ville  du  pays,  et  PtolémaïS)  qui 
avait  U9  temple  de  Mercure. 

La  Thébaïde,  dans  les  premiers  siècles  du  <*hri^- 
tianisme ,  devint  le  lieu  de  retraite  d'une  foule  de 
pieux  solitaires. 

L'Heptanomie,dont  le  nom  signifie  sept  nomes  ou 
sept  gouvernemens,  TenHermaii  memphis,  ancienne 
capitale  de  toute  l'Egypte,  où  le  dieu  Apis  avait  un 
temple.  Non  loin  de  là  s'élevaient  les  Pyramides , 
qui  SbrvaieUt  de  sépultures  aux  rois,  et  qui  subsis- 
tent encore  depuis  plus  de  trois  mille  ans. 

A  ro.  du  Nii ,  était  le  lac  Mœrîs ,  (aujourd'hui 
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Birket-el-karoun)  ;  et  auprès  ,  le  fameux  Labyrin- 
the ,  composé  de  trois  mille  salles ,  ouvrage  de  douze 
rois. 

La  Basse-Egypte,  nommée  Delta ,  du  nom  d'une 
lettre  grecqne  qui  a  la  figure  d'un  triangle  »  s'éten- 
dait le  long  de  fa  Méditerranée ,  entre  les  branches 
du  Nil.  Ëlleétaitdouéed'nne fécondité  inaltérable, 
et  entrecoupée  de  plusieurs  canaux ,  qui  servaient 
à  décharger  les  eaux  du  fleuve  dans  la  mer. 

,  On  y  admirait  Aleœandriei  dont  le  nom  rappelle 
celui  d'Alexandre ,  son  fondateur.  Placée  sur  les 
bords  de  la  mer ,  cette  ville  était  le  centre  du  com- 
mcà'ce  de  l'ancien  monde.  Sa  riche  bibliothèque , 
formée  par  les  soins  des  Ptolémées  fut  détruite  en 
partie  par  un  incendie,  du  temps  de  Jules-César  ; 
et  long-temps  après,  le  farouche  Omar  la  brûla 
entièrement. 

A  cette  ville  était  jointe  l'ilede  Pharos  ,  où  un 
phare  superbe  éclairait  les  vaisseaux  qui  entraient 
dans  son  port. 

On  remarquait  encore  dans  le  Delta  Pelusium  , 
Péluse .  le  boulevart  de  l'Egypte  du  côté'de  l'Ara- 
bie ;  Sais  ,  connue  par  les  fêtes  de  Minerve  ;  Bu" 
baste  ,  qui  avait  itn  temple  de  Diane  ;  Héliopolis  , 
fameuse  par  le  temple  du  soleil  ;  et  Canope  ,  dont 
les  habitant  avaient  des  mœurs  très^dissolues. 

A  l'est  du  Delta,  entre  leNil  et  legolfe  d'Arabie, 
s'étendait  la  terr&  de  Gessen  ,  habitée  long-temps 
par  les  Israélites. 

A  rO.  de  l'Egyji^e  ,  au  milieu  d'une  vaste  mer 
de  sables ,  on  voyait  les  Oasis  (  îles  de  verdure  ] . 
L'une  d'elles  était  célèbre  par  un  temple  et  un  oracle 
de  Jupiter  Âmmon ,  qui  fut  visité  par  Alexandre. 

Le  long  de  la  mer  Rouge,  au  S»,  l'Egypte  pos- 
sédait la  Troglodytique ,  dont  les  peuples ,  habitant 
des  cavernes ,  portaient  pour  cette  raison  le  nom^ 
de  Troglodytesr 
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II.  Libye. 

Le  nom  de  X%a  que  les  Grecs  donnaient  à  TA- 
frique  entière ,  désignait  partieul  ièrement  la  partie 
comprise  entre  l'Egypte  et  la  grande  Syrte,  ie  long 
de  la  Méditerranée.  Les  Plolémées  possédèrent  ce 
pays ,  et  »  sous  l'empire  d'Orient ,  il  fut  annexé  au 
gouvernement  de  l'Egypte. 

La  Libye  était  divisée  en  deux  provinces  :  la 
Cyrénaïque  ,  à  l'O. ,  et  la  Marmarique ,  à  l'E. 

La  première ,  nommé'3  aussi  Pentapole  ,  renfer- 
mait cinq  villes  principales  :  Darnis ,  aujourd'hui 
Derne  ,  la  plus  considérable  de  toutes  ;  Cyrène  , 
fondée  par  une  colonie  de  l'ile  deThéra  ;  Bérénice  , 
autrefois  Hespéris  ,  où  l'antiquité  plaçait  le  jardin 
des  Hcspérides  ;  Barce ,  avec  son  port  nommé  Pto- 
lémaïs  ;  et  Arsinoë  ou  Teuchira, 

Dans  l'intérieur  il  y  avait  plusieurs  Oasis  habi- 
tées. Parmi  les  peuples  deces  pays ,  on  cite  les  Nasa- 
tnonés ,  qui  pillaient  les  naufragés,  et  les  Psyllet , 
qui  savaient  apprivoiser  les  serpents  et  guérir  leurs 
morsures. 

A  TE.  de  la  Cyrénaïque  s'étendaient  les  côtes 
arides  de  la  Marmarique,  La  ville  de  Parœtonium 
(al-  Barétou  n  )  était  une  place  qui  défendait  la  fron- 
tière. 

m.  Ethiopie, 

L'Ethiopie  ,  au  S.  de  l'Egypte  ï  était  appelée 
aussi  CInde  dans  l'antiquité  :  elle  avait  à  peu  près 
les  mêmes  limites  que  la  Nubie  et  l'Abyssinie  mo- 
dernes. 

Le  Nil  qui ,  suivant  Ptolémée  ,  prend  sa  source 
aux  montagnes  de  la  Lune,  traverse  l'Ethiopie,  et 
reçoit  deux  fleuves,  \  Astaboras  [Tacazzé],  et  l'Asta^ 
pu5  [AbawiJ .  On  remarque  dans  son  cours  six  cata- 
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ractes ,  donl  la  plus  grande  est  au-dessus  de  Premir 
Parva  (Ibrïm), 

A  700  stades  au-delà  du  confluent  de  l' Astaborai 
el  du  Nil ,  était  située  la  ville  de  Méroê ,  capitale  d« 
l'empire  des  Ethiopiens ,  donl  on  vantait  la  puis- 
ances.  Plus  au  nord ,  on  voyait  Napata ,  sur  le  Nil , 
où  résidait  la  reine  Candace ,  et  dans  l'intérieur  des 
terres ,  Auxum ,  ville  royale,  dont  les  ruines  s'ap- 
pellent Aœoum, 

Au  S.'E. ,  habitait  la  nation  des  AduUtes ,  dont 
le  royaume  d'Adel  est  un  reste.  La  côte  dAzania 
est  appelée  aujourd'hui  la  côte  d'Ajan. 

C'est  vers  le  Monomotapa  qu'on  place  ordinai- 
rement la  terre  d'Ophir ,  où  Salomon  envoyait  ses 
flottes  chercher  l'or  et  l'ivoire.  Près  de  Mélinde ,  à 
2  degrés  et  demi  au  sud  de  l'équateur ,  étai  t ,  dit-oo , 
le  port  de  Tfiarsis  ,  où  elles  s'arrêtaient  ;  mais  il 
parait  que  c'est  dans  les  Indes  orientales  qu'on  doit 
chercher  les  lieux  dent  il  s'agit.  L'Op/i/r,  dont  parle 
Moïse  ,  clait  pcut-élre  une  contrée  de  l'Arabie- 
Heureuse.- 

IV.   Afrique  propre. 


L'Afrique  propre  s'étendait  depuis  la  Numidie 
jusqu'à  la  Libye.  Le  lieu  de  séparation  entre  l'Afri- 

3ue  et  la  Cyrénaïque,  était  marqué  par  les  autels 
es  Philènes  [Philœnorum  arœ]  ,  deux  frères  Car- 
thaginois, qui  s'exposèrent  à  la  mort  pour  étendre 
jusque-là  les  bornes  de  leur  patrie. 

C'est  sur  cette  côte  qu'étaient  la  grande  et  la 
petite  Syrte  ,  deux  golfes  dans  lesquels  des  écueils 
et  des  bancs  de  sable  rendaient  la  navigation  péril- 
leuse. 

Sous  l'empire  d'Occident ,  on  forma  dans  cette 
contrée  une  province ,  sous  le  nom  de  Tripolis  , 
parce  qu'elle  avait  trois  villes  principales.  La  plus 
considérable  était  Leptis  magna,  fondée  par  les 
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Phéniciens;  QEa,  aujourd'hui  Tripoli,  était  la 
seconde. 

Sur  le  golfe  de  Carthage.  et  près  de  la  houche 
du  Bagrcuias  s'élevait  Carthage,  long-temps  la  ri- 
vale de  Rome,  fondéo  par  des  Phéniciens,  embellie 
par  Didou ,  et  détruite  par  Scipion-Emilien ,  I46 
ans  avant  J.  C.  Rétahlie  par  Auguste,  elle  redevint 
la  reiue  des  cités  de  TAlrique  ;  mais  au  7«  siècle 
les  Arabes  la  ruinèrent  entièrement. 

Au  N.  de  cette  viiie  >)n  voyait  Utique  ,  devenue 
célèbre  par  la  morl  volontaire  du  deuxième  Ca- 
toD  ;  cl  au  S.,  Tunes  (Tunis),  qui  profita  delà 
ruine  de  Carthage,  et  qui  est  aujourd'hui,  ainsi 
que  Tripoli,  la  capitale  d'une  république  maho> 
métane  ;  Hadrumetum  (  Adrnmet  ) ,  métropole  de 
la  Byzacène  ;  Thapsus ,  où  César  battit  le  parti  des 
républicains;  Zama,  qui  rappelle  la  victoire  de 
Scipion  sur  Annibal  ;  et  près  des  montagne^' , 
Cap8a,({VL\  recelait  les  trésors  de  Jugurtha  dont 
s'empara  Marins. 

Sous  Auguste,  les  Romains  pénétrèrent  jusqu'à 
TcAidium ,  au  pays  des  Garamautes. 

La  contrée  dite  Phazania,  a  donné  son  nom  au 
royaume  de  Fezzan. 

V.  JSumidie. 

La  Nuniidic,  à  l'O.  de  l'Afrique  propre^  s'éten- 
dait le  long  de  la  mer  jusqu'à  la  Mauritanie. 

Cette  contrée  était  partagée  entre  deux  peuples, 
les  Mansyli  ou  Massyhens,  à  l'Ë. ,  et  les  JUassœsyHf 
ou  Massésyliens ,  à  l'O.. 

Les  Numides  étaient  errants,  occupés  ûb  soin  de 
leurs  troupeaux  et  plus  encore  de  brigandage, 
comme  leurs  descendans.  Leur  cavalerie  était  ex- 
cellente. Quelques-vuns  de  leurs  rois  sont  connus 
par  leurs  guerres  contre  les  Romains  *,  Juba ,  Tnn  ' 
d'eux ,  fut  défait  par  César,  qui  fit  de  la  Numidie 
«ne  province  romaine. 
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Les  villes  les  plus  remarquables  étaient  :  Hippo- 
ii«yttis[(Hippone  royale),  si^ge  épiscopal  de  Saint- 
Augustin;  Cirta,  depuis  Constaniina  y  séjour  de» 
rois  Numides. 

VI.  Mauritanie, 

La  Mauritanie  [^fauretania)  y  nommée  par  les 
Grecs  Mauru^ia,  était  comprise  entre  la  Numidie 
et  VOcéan;  elle  fut  divisée  pî^r  l'empereur  Claude 
en  Césarienne,  à  l'E.,  et  en  Tingitane^  à  TO. ,  sé- 
parées Tune  de  l'autre  par  le  fleuve  Moloehath  ou 
mulucha,  La  première  avait  été  formée  d'un  dé- 
membrement de  la  Numidie. 

La  Mauritanie ,  qui  répondait  à  l'empire  de  Ma- 
roc ,  eut  des  rois  qui  soutinrent  la  guerre  contre 
les  Romains  ;  mais  ils  furent  vaincus,  et  l'on  éta- 
blit dans  leur  pays  des  colonies  Romaines. 

La  Mauritanie  Cémrienne .  avait  pour  capitale 
Julia  Cœsarea ,  ou  Césarée,  embellie  par  Juba  ;  et 
la  Tingitane  avait  Tingis ,  aujourd'hui  Tanger,  qui 
lui  avait  don  né  son  nom.  Celle-ci  avait  entre  autres 
peuples  les  Maurusii.  d'où  les  Arabes  reçurent  le 
nom  de  Maures ,  lorsqu'ils  passèrent  de  ce  pays  en 
Espagne. 

Sata  [S'ûé) ,  sur  l'Océan ,  était  la  dernière  place 
des  Romains. 

^  Le  mont  Abyla ,  au  Afrique ,  Tune  des  colonnes 
d'Hercule,  près  du  détroit  de  GadèSy  est  opposé  au 
mont  Calpé  en  Espagne. 

vu.  Afrique  intérieure  ou  Grande-Libye» 

Ptolémée  donne  ce  nom  à  la  partie  de  l'Afrique 

2 ai  répondait  au  désert  de  Sahara,  nommée  Grande 
ibye  par  les  Grecs. 

Des  Gétules  noirs  l'habitaient  jusqu'au  Nigir 
(NigerJ  ;  dès  la  plus  haute  antiquité,  et  confinaient 
à  la  Nigritie. 
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Les  ilea  Fortunées  (  lies  Canaries  J ,  vis-à-yis  la 
côtedet»  Autololen,  i'ur^nl  connues  par  les  soins  de 
Juba,  roi  de  Mauritanie,  ami  des  sciences;  quel- 
ques-unes étaient  appelées  Purpurariœ ,  parce  que 
ce  prince  y  établit  des  teinturiers  en  pourpre. 

Les  lies  Gorgades,  au  S.  des  Fortunées  ^  étaient 
les  lies  du  Cap- Verd  :  ce  cap  s'appelait  le  prokoon- 
toire  Arsinarium^  ei  le  golfe  de  Guinée,  5i;  a: 
Hespericun, 

Le  fleuve  Daradus^  qui  desccn<lait  <iu  mciit  Ca- 
phaSi  est  représenté  par  le  Sénégal,  et  la  rivière 
de  Stachity  par  la  Ganshie.  Au-delà  de  ce  terme, 
tout  était  incertain  ou  inconnu. 

-  T     ■■;■»;-     -.  '  ■■  ;■     •'    -      .-.-^^ 
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L'ËUROPK  des  anciens  était  composée  de  neuf 
parties,  savoir  :  la  Grèce,  la  Thrace,  ritaliô.  l'Illy- 
ric.  l'Espagne,  laljaule,  la  Bretagne,  la  Germanicr 
et  la  Sarmatie  Européenne.  ,  ^ 

I.   Grèce, 

La  Grèce^  qui  est  de  tous  les  pays  lepluscurieux 
elle  plus  intéressant  par  les  événemens  dont  elle  a 
été  le  théâtre,  et  par  la  multitude  des  grands  hom- 
mes qu'elle  a  produits ,  fut  d'abord  habitée  par  les 
Jaoniens  ou  Ioniens  ,7]descendus  de  Javan ,  fils  de 
Japhet,  et  qui  étaient  les  Grecs  Asiatiques.  Les 
hamtans  furent  successivement  appelés  Pélasges  et 
Hellènes,  On  les  distinguait  en  trois  races  :  les 
Ioniens ,  qui  habitèrent  l'Attique  ou  FAchaïe ,  les 
Doriens,  descendus  du  mont  Parnasse  dans  le  Pé- 
loponèse  ;  et  les  Eoliens  qui  s'établirent  dans  la 
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Thessalie.  Des  étrangers,  sortis  de  TEgypte  et  de 
]a  Pbénicie,  y  apportèrent  les  arts  et  les  sciences, 
qui  de  là  se  répandirent  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Les  Grecs ,  qui  possédaient,  avant  les  Romains, 
l'empire  du  monde,  occupent  le  premier  rang  dans 
l'histoire. 

La  Grèce  qui  a  formé  long- temps  la  partie  S.  de 
la  Turquie  d'Europe,  comprenait,  dans  sa  grande 
division,  trois  contrées  principrJes  :  la  Macédoine, 
la  Grèce  propre,  et  le  Pélopouèse  avec  les  lies. 

I.  Macf^doine, 

Ce  royaume  fondé  par  Caranus,  et  qui  dut  sa 
célébrité  à  Philippe  et  à  son  ûls  Alexandre,  était 
d'abord  n'ss erré  entre  l'Illyrie,  la  Thracc,  la  Grèce 
propre,  la  mer  Egée  et  la  Thessalie  ;  depuis  il  ren- 
lerma  dans  ses  limites  ces  divers  pays  avec  une 
partie  de  l'Illyrie,  qui  prit  le  nom  i'Èpire. 

Ses  principales  rivières  étaient  VAœiuSf  VErigon, 
le  Strymon  eiyHaliacmoH, 

Parmi  les  villes  on  remarquait  Pe/^a,  sa  capitale  ; 
Thessaîonique  [Saiioniki],  sur  le  golfe  du  même  nom  ; 
Pydna,  célèbre  par  la  défaite  de  Persée,  dernier 
roi  de  Macédoine;  Stagyre^  patrie  d'Âristote;  Phi- 
lippes,  près  de  laquelle  furent  défaits  Brutus  et 
Cassius,  meurtriers  de  César;  Edesse,  sépulture  des 
rois  ;  Méthonef  au  siège  de  laquelle  Philippe  perdit 
un  œil;  Otynthe,  dont  il  s'empara  par  la  trahison 
de  deux  citoyens;  Potidée,  à  l'entrée  d'une  pénin- 
sule. Le  mont  Athos  (Monte-Sancto]  était  dans  une 
autre  péninsule ,  dont  Xerxèâ  fit ,  dit-on ,  creuser 
l'isthme  pour  y  faire  passer  sa  flotte. 

Au  S.-^. ,  était  l'île  de  Thasus  (Thaso),  connue 
par  ses  marbres^. 

2.  Grèce  propre. 
Cette  contrée,  comprise  entre  la  Macédoine > 
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rillyrie,  h  mer  Ionienne,  le  golfe  de  Corinthe,  et 
la  mer  £g>'^e,  renfermait  la  Thessalie,  l'Epiro, 
rAcarnaniOv  TEtolie ,  la  Pbocide ,  la  Béotie  et 
TAttique. 

1.  La  Thes^^alie,  aujourd'hui  Janina,  au  S.  de  la 
Macédoine,  ^^^ossédait  la  ville  deLarissey  patrie 
d'Acbille;  Pharsale  (Farsa),  où  se  décida  le  sort  du 
monde  entre  ('.ésar  et  Pompée;  Magnésie,  près  de 
laquelle  la  flotte  de  Xerxës  fut  battue  par  une  tem- 
pête; Mélibée y  connue  par  sa  belle  pourpre;  et 
Lamia.  dont  le  nom  est  resté  à  une  guerre  que  les 
Grecs  soutinrent*  après  la  mort  d'Alexandre. 

Les  monts  Cynocéphales  (à  tête  de  chien j ,  sont 
célèbres  par  la  victoire  des  Romains  sur  Philippe , 
roi  de  Macédoine. 

Les  Tbessaliens  étaient  les  meilleurs  cavaliers 
de  la  Grèce. 

Le  fleuve  Pénée,  la  vallée  de  Tempe,  les  monts 
Olympe ,  Pinde t  OEùi,  Ossaei  PéHon,  ne  sont  pas 
moins  connus  dans  les  poètes ,  que  le  défilé  des 
Thermopyles,  à  l'extrémité  du  mont  OE ta,  l'est 
dans  l'histoire  par  hr  dévouement  de  Léonidas  et 
de  300  Spartiates. 

2.  V Entre  t  où  régna  le  fameux  Pyrrhus ,  à  l'O. 
de  la  Thessalie,  avait  pour  villes  remarquables 
Buthrotum  (  Butrinto  ) ,  où  Virgile  fait*  aboider 
Enée  ;  Ambracie,  sur  le  golfe  du  môme  nom ,  ca- 
pitale des  Épirotes',  au  pays  des  Molosses  :  iVtco- 
folis  ,  fondée  par  Auguste  en  mémoire  de  la  ba- 
taille d'Actium. 

Ses  rivières  étaient  le  Coeyte  et  XAchéron ,  célé- 
brés par  les  poètes. 

On  remarquait  en  Epiœ  les  monts  Acrocérau- 
niens,  au  N.,  et  vers  l'emijoucbure  de  i'Achéron  , 
la  forêt  de  Doi/one  renommée  par  ses  oracles.  Ce 
pays  nourrissait  de  grands  troupeaux  de  bœufs,  et 
des  chevaux  destinés  pour  les  jeux  olympiques. 

3.  Au  S.  >  de  l'Epire,  on  trouvait  ïAcarnanie^ 
aujourd'hui  Garnie .  où  était  ArJium ,  près  de 
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laquelle  Octave  battit  Anloine;  Argos.  dite  iim- 
phiiochium ,  dont  le  nom  se  retrouve  dans  le  canton 
de  Ffioquift. 

A  ro.  »  on  voyait  l'ile  de  Leucade  (Sainte-Maure)» 
qui  tenait  autrefois  au  continent,  et  d'où  la  mal- 
heureuse Sapho  se  précipita  dans  la  mer. 

4.  l! Etoile ,  au  S.  de  la  Thessalie  ,  avait  pour 
villes  principales  Thermm ,  et  Calyd('i ,  connue 
dans  la  Fable  par  la  chasse  d'un  sangli3r  mons- 
trueux. Mie  était  arrosée  par  VAchéloiïs  et  VEvé^ 

5.  LaPhocide^  aujourd'bijiî  Livadie,  qui  renfer- 
mait aussi  la  Doride  etlaLocride,  possédait  la 
ville  de  Naupacte  (Lépante) ,  sur  le  golfe  de  Corin- 
the;  Delphes  i  fameuse  par  l'oracle  d'Apollon  ,  et 
le  mont/'arwa.<f.«e,  consa?  lé  à  ce  dieu  et  aux  Muses; 
Elatée^  sur  los bords  du  Céphise ,  et  Anticyre,  dont 
l'ellébore  guérissait,  dit-on,  de  la  folie.  . 

6.  La  Béotie,  dont  les  habitans  passaient  pour 
moins  spirituels  que  les  Athéniens ,  avait  pour 
villes  remarquables  Thebœ  (Thèbesj,  fondée  par 
Cadmus,  et  détruite  par  Alexatidre,  qui  n'épargna 
que  la  maison  du  poète  Pindare;  Chéronée,  patrie 
de  Plutarque,  célèbre  parles  vicfoires  de  Philippe 
et  de  Scylla;  Orchomène ,  dont  l'opulence  avait 
passé  en  proverbe  ;  Leuetres ,  fameuse  par  la  vic- 
toire d'Épaminondas  sur  les  Lacédémoniens  ; 
Platée ,  près  de  laquelle  fut  défait  Mardonius ,  gé- 
néral des  Perses;  Aulis  ou  Aulidet  port  sur  le  canal 
de  l'Eu  ripe,  où  la  flotte  des  Grecs  se  réunit  pour 
aller  au  siège  de  Troie. 

Les  monts  Hélicon  et  Cithéron ,  et  la  fontaine 
iVHippocrène  ,  étaient  dans  la  Béotie. 

7.  VAttiqwy  auS.-E.  delà  Béotie,  se  prolon- 
gei.it  dans  une  presqu'île  terminée  par  le  cap  Sti- 
nixm.  C'était  un  pays  sec,  montagneux,  et  peu 
fertile.  Le  mont  Hymette  était  renommé  par  son 
miel ,  et  le  mont  Pentélique  par  ses  marbres. 

Athènes,  sa  capitale,  dont  le  nom  seul  rappelle 
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toute  la  finesso  et  la  vivacité  de  l'esprit  de  ses  habi- 
ta ns,  était  la.  patrie  des  beaux-arU  et  d'une  foul« 
de  grands  hommes ,  le  cent  e  de  l'urbanité  et  du 
bon  goût  Elle  avait  trois  ports  l'amcux,  le  Pirée , 
Munirhie  et  Phalère  ,  ot  un  très-grand  nombre  de 
beaux  édifices  publics.  Ses  i'étes  religieuses  étaient 
les  plus  brillantes  de  la  Grèce. 

On  reraarauatt  encore  dans  l'Attique  Eleuxin  , 
fameuse  par  tes  mystères  de  Cérès  ;  ^araf^on ,  où 
les  Perses  lurent  vaincus  par  les  Grecs;  Mégare  , 

Ï»alrie  d'Euciidc  ,  près  de  ia  mer;  et  non  loin  de 
a  côte,  Tile  de  Satamine .  célèbre  par  la  première 
bataille  navale  des  Athéniens  contre  les  Perses. 

"'■«...,.■-■  •  ■  -      • 

5.  PélopcHièse, 

Cette  vaste  presqu'île ,  qui  reçut  son  nom  de 
Pelons,  fils  de  Tantale,  roi  dePhrygie,  et  qu'on 
appelle  aujourd'hui  la  Morée ,  renl'cruiait  six  états 
différents  :  rAcbaïe  ,  l'Argolide  ,  la  Laconie ,  la 
Messénie,  l'Ëlide  et  î'Arcadie.  Elle  tenait  au  reste 
de  la  Grèce  par  l'isthme  de  Corinthe.  Ses  fleuves 
principaux  étaient  XAlphée ,  et  YEurotas, 
•  1.  VAchaïe,  le  long  du  golfe  de  Corinthe ,  est 
connue  pai  la  ligue  que  ses  habitans  formèrent 
contre  les  Romains  ;  son  nom  fut  donné  à  toute  la 
Grèce ,  après  qu'elle  eut  été  réduite  en  province 
romaine. 

Elle  possédait  Patrœ  (Patras),  ville  très-com- 
merçante; Egium,  où  se  tenaient  les  assemblées  des 
Acbécns  ;  Corinthe ,  fameuse  par  son  commerce  , 
par  ses  richesses,  et  par  les  talens  de  ses  artistes  ; 
iicyone ,  patrie  d'Aralus^  qui  disputait  à  Corinthe 
la  gloire  des  beaux  arts. 

C'était  près  de  l'isthme  que  se  célébraient  les 
jeux  Isthmiques  en  l'honneur  de  Neptune. 

%  Dans  VArgoUde ,  on  remarquait  Argoi ,  fondée 
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par  Inarltu!!  ;  JHyrène»,  où  r^gna  A  'mcmnon  ;  Nau- 
plia  ei  Fpidaure f  consacrées  a  h^-ulape;  en  lace 
d'Kpidaure,  l'île  lïEgine ,  dont  Irsliabilans  élaifint 
d'Labil(>s  marins;  Trézène  .  que  la  raorl  d'Ilip- 
polvtea  rendue  célèbre;  Némée,  dont  le  nom  rap- 
pelle les  \vux  Néraéens  ,  et  le  lion  terrassé  par 
Hercule;  au  S.  d'Argos,  le  lac  ou  marais  de  Lerne, 
que  son  hydre  a  rendu  fameux. 

3.  I.a  Lacomc,  aussi  célèbre  par  la  valeur  de  ses 
habitans,  que  par  lasinffulièrf».  austérité  de  leurs 
mœurs,  avait S/?<ir/e  ou  Lacédémone y  surTEurotas, 
vX  AmycJée  ,  où  était  un  temple  d'Apollon.  Cette 
contrée  était  termiuéeauS.par  le  promontoire ifa/c 
(cap  MalioJ ,  et  par  celui  de  Ténare  (cap  Malapau  ), 
i\  l'extrémité  du  mont  Taygète. 

4.  La  Mesaénifi ,  à  l'O.  de  la  Laronie,  avait  pour 
villes  principales  ,  Messène  ,  fondée  par  Kpami- 
nondas,  dont  la  citadelle  était  Ithome;  Pyios  ,  où 
régna  Nestor;  Méthone ,  aujourd'hui  Modon  ;  la 
loi  ieresse  dira ,  sur  la  Néda ,  dernier  rempart  des 
Messéniens  subjugués  par  les  Spartiates  ;  et  Corone, 
aujourd'hui  Coron. 

5.  VEUde  ,  dont  Je  principal  fleuve  était  VAl- 
phée ,  avait  Pise ,  sur  la  droite  de  ce  fleuve  ;  et  en 
face  de  Pise ,  Olympie ,  fameuse  par  les  jeux  olym- 
piques qui  s'y  célébraient  tous  les  quatre  ans 
avec  le  plus  grand  appareil ,  et  par  la  statue  de 
Jupiter ,  chef-d'œuvre  de  Phidias;  Elis .  qui  don- 
nait son  nom  à  cette  contrée,  et  qui  présidait  par 
ses  magistrats  aux  jeux  olympiques  :  Cyllène  était 
son  port. 

6.  V!Arcadle ,  au  centre  du  Péloponèse ,  étail 
connue  par  ses  bergers,  et  par  l'excellente  race  de 
ses  àncs.  On  y  remarquait  Mégalopolis  ^  patrie  de 
l'historien  Polybe;  Mantinée  ,  célèbre  par  la  se- 
conde victoire  d'Epaminondas  sur  les  Lacédémo- 
niens ,  et  par  la  mort  de  ce  général. 

Le  Ménale  ,  le  Cyllène ,  ÏErymanthe  et  le  Lycée 
étaient  des  montagnes  célébrées  par  les  poètes. 
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Iles  de  la  Grèce» 

Les  Iles  de  la  (irèce  étaient ,  à  TO. ,  dans  la  mer 
Ionienne  :  Corryre  (Corlbu) ,  habitée  par  les  Pliéa- 
ciens ;  Céphallénie ,  aujourahui  Cépbalonie; /lAa- 
que  ,  partie  des  états  aUiviise  ;  Zacynthe  ^Zantliel , 
et  les  Strophadet  (  Strivali  ) ,  célèbres  par  la  lable 
des  Harpies. 

Au  S. ,  dans  la  mer  Egée ,  C/thère  [Cérigo) ,  où 
Vénus  avait  un  temple  ;  la  Crète  (Candie) ,  la  plus 
grande  de  toutes,  fameuse  par  les  lois  de  Miuos . 
par  le  Labyrinthe  de  liédale ,  par  le  Minotaure ,  et 
par  la  naissance  de  Jupiter.  Les  lieux  les  plus  re- 
marquables étaient  Gnosse,  Gortine ,  Cijdome,  les 
monts  Ida  et  Jhjcté. 

L'ile  (ÏEubée  [  Négrepont) ,  séparée  de  TAttique 
par  le  canal  de  VEuripe,  et  dont  la  capitale  était 
Chalets, 

Les  Cyclades ,  ainsi  nommées  parce  qu'elles  sont 
rangées  en  cercle;  ce  sont  Andros ,  Tenos ,  Syros  , 
Myeonus  :  Delos ,  fameuse  par  son  temple  d' Apol- 
lon ;  Naxos ,  qui  révérait  Bacchus  ;  Paros ,  renom- 
mée pour  ses  marbres  blancs;  Amorgos  ;  Astimlœa 
(Stampalie]  ;  Anaphe ,  [Nanphio )  ;  Melos  [Milo  )  ; 
Siphnot  (  Siphanto  )  ;  •  Serfphos  (  Serpho  )  ;  Ceos  y 
patrie  du  poète  Si  mon  ide,  et  plusieurs  autres. 

Les  Sporades  (iles  dispersées),  étaient,  vers  le 
N.,  Lemnos  (Stàlimène) ,  connue  par  les  travaux 
de  Vulcain;dci/ro)t,  célèbre  par  le  séjour  d'Achille; 
et  au  S.,  Théra  {S'dniorin  )  y  qui  fonda  Cyrène  en 
Libye;  et  Carpa^/jo»  (Scarpento),  qui  donnait  son 
nom  à  la  portion  de  mer  qui  l'entourait.  Les  autres 
dépendaient  de  l'Asie  mineure. 

II.   Thrace, 


La  Thrace,  qu'Orphée  a  rendue  célèbre,  s'éten- 
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dait  depuis  la  Macédoine  jusqu'au  Pont-Euxin,  et 
depuis  la  mer  Egée  cl  la  Proponlide,  jusqu'au  mont 
llémus,  qui  la  séparait  de  la  Mœsie. 

Cette  contrée  montagneuse,  sauvage  et  peu  fer- 
tile, était  habitée  par  de«  peuples  téroces^t  belli- 
queux ,  qui  furent  subjugués  par  les  Uomains ,  soui 
le  règne  de  Claude. 

Le  fleuve  principal  e»t  ÏUèbre ,  qui  sort  de 
l'Uémus  et  se  jette  dans  la  mer  Egée.  Les  monts 
Pangée  et  Rhodope,  à  l'O.,  sont  deux  branches  de 
rilémus,  nommé  aujourd'hui  Balkan. 

La  Thrace  avait  pour  villes  principales  Philippo- 
polis ,  fondée  par  Philippe  de  Macédoine ,  qui  en 
conquit  une  partie;  NicopoUs,  sur  le  Nestus,  bâtie 
par  Trajan;  Abdère ,  sur  la  mer  Egée,  patrie  de 
Démocrite  ;  Lysimachie  ,  fondée  par  Lysimaqne  , 
lieutenant  d'Alexandre,  à  l'entrée  de  la  Cherso- 
nèse  de  Thrace. 

Sestos,  sur  le  détroit  de  l'Hellespont,  presqu'en 
face  d'Abydog ,  en  Asie  ;  un  peu  au-delà  coulait  la 
petite  rivière  à' Mgot-Potamon  (fleuve  delà  chèvre), 
célèbre  par  la  défaite  des  Athéniens,  qui  mit  fin  à 
la  ffuerre  du  Péloponèse. 

Périnthe  t  depuis  Héraclée ,  sur  la  Propontide  ; 
Byzantium ,  Byzance ,  colonie  de  Mé^are,  à  laquelle 
Constantin  donna  son  nom ,  lorsqu'il  en  fit  le  siège 
de  son  empire;  Adrianopoli» ,  (  Andrinople) ,  em- 
bellie par  l'empereur  Adrien  ;  ApoUonie .  d'où 
Lucullus  enleva  une  statue  colossale  d'Apollon. 

Près  de  la  côte  méridionale ,  sont  les  lies  de  Sa- 
mothraee  eid'Imbros, 


m.  Italie, 


[îbre ,  s'éten- 


Le  nom  de  l'ancienne  Italie  rappelle  le  souvenir 
de  la  grandeur  romaine,  dont  cette  contrée  fut  le 
berceau. 
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Les  Grecs  la  nommèrent  Hespérie  (contrée  occi- 
dentale ),  à  cause  de  sa  situation  par  rapporta  eux. 
Elle  eut  aussi  les  noms  de  Saturnie ,  ù'Œnotrie^ 
et  iïAunonie, 

Les  mers  qui  bordent  celte  presqu'île  étaient 
distinguées  par  les  noms  de  Mare  Superum,  mer 
Supérieure ,  ou  Mare  Adriaticum ,  mer  Adriatique, 
et  de  Marc  Inferum,  mer  Intérieure,  ou  Mare 
Tuscum  ou  Tyrrhenum ,  mer  de  Toscane.  Les  Alpes 
la  bornent  au  N. ,  et  l'Apennin  la  divise  dans  sa 
longueur  jusqu'au  détroit  de  Sicile. 

Les  deux  plus  grands  fleuves  sont  le  PA  {Padus]i 
et  le  Tibre  (Tibris), 

Nous  distinguerons  Tltalie  on  trois  parties  :  la 
Gaule  Cisalpine ,  au  N.  ;  l'Ital  ie  propre ,  au  milieu  ; 
et  la  Grande  Grèce,  au  S.  Nous  y  joindrons  les 
lies  qui  en  dépendent. 
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V         I.  Gaule  Cisalpine,'        •  ' 

_.:-,=  ,  ^  .-^vi.'y,:  .  ] 

La  Gaule  nommée  Cùalpine  (en  dora  des  Alpes) , 
par  rapport  aux  Romains ,  s'étendait  du  pied  des 
Albes ,  à  rO. ,  jusqu'à  la  mer  Adriatique ,  à  !'£.  ; 
]!k<(hétie!a  bornait  au  N. ,  et  l'ËtrurieavecIciSmtii 
Ligustîcus  (goli'e  de  Gènes),  au  S. 

Cette  partie  fut  nommée  Togata,  parce  que  ses 
babitans,  sortis  ia  plupart  de  la  Gaule,  reçurent 
le  droit  de  porter  la  toge  romaine. 

Ses  rivières  s'appelaient  :  Padusj  le  Pô,  d'où 
est  venue  la  distinction  de  Gaule  Cùpadane  et  de 
Gaule  Tranapadane  ;  Duria.  la  Doire;  Ticinus,  le 
Tésiu ,  célèbre  par  la  première  victoire  d'Ajinibal 
sur  les  Romains;  Mincius ,  leMincio,  qui  tra- 
verse le  lac  Benacus  (  de  Garde)  ;  Tanarus ,  le  Ta- 
iiaro;  Trehla^  la  Trébie,  près  dela(|uelle  Annibal 
battit  les  Romains  pour  la  seconde  lois. 

Les  villes  principales  étaient  :  Médioknum ,  Mi- 
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lan,  fondée  par  des  Celles,  au  territoire  des  In- 
subres;  Àugusta  Prœtoria  (Ao.U)  ;  Augutia  Tauri- 
nàrum  (Turin),  à  la  descente  des  Alpes  ;  Segusio^ 
(SuKe)  ;  Ticinum  ou  Popia  (  Pavie  ) ,  sur  le  Tésio  ; 
Cremona ,  Crémone  ;  Comum,  Côme.  sur  le  lac  La- 
rius,  aujourd'hui  lac  de  Côme  ;  Mantua^  Mantoue, 
célébrée  par  Virgile;  Placentia,  Plaisance;  Parma, 
Parme  ;  Idutina,  Modène  ;  Bononia,  Bologne  ;  Ra- 
vennii,  Ravenoe. 

Dans  la  Vénétic,  on  remarquait  Patatium,  ou 
Padua,  Padoue,  patrie  de  Tite-Live;  Adriay  qui 
adonné  son  nom  k  la  mer  Adriatique;  Verona^ 
Véronte,  patrie  de  Catulle  et  de  Pline  l'ancien  ; 
Ftcenrifa,  Vicence;  Tartùi^m ,  ïrévise;  Aquileia^ 
AquiUie,  détruite  par  Attila;  et  Tergegte,  Trieste, 
dans  ristrie,  au  fond  du  gblfe. 

Autour  du  golfe  de  Ligurie,  où  s'étendaient  les 
Liguriens,  on  voyait  il/6î<«m/nrem«/((um,Vintimille; 
Savo,  Savone;  Genua^  Gènes  ;  Portus  Veneris,  Porto 
Venere  ;  Portus  Herculis  Monœci  (  Monaco  ) ,  et 
plusieurs  autres  qui  sont  encore  autant  de  ports 
de  mer. 

2.  Italie  propre. 


Cette  contrée  comprenait  TEtrurie,  l'Ombrie  , 
le  Picénum,  la  Sabine,  le  Latium,  la  Campanie, 
et  le  Samnium. 

1.  VEtrurie  ou  Toscane,  qui  lirait  son  nom  des 
Etrusci  ou  Tusci^  originaires  de  la  Lydie,  s'éten- 
dait depuis  la  côte  de  Gônes  jusqu'à  l'embouchure 
du  Tibre.  La  nation  des  Etrusques  était  divisée  en 
douze  cités  ;  elle  avait  pour  villes  principales  : 

Pisœ .  Pise,  sur  l'Arno,  colonie  grecque  ;  Flo- 
renita ,  Florence ,  ville  municipale  sous  les  Ro- 
mains ;  Portus  Liburni,  Livourne,  port  de  mer  ; 
Sena  JuHa^  Sienne,  colonie  romaine  ;  Ltica,  Luc- 
ques  ;  Cortona,  Cortone;  Clusium  (C^iusi),  ville 
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royale  de  Porsenna  ;  Perusta,  Péroiise;  Veit,  Véies, 
capitale  des  Véiens  ;  Pojmlonia ,  Populonie,  YÎs-à- 
vis  l'fle  à'Ika  (Elbe),  lie  ses  ruines  s'est  formée  la 
ville  de  Piombino. 

En  descendant  le  Tibre,  on  voit  près  de  Pérouse 
le  lac  Tratimène,  fameux  par  la  troisième  victoire 
d'Annibal  sur  les  Romains. 

^.  L'Ombrie,  Dmhria,  était  entre  l'Etrurie  et  la 
mer  Adriatique.  On  y  voyait  Ariminum ,  Rimini  ; 
Pixaurum,  Pésaro  i  Sena  Gattica^  Sinig^aglia  ;  Urht^ 
tium,  Urbin  ;  et  Spoletum ,  Spolette. 
.  5.  Dan»  le  Picenum^  on  remarquait  Ancona,  An- 
cône  )  Firmum ,  Fermo  ;  Asculum ,  Ascoli  ;  Hadria 
(Atri) ,  port  de  mer. 

4..  Dans  la  Sabine,  ou  pays  des  Sabins,  Réate,  Rié- 
li,  sur  le  Vélino  ;  Amiternum  (AmiterneJ,  patrie  de 
rhistorien  Salluste  ;  Cures ,  ville  capitale  des  Sa- 
bins, patrie  de  Numa,  second  roi  de  Rome  ;  Tibur 
(Tivoli),  remarquable  par  les  agrémens  de  sa  situa- 
tion et  par  une  belle  cascade  de  TAnio. 

5.  Dans  le  Latium^  qui  était  babité  par  les  La- 
tins, et  qui  renferma  ensuite  les  Eques,  les  Herni- 
ques  et  les  Yolsques,  on  distinguait  Roma,  Rome, 
sur  le  Tibre ,  capitale  de  ritalic  et  de  tout  Tcni- 
pire romain,  fondée,  dit-on,  par  Romulus,  755ans 
avant  J.  G.  Elle  fut  bâtie  d*abord  sur  le  mont  Pala^ 
tin,  et  embrassa  bientôt  dans  sou  enceinte  le  mont 
Capitolin,  le  Quirinal,  le  Yiminal,  YEsquilin,  le  Cœ- 
Itus,  et  YAventin  :  le  Janicul*^,  et  le  Champ  de  Mars, 
au  delà  du  Tibre,  y  fu»*ent  ajoutés  après.  On  trou- 
vera dans  riiîsloire  des  détails  sur  la  grandeur  et 
la  magnificence  de  cette  ville,  qui  fut  détruite  et 
rebâtie  plusieurs  fois,  et  <|ui  conserve  encore  des 
restes  précieux  de  son  ancienne  splendeur. 

Les  autres  villes  du  Latium  étaient  :  Ostia  r  à 
Tembouchure  du  Tibre;  Ardea^  Ardée,  capitale 
des  Rutules  ;  Antium,  (Anzio) ,  où  était  un  temple 
de  la  Fortune;  Anagnia  (Anagni),  ville  des  Her- 
niques  ;  Arpinum  (Arpino),  patrie  de  Marins  et  de 
t,icéron. 
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6.  La  Campante ,  qui  régnait  le  long  de  la  mer, 
renfermait  Capua^  Capoue,  célèbre  par  se»  délices, 
qui  énervèreut  l'armée  d'AnnilMil  ;  Baiœ ,  Brïes , 
connue  par  ses  agrémens  et  ses  bains  chauds  ;  Nea- 
poH$  on  Parthênope  (Naples) ,  ville  d'origine  grec- 
que; à  l'orient  de  Naples,  le  Vénuvej  dont  les  érup- 
tions couvrirent  de  cendres  deux  villes  voisines , 
Hercnlanum  et  Pompeii,  que  l'on  a  retrouvées  à  80 
pieds  de  profondeur;  Puteoli  (Pouzzol),  où  Cieé- 
ron  avait  une  maison  de  plaisance  ;  Ctmœ  (Cumes), 
où  une  Sibylle  rendait  des  oracles  ;  et  Salernum , 
Salerne,  dans  le  pays  des  Picentins. 

7.  Le  Samnium,  ou  pays  des  Samnites,  à  l'E.  du 
Latium  et  de  la  Campanie ,  renfermait  plusieurs 
peuples  guerriers,  dont  les  villes  principales 
étaient  :  AhelUnum  (Avellino) ,  et  Compta  (Conza) , 
chez  les  Hirpins  ;  Beneventum ,  Bénévcnt  ;  Cau- 
diumt  qui  rappelle  les  Fourches  Caudines^  où  les 
Romains  passèrent  sous  le  joug  ;  Sulmo  (Sulmooa), 
patrie  d'Ovide  ;  Corfinium^  place  d'armes  des  peu- 

5 les  ligués  contre  Rome,  dans  la  guerre  sociale  ; 
îarrubium ,  ville  des  Marses  ;  et  Theate ,  ville  des 
Marrucins. 


3.  Grartde  Grèce.      ^ 

V 

Ce  nom  fut  donné  à  r<halie  méridionale ,  et 
môme  À  la  Sicile,  parce  qii4lles  furent  peuplées 
de  colonies  grecques.  Klles  forment  aujourd'hui 
la  plus  grande  partie  du  royaume  de  Naples. 

On  y  remarquait  1  Apulie,  la  Mes&apie,  la  Luca> 
nie.  et  le  Brutium.  Les  villes  principales  étaient 
Sipontum  ou  Sipus  ;  Ltt^eria  (Lucéra);  Àrpi,  fon- 
dée par  Diomèdedans  lecanton  appelé  fJlaunie  ;  Ve- 
ntf  sût  (Venosa) ,  patrie  d'Horace  ;  CanuHMtn  (Ca-, 
nosa) ,  et  près  de  là  Cannœ ,  Cannes ,  lieq  fatal  aux 
Romains  ;  Barium  { Bari  ) .  port  de  mer  ;  Brun- 
dusium ,  Briades ,  port  de  mer  très-fréquenté  potir 
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passer  en  Grèce;  Tarentum  ,  Tarente  qui  a  donné 
son  nom  au  golfe  qui  s'avance  dans  cette  partie  ; 
HydruntunXf  Otrante,  non  loin  du  promontoire 
d'Iapygie. 

Dans  la  Lucanie,  Heraclea^  Uéraclée;  Sybaris , 
célèbre  par  la  mollesne  de  ses  habitanft  ;  Pestum, 
(Pesti) .  vantée  pour  la  fécondité  de  ses  rosiers. 

Dans  le  Brutium,  aujourd'hui  la  C.«.labre ,  on 
trouvait  Croton,  Crotoiie,  patrie  du  fameux  athlète 
llilcn  .  non^oin  du  promontoire  Lacinium  ;  Scyia- 
num  (Squillacej ,  colonie  d'Athéniens  ;  Rhegium 
(HeggioJ,  et  Locri,  Locrei^,  près  du  cap  Zephyrium, 


*.'• 


4*  ^^^^'  <^^  l'Italie, 

Les  îles  dépendantes  de  l'Italie  étaient  : 

La  Sicile,  appelée  d'abord  Sicanie,  des  Sieaniens 
vfnus  d'Espagne,  et  par  les  Grecs  Trinacria,  à 
cause  de  sa  iigure  triangulaire.  £lle  ^iait  vantée 
pour  sa  fertilité  et  pour  la  douceur  de  son  climat. 

Parmi  le  grand  nombre  de  villes  dont  elle  était 
remplie,  on  remarquait  Msssana,  Messine,  nom- 
mée Zancle ,  avant  que  les  Messéniens  vinssent  s'y 
établir;  Catana,  Catane,  colonie  romaine,  au  piecl 
du  mont  Etna;  Leontium,  dans  une  pla*ne  fertile; 
Syracusœ,  Syracuse,  patrie  d'Archimède,  la  plus 
considérable  de  la  Sic  Je,  et  l'une  des  plus  célèbres 
de  l'antiquité  ;  Agrigentttrt^ ou  Acragas,  Agrig»^nte, 
viMe  irès-riche  par  son  commerce  ;  SelmuSt  Séli- 
nonle .  colonie  de  Syracuse  ;  Lilybœum ,  Lilybée  , 
ville  et  promontoire;  Brepaïium  (Trapani),  au 
bas  du  mont  Eryx,  où  était  un  temple  de  Vénus; 
et  Panornus,  Palerme ,  colonie  Phénicienne. 

Près  de  3a  Sicile  sont  les  îles  Eoh'ennes  ou  Kw/- 
ranies,  aujourd'hui  Lipart;  les  îles  jEgades.â  10.  ; 
Melita^  Malte,  et  Gaulo  (Gozo) ,  au  S. 
'La   Corse,    Corsica,    nommée  Cyrnos  par  les 
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Grocs  ,  et  qui  fut  enlevée  aux  Carthaginois  par  les 
Romains. 

La  Sardaigne,  Sardinia ,  nommée  par  les  Grecs 
Ichnusa  ,  parce  qu'ils  la  coniparaicnt  à  la  plan^^; 
(lu  piedv  lui  peuplée  par  les  Phéniciens,  et  passa 
des  Garthagioois  aux  Komains.  Sa  ville  principale 
était  Caralis ,  aujourd'hui  Cagiiari. 

IV.  Illjrrie. 

L'Illyrie,  lllyricum,  était  bornée  au  N.  par  la 
Pannonie;  à  TE. ,  par  la  Macédoine;  au  S. ,  par  la 
Grèce ,  et  à  TO. ,  par  Tlstrie  et  la  mer  Adriatique. 

Elle  fut  d'abord  divisée  en  Liburnie  et  Dalmatie. 
Sous  Adrien ,  on  y  comprit  jusqu'à  17  provinces. 

La  Liburnie  fb  jrnissai^^  beaucoup  de  bois  pour 
la  construction  des  vaisseaux.  Les  Japode»  ou  Ja- 
pydes  occupaient  la  partie  voisine  de  l'istrie  :  c'é- 
taient des  brigands  intrépides  qui  furent  soumis 
par  Auguste* 

Leurs  villes  principales  étaient  :  Senia  (Ségna)  ; 
MettUum  ,  capitale  dtjs  lapydes.  Chez  les  Libur- 
niens  Jadera  (  Zara  )  ;  et  Scdrdona,  qui  a  conservé 
son  nom. 

Dans  la  Dalmatie,  on  remarquait  Sa/ona,  Sa- 
lone,  illustrée  par  la  retraite  de  Dioclétien  ;  Aipa- 
hthon  (Spalatro)  ;  Scodra  (Scutari))  colonie  romaine. 
Au  sud .  Epidamnus ,  colonie  de  Corcyre,  nommée 
aussi  Dyrrachium  [DuriazzoJ,  passage  ordinaire  de 
Grèce  en  Italie  ;  Apollonia^  colonie  de  CorinlhienSt 
qui  se  distingua  par  son  goût  pour  la  liltératura 
grecque. 

^  Parmi  les  îles  nombreuses  adjacentes  à  la  cote  de 
nUyrie,  nous  citerons  Crcp*a  (  Cherso  ) .  Apsorm 
(Ossero) ,  et  M$lite  (Méléda). 
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V.  Espagne» 


L'Espagne  fut  nommée  Ibérie ,  ou  pays  de  l'Ebre , 
Ueipérie^  à  cause  qu'elle  est  la  partie  ia  plus  occi- 
dentale de  l'Europe ,  et  Celttberie»  des  noms  réunis 
de  ses  anciens  habitans ,  les  Celtes  et  les  Ibères. 

Les  Phéniciens ,  les  Grecs  et  les  Carthaginois 
s'établirent  en  Espagne,  et  y  firent  long-temps  le 
commerce.  Mais  ennn  ils  en  furent  dépouillés  par 
les  Romains ,  qui  la  divisèrent  en  Citérieure  et  Ul- 
lérieure ,  puis  en  Tarrttconaise  ,  Bètique  et  Lusita- 
nie, 

L'Espagne  était  alors  très-riche  en  mines  d'or 
et  d'argent.  Elle  possédait  360  yillet}  principales. 

Ses  principaux  fleuves  étaient  :  au  N. ,  Ibervs  , 
l'Ebre;  Miniut ,  le  Mînho;  et  Durius,  le  Douro; 
au  midit  Ja9ti«JeTage;ilna»JaGuadiaDa;iB<F/t«y 
le  Guadalquivir ,  et  Sucro,  leXucar. 

La  Tarraconaise  était  habitée  par  un  grand 
nombre  de  peuples  différens,  les  Galléci^^nst  les 
Asturienr. ,  les  Cantabres ,  les  Yascons ,  les  Celti- 
bériens ,  etc. 

Leurs  villes  principales  étaient ,  de  TE*  à  l'O.  : 
Jarraco,  Tarragone;  Vertosa  jToriose,  sur  l'Ebre; 
Barcino  ,  Barcelone ,  colonie  romaine  et  port  de 
mer;  Ilerda,  Lérida  ;  Casar-Augusta,  Saràgosse, 
sur  l'Ebre;  NumtÉiUat  Numancé»  qui  avait  pré- 
féré la  dcstniiction  à  l'esclavage;  ÉiUnUs  ^  patrie 
du  poète  Martial;  Pom/)e^o,  Pampeliine,  dans  le 
pays  des  Vaicones  ,  nommés  depfuis  Gascons  ;  Se- 
ovia,  Ségovie;  Asturica-Auguita ,  Astorga,  dans 
es  Asturies. 

En  revenaniàl'E. ,  on  trouvait  Sagvàtui,  Sa- 

?onte ,  détruite  par  Annibkl ,  à  cause  de  sa  fidé- 
ité  pour  les  Romains  ;  Vaîtniia,  Valence ,  ruinée 
par  Pompée ,  et  rebâtie  par  César  ;  Carthago-Nova , 
Carthagène ,  port  de  mer ,  qui  s'enrichissait  par 
'  l'industrie  e!  le  commerce;  et  Toletum  ,  Toiede  , 
sur  le  Tage, 
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La  Bétique,  fertile  en  Luilo  et  en  laines  iioes  , 
était  ornée  de  villes  superbes,  telles  que  Gaths  , 
depuis  Cadix,  fondée  par  les  Tyriens;  Corduba^' 
Cordoue,  patrie  des  deux  Sénëque  et  c'«e  Lucaiu  ; 
Italica,  fondée  par  Scipiun,  et  où  naquirent  les 
empereurs  Trajan ,  Adrien  et  Théodose  ;  Hitpali»  . 
Séville  ;  MaUica ,  aujourd'hui  Malaxa ,  au  S.  ; 
Munda  ,  célèbre  par  la  dernière  victoire  de  César 
sur  le  parti  de  Pompée.  On  sait  qu'au  détroit  de 
Gaden ,  à  l'entrée  de  la  Méditerranée  s'élèvent  deux 
montagnes  opposées ,  Calpe,  en  Europe,  elAb^yta^ 
en  Afrique,  qui  formaient  les  colonnes  d'hercule. 

La  Lusitanie ,  qui  comprenait  une  grande  partie 
du  Portugal ,  était  occupée  par  les  Lusttani,  entre 
le  Tage  et  le  Douro  ,  au  N. ,  par  les  Vettones  ,  et 
au  S.  par  les  Celtici,  Parmi  leurs  villes  on  rcmar- 

Îuait  Olisippo  »  Lisbonne,  «^  l'embouchure  du 
âge  ;  Scamis ,  Santareii  ;  Conimbriga ,  Coïinbre  , 
sur  le  Munda;  Salmantiea,  Salamanque;  Emerita- 
Augusta ,  depuis  Mj^rida ,  colonie  romaine  de  sol- 
dats vétérans  ;  et  ^ers  le  S. ,  Ebora,  aujourd'hui 
Evora. 

A  l'Ë.  de  l'Espasne  ,  étaient  les  lies  Baléares  , 
Major  et  Minor,  dont  les  habitans  étaient  d'ha- 
biles frondeurs ,  et  qui  avaient  pour  villes  ,  Palma 
et  Portus  Magonis  ,  Fort-Mahon  ;  lej  il  es  Pityusœ 
(iles  des  Pins),  dont  lapins  grande  est  EbusuSi  Iviça. 

vi.  Gaule,  1 1 

L'ancienne  Gaule ,  avait ,  à  Torient ,  les  Alpes 
et  le  Rhin  pour  limites;  et  elle  comprenait,  outre 
la  France  actuelle ,  VHelvétie  on  la  Suisse. 

Ses  principales  rivières  éteient  :  Sequana  .  la 
Seine;  Liger  ,  la  Loire;  Garumna ,  la  Garonne  ; 
Rhodanuf! ,  le  Rhône  ;  Rhenu»  ,  le  Rhin  ;  Mosa  ,  la 
Meuse;  Matrona,  la  Marne;  Arar .  la  Saône. 

Trois  grandes  notions,  les  Celtes,  les  Belges  et 
les  Aauitains .  partageaient  entre  elles  toute  l'éten- 
due ae  la  Gaule.  Leurs  mœurs  étaient  féroces  et 
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Î;uerrières  ;  ils  immolaient  des  rirtimes  humaines, 
.es  Romains  T  pénétrèrent  120  ans  avant  Jésus- 
Christ,  sous  le  prétexte  de  secourir  leurs  alliés  , 
les  Massiliens  ;  et  ensuite  ils  la  soumirent  tout 
entière. 
La  Gaule  fut  divisée  par  ^ni3;uste  en  quatre 

fraudes  provinces,  la  Narbonna'se,  la  Lyonnaise, 
Aquitaine  €•!  la  Belgique;  ces  provinces  furent 
ensuite  subdivisées  en  ai\-scpt. 
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I.  Gaule  Narhonnaise, 

'  La  Gaule  Narbonnaisc,  qui  fut  la  première 
province  formée  par  les  Romains  ;  s'étendait  sur 
le  Rhône  et  sur  la  Méditerranée. 

La  première  Narbonnaise,  qui  répondait  à  peu 
près  au  Languedoc  et  au  Roussillon,  était  occupée 

Îiar  deux  peuples,  les  Volcœ  Arecomici,  vers  le 
Vhône,  et  les  Yokœ  Tectoia^en,  vers  la  Garonne 
On  y  remirquitit  Nemauâus,  Nimes ,  q[ui ,  par  ia 
magniûcence  de  ses  édifices,  retraçait  Rome  au 
milieu  des  Gaules  ;  Narbo ,  Narbonne ,  métropole 
de  la  province;  Biterra,  Béziers;  Tolosa^  Tou- 
louse, capitale  des  Tectosagcs,  que  le  commerce 
avait  enrichie.. 

La  deuxième  Narbonnaise,  à  l'est  du  Rhône,  ré> 
pondaità  la  Provence  et  à  une  partie  du  Dauphiné. 
On  Y  trouvait  Aquœ  Sextiœ ,  Aix,  sa  métropole  > 
fondée  par  Sextius  Calvinus ;  Teh  Martius, Toulon, 
colonie  de  Marseille  ;  Forum  Julii,  Fréjus,  dont  le 
port  contenait  une  flotte  romaine;  Antipolis  ^  An- 
tibes,  fondée  par  les  Marseillais. 

Âu-devant  de  cette  côte  sont  trois  Sles  nommées 
Stœehadet ,  aujourd'hui  iles  d'Hyëres. 

La  Viennoise  s'étendait  depuis  le  lac  Léman  (lac 
de  QenèveJ,  jusqu'aux  bouches  du  Rhône.  Elle 
avait  pour  capitale  Vienna.  Vienne.  On  y  remar- 
quait encore  Geneva ,  Genève,  fameuse  par  la  mu- 
raille de  César,  et  Cularo ,  depuis  GvatianopoUs . 
Grenoble,  sur  l'Isère,  qui  appartenaient  toutes 
deux  à  la  nation  des  AUobroges  ;  Valenlia ,  Valence, 
colonie  romaine;  Arausio,  Orange,  et  Avenio  . 
Avignon;  Arelate,  Arles,  qui  devint  très-floriu- 
sante au  deuxième  et  au  troisième  &\éc\Q\Ma6silia, 
Marseille,  fond^^e  par  une  colonie  de  Phocéens, 
environ  600  ans  avant  Tère  vulgaire,  était  ua& 
ville  indépendante,  qui  fit  revivre  le  goût  dea> 
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lettres  grecques  ,   pendant  qu'elle  s'enrichissait 
parle  commerce. 

La  province  des  Alpes  (irecques  et  Pennines. 
reniennait  pr  ^quetoulc  la  Savoie,  Sabaudin;  elle 
n'avait  de  lien  remarquable  qoe/Mranfam  Mous- 
lieré  en  Taraniaise. 

Les  Alpes  maritimes  comprenaient  une  portion 
du  haupbin<^  et  de  la  Provence;  elles  avaient  pour 
capitale  Ebrodunum ,  Kmbrun ,  nui  n'avah  rien  de 
remarquable  ;  Ni>œa ,  Nice ,  sur  Ja  mer,  fondée  par 
les  Marseillais,  et  qui  est  restée  long-temps  atta- 
chéeà  la  Provence^  Les  Alpes CotlieAnes  bornaient 
celte  province  à  l'orient. 
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2.  Aquitaine. 


L'Aqi'itaine  ,  comprise  entre  les  Pyrénées  , 
l'Océan  et  la  Loire ,  était  subdivisée  en  (rois  par- 
ties ,  première  et  deuxième  Aquitaine ,  et  Novem- 
populanie. 

La  première  Aquitaini^  renferrûait  le  Berry,  Je 
Limosin  .  la  Marche,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne, 
le  Velay,  ]♦>  Gévâudan,  le  Rouergue,  leQuerci, 
et  le  ter?i<'nire  d'Alby.  Elle  avait  pour  capitale 
Avariemf!.  Iknirges,  chez  les  Biturigcs-Cubiy  la  plus 
forte  pîace  dos  Gaules  >  lors  de  Vinyasion  de  César  ; 
Augustonemetum f  Clermont,  capitale  des  Airvemi, 
HGergovia,  place  voisine  très-forte,  et  inutile- 
ment assiégée  par  César;  Augustoritum ,  Limoges, 
chez  les  Lemovieei. 

Les  Velari  et  les  Gahali  habitaient  le  Yelay  et 
le  Gévaudan  ;  les  Rutèni,  le  Rouergue;  dont  le 
chef-lieu  était Segodunum,  depuis  civitas  RutéhorurHf 
Rodez.  Les  Cadurci,  qui  occupaient  le  Querci , 
avaient  pour  capitale  Divona,  Cahors,  sur  le  Lot, 
et  les  Albigeois ,  Alh'ga ,  Alfay ,  sur  le  Tatri. 

Là  deiixiôdie  Aquitaine,  qui  s'étendait  le  long 
de  rotéan  jusqu'à  la  Loire ,  avait  potir  métropole 
BnrdigeUay  Bordeâu^L,  qui  savait  allietramour  des 
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iellres  à  re«prît  du  commerce.  Les  autres  viJlet 
étaient:  chez  les  Pictonei  ou  Pktati^  Limonum  ^ 
Poitiers;  che«  lei  Santone.^ ,  Mediotanum  ,  Soiotes  , 
et  IncuUtma ,  Angouiéme  ;  chez  les  Petror^rii ,  F«- 
sunna  »  Perigueuic  ;  chez  les  Nitiobriyei ,  Aginnum  . 
Agen.  ... 

La  Novempopulaiiie  était  ainsi  nommée ,  parce- 
qu'elJe  fut  d'at>ord  habitée  uar  neuf  peuples  *  dont 
les  princittanx  étaient  ;  les  Àuxcifèi  Auch ,  nommée 
d'abord  Climberis  ,  et  puis  Auni ,  avec  le  surnom 
d'AuguHa  ;  les  Vasatet ,  dans  le  Bazado  ;  les  Tar- 
beUi ,  dont  le  cbef-lieu  était  Aquœ  Te  "ct ,  au- 
jourd'bui  Acqs  ou  l)ax  ,  capitale  *^  'nco  , 

renommée  par  ses  eaux  minérales  ;  ronti 

babitans  du  liigorre  ;  les  Contenœ  au  i>ays  de 
Comminges,  les  Consorani ,  qui  habitaient  le  Cou- 
seraus. 

Le  nom  de  Beneharnum  a  passé  au  pays  de  Béarn , 
et  celui  de  Lapurdum ,  aujourd'hui  Bayonne,  à  la 
Terre  de  Labour. 

5.    Gaule  Ljonnaise, 

La  Gaule  Lyonnaise  s'étendait  depuis  le  Rhône  , 
près  de  Lugdunum  ,  Lyon  ,  jusqu'à  TOcéan  ,  et 
séparait  l'Aquitaine  de  la  Belgique.  Elle  était 
divisée  en  cinq  parties. 

La  première  Lyonnaise  avait  pour  cbef-lieu 
Lugdunum  «  Lyon ,  fondée  quarante  deux  ans  avant 
J.-C.  1  et  qui  était  l'entrepôt  du  comn^erce  entre  les 
Gaules  et  l'Italie.  Parmi  ses  peuples  on  distinguait 
alors  lesXtn^on^<  ,  dont  le  chef-lieu  était  ^nc&tna- 
tunum ,  Langres  ;  les  Manduhii ,  avec  la  place  forte 
à'Aleiia .  si  fameuse  dans  les  guerres  de  César  ;  les 
J?(/tii,  avec  leur  capitale  Augustodunum  ,  Âutun: 
CabiUonum  ,  Châlons-sur-Saône  ,  et  Matiscù ,  Ma- 
çon. 

La  deuxième  Lyonnaise ,  qui  répondait  à  la  Nor- 
mandie ,  avait  pour  capitale  Rothomagus  ,  Rouen  » 
chez  les  Yelioaaiiei.  Les  autres  villes  ramarquables 
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étaient  :  chex  les  Eburovieei ,  MediolaHum ,  tfepvis 
Ebmwiee» ,  Evreux  ;  chez  les  Lewatii,  Notiomagui , 
Lizieux  ;  chez  les  Bajoeattes  ,  une  fille  de  même 
nom  ,  aojoard'hoi  Bayeax  ;  et  chez  les  AbrineaUii , 
îngena  (  Avranches) ,  nommée  par  k  suite  Abrineœ . 

La  troisième  Lyonnaise,  qui  répondait  à  la  Ton- 
raine  f  au  Maine ,  à  l'Anjou  et  à  la  Eretagne,  afait. 
pour  capitale  CœiarodMnufn,  Tours ,  chéries  Tuto^ 
nés.  On  remarquait  encore,  chez  les  Andeeavi ,  ou 
Andes  ^  JuUomagus ,  Angers  ;  chez  les  Cenamani , 
Vindinnwn,  le  Mans  ;  chez  lesBhedones  «  Conéate  « 
Rennes ,  chez  les  Namnetes  ,  Condwineum  >  puis 
Jftnnnetes ,  Nantes ,  sur  la  Loire  ;  chez  les  Yeneti , 
Dariorigwn  ,  puis,  Veneti,  Vannes. 

Toutes  les  contrées  voisines  de  la  mer ,  et  com- 
prises entre  la  Seine  et  la  Loire ,  étaient  appelées 
Armorique  ou  Artnorieanus  Tractus. 

A  YÉ,  de  cette  proTince ,  on  trouve  la  ^atrième 
Lyonnaise ,  dont  la  capitale  était  Agedineum ,  Sens  ; 
chez  les  Senonee,  Ees  autres  villes  remarquables 
étaient  chez  les  Parisii»  Lutetùi ,  Paris ,  alors  cir- 
conscrite dans  la  cité,  et  bâtie  long-temps  avant 
Jules-César;  chez  leà  Meldi^  iaHnum ,  Meaux  ;  chez 
les  Carnutes ,  Auirieum ,  Chartres;  chez  les  Avre- 
liant,  Genabum  *  puis  Aureliani,  Orléans;  chez  les 
Senones ,  antiques  conquérants  de  l'Italie  etdeRome 
même ,  on  voyait  encore  Ai^issiodorum ,  Au\ene\ 
enfin  chez  les  THeasses ,  /iuguJobona ,  ou  Troyes 
en  Champagne.  \ 

La  grande  Sequanaise  »  Maxima  Sequanomm  , 
comprenait ,  outire  la  Franche-Comté  ;  presque 
toute  THelvétie  ,  Jusqu'à  la  Rhétie,  ou  pays  des 
Grisons.  Elle  renfermait  trois  peuples  : 

Les  Rauraei ,  qui  avaient  pour  chef-lieu  Augusta , 
sur  le  Rhin ,  dans  le  canton  de  BAle;  les  HeheUi  , 

Sut  po8sédaientiiv0nlictffn,  (Avenche),  prèsdu  lac 
e  ?dorat;  et  les  Seguani,  qui  habitaient  VesonHo , 
Besançon  «  sur  le  Dubis  (Doubs)  ;  dont  César  fit 
ta  place  d'armes  dans  la  guerre  contre  Arioviste. 
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La  mont  Jura  féparait  les  SéqaftnieDi  de  l'Hel- 
▼étie. 

4*  Belgique, 

La  Belffique  comprenait  tout  le  territoire  de  hi 
rive  occiaeotale  du  Rhin  ,  jusqu^à  l'embouchure 
de  ce  fleuve.  On  y  distinf^uait  deux  Belgique»  et 
deux  Germanies.  Les  peuples  sr  vantaient  d'être 
Germains  d*oriffine. 

La  première  Belgique  avait  pour  métropole  Aw- 
gnêta  Treverorum  ovt  irwêriy  Trêves ,  qui  fut  sou- 
vent la  résidenee'ftemporaire  des  empereurs  ;  ses 
écoles ,  ses  manufactures ,  ses  greniers,  ses  arse- 
naux ,  en  firent ,  dans  le  troisième  siècle  ,  la  ville  % 
la  ^us  importante  des  Gaules. 

Ghevles  Mediomatrici  t  on  voyait  Jfefft,  Mett  , 
appelée  d'abord  Dieqdurum  :  chez  les  Verodtmentês, 
YêTodunum ,  Verdun  ,  sur  la  Meuse  y  et  chei  les 
LeueirTullum^Tw], 

La  deuxième  Belgique  renfermait  les  Ambiani  , 
qai  ont  laissé  leur  nom  àla  ville  d'Amiens ,  appelée 
Samarobriva  ;  les  Atrtèa/tet ,  dont  le  cbeC-Keu  était 
Nemêtaeum ,  ou  Arras;  les  Morini ,  que  Viifilo 
appelle  les  plus  reculés  des  hommes  ,  et  qui  habi-  ' 
taient  le  long  de  la  mer  ,  près  du  Pas-de-Calais  ; 
leur  chef-lieu  était  Tamenna  ,  Térou^e.  Ce  fut 
chexeux ,  au  port/ifi««  ^queCéfars'emharqua  pour 
la  Grande-Bretagne. 

Les  Hmii  s'étendaient  dans  tout-  le  Hainaot  et 
dans  le  midi  de  la  Flandre  ;  leurs  villes  étaient 
Bagaeum ,  Bavai  v  Camaraeum ,  Cambrai ,  et  Tur- 
naeufn ,  Tournay.  Chez  les  ywofnandui ,  qui  ont 
donné  leur  nom  au  Yermandoi» ,  on  remarouait 
Auquita  »  qui  est  le  bourg  Vermand  ,  an  9.  de 
Saint-Quentin. 

Les  itlUnaei,  qui  étaient  les  plus  puissants  et 
les  plus  nombreux,  avaient. pour  chef-lieu  Cwtoh 
rvma^uê ,  Beau  vais  ;  les  Sueaionêi  ,  NotiodwMum  , 
depuis  appelée  Soissons;  les  E$mi,  Duroaniorvm  , 
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ReÎEks  «  métropole  de  la  deuxième  Belgique  ;  tft 
les  Catalauni ,  Ccaalaunum  ,  Chàloos-sur-MarBe  , 
célèbre  par  plus  d'ane  sanglante  bataille. 

La  Germanie  supérieure  s'étendait  surla  sauche 
du  Rhin ,  depuis  1  Helvétie  iitsqv'av-delà  &  «en- 
fiaent  du  Rbm  et  de  la  Bloselle«  Les  peuples  étaient 
les  Trêpmit  <|ui  babitaient  Confuentet^  Coblenti; 
lee  FtfMiofief ,  qui  avaient  Borbetoma§mi ,  au}ouf- 
d*kui  Worms  ;  les  Nemetei ,  dont  la  capitale  était 
iVooipmafttf  /Spire,  et  les  THboei,  dont  la  capitale 
était  Argêntorahun  ,  Strasboorgé  Jfo^tmft'otflfm  , 
Majenoe  ,  métropole  de  cette  province ,  futlèng*^ 
temps  le  boulevart  de  l'empire  romani. 

Dans  la  Germanie  inférieure ,  on  trouvait  obet 
les  Ubit ,  Cohnia  Agrfppinat ,  ou  Coh^nt  »  métro- 
pole de  la  province*  embellie  par  Agnppine;  chez 
les  Tunqri^  Atmatuca,  qui  a  pris  le  nom  de  Ton- 

Ses;  chez  les  Menufii,  Ctistellum ,  aujourd'hui 
issel.  On  peut  joinare  &  ces  peuples  les  Bàtavés 
comme  alliés  des  Romains.  Leurs  villes ,  Xu^ti- 
fMm  elNontomagui ,  rappellect  Leyde  et  Nim^e. 

La  forêt  Arduenna  ou  des  Ardennes  s'étendait 
entre  les  Treveri  et  InNervH,  l'espace  de  ibO  mil- 
les romains. 

Plusieurs  portions  de  la  Gaule  avaient  des  noms 
particuliers.  Les  Romains  appeiôreut  la  Belgique , 
la  Lyonnaise  et  l' Aquitaine ,  €Ma  Comata  laule 
cheVelue,  à  cause  de  la  loneue  ohevelor^  i  ses 
habitans  \  et  la  protinee  Norboanaise ,  Gallia 
Braecata ,  Gaule  en  pantalons. 

Vil.  Bretagne. 

On  comprenait  communément  sous  le  nom  de 
Brikuimaol\ Britanniem  intuks ,  deux  grandes  fies 
et  plusieurs  petites,  situées  au  N.-O.  «te  la  Gaule. 
La  plus  grande  se  nommait  Briianniai  Bretagne , 
ancienuement  ABnm  ;  c'est  l'Angleterre  actuelle. 
La  partie  du  nord  s'appelait<Za/i(toiit;»i  alijourd'bui 
TEcosie. 
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L'antre  grande  tle  se  nommait  kme  on  hn ,  d'oà' 
les  Remnina  firent  ^t^fiia ,  Irlande. 

Les  petites  étaient  les  Caaiteridêi ,  on  Sorlin- 
gués  ;  les  Ebudet  (Hébrides  ou  Westernes)  ;  et  les 
Oreade»  (Orcades). 

La  Bretagne  a  plusieurs  riirières  dont  les  noms 
étaient  :  Tameêii,  la  Tamise,  Soèntia,  laSaterne, 
ilftfif ,  rHwnber ,  etc. 

Avaht  q«e  César  dépendit  dans  cette  tte ,  les 
habitans  des  partieé  méridionales  éommerçaient 
avec  les  Gaulois,  les  Carthaginois ,  les  Grecs ,  et 
les  Phéniciens,  qui  veèniéWt  ▼  chercher  Tétain , 
abondant  dans  la  partie  S.-O.  et  dans  les  tles 
Cas^itérides. 

Ce  fut  sous  retbpereur  Clàtide,  et  âouâ  qtrelqnes- 
uns  de  ses  successeurs  ,  que  la  Bretagne  fnt  con- 
quise jusqU'À  la  Calédénie.'  La  partie  souwiie  fut 
défenoue  contre  les  inculpions  des  Calédoniens 
par  les  remparts  que  les  empereurs  Adrieil  d  Sé- 
vère firent  élever  de  l'Oé  A  l'E.  «  et  qui  subsis- 
tent encore  en  partie.  Le»  Calédoniens  furent  auisi 
hommes  Pietés  »  parce  qu'ils  se  peignaient  le 
corps. 

On  connait  pen  les  Jimiteâ  des  provinces  de  la 
Bretagne.  Les  villes  principales  étaient:  Lwdinnm, 
Londres,  au  pays  des  Trinobaniei;  Durovemum , 
Cantorbéry ,  dans  le  CatiHum ,  ou  comté  de  Kent  : 
Magnus  Portm  (Portsmoiith) ,  chet  les  Belg^»;  AfHéÊ 
sd{t>  (eaux  du  soleil)  i  désignées  anio»urd'hni  par  le 
nom  de  Bath»  célèbre  par  ses  bains;  Lindum 
Cùhnié ,  Lincoln  ,  chee  les  CariUtni/  Ebotttcwn , 
Yorck ,  thet  les  BrigànUi  i  résidence  de  l'i 
Sévère  :  Alata  Cattra.  dans  le  Heu  qu'œcupefediiii- 
bourg ,  près  du  rempart  de  Sévère,  Lei  Rodiains  ne 
débarquèrent  jamaiftdans  rHiberûie.  C'est  de  e^te 
tle  que  sortirent  les  Scot$ ,  pour  envahir  lit  Calé- 
doMe ,  *ui  a  pris  d'eux  le  nom  d'Ecosse. 

Ott  a  dOttné  «ouvent  le  nom  de  Thulé  k  11 slande  ; 
mais  il  parait  appartenir  plutdt  mt  Wt^SuhÊHainiy 
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qai  furent  découyerlei  par  le  Marseillais  Prthéas , 
et  vues  par  les  Romains  ,  lorsqu'ils  firent  la  con- 
quête des  Orcades.  Selon  d'autres ,  ce  serait  la 
norwégè. 

VIII.  Germanie, 

La  Germanie,  séparée  de  la  Gaule  par  le  Rhin , 
s'étendait  jusqu'à  la  Vistule.La  mer  m  bçrnait  au 
N.,  et  le  iknube,  au  midi  :  le  reste  du  territoire 
entre  ce  fieuve  et  les  Alpes  n'en  dépendait  pas , 
quoiqu'on  l'y  ait  compris  depuis. 

On  y  distinguait  cinq  fleuTes^principaux  :  JtAitiiif, 
le  Rhin;  Danulnus  ou  hter,  le  Danube;  Vimrgût 
le  Wéser  ;  Albii .  l'Elbe  -,  Viadrut ,  l'Oder.  La  torét 
d'Hercyoie  (Sika  Bercynia)  la  couvrait  presque 
tout  entière. 

'  Le  nom  à'AU€ma§ne ,  qu'elle  porte  auiourd'liui , 
▼ient  des  AUemanni»  qui  s'étaient  établis  dans  la 
Souabe. 

Les  mœurs  des  Germains  étaient  sauvages  et  fé- 
roces :  ils  faisaient  de  la  guerre  leur  principale 
occupation.  Jamais  leur  pays  ne  fut  soumis  comme 
les  Gaules  ;  ils  attaquèrent  môme  souvent  les  Ro^ 
mains,  et  détruisirent  enfin  leur  domination. 

Parmi  les  peuples  nombreux  qui  habitaient  cette 
vaste  contrée ,  on  distinguait  lés  lW>tï  ou  Frisons , 
séparés  des  Rataves  par  le  Rhin  ;  les  Cauei  ou  Cau- 
qaes«  près  de  la  mer ,  sur  les  deux  rives  du  Wéser» 
nation  puissante  et  recommandablepar  son  amour 
pour  la  justice  ;  dans  le  nord  de  la  Chertùnète' 
Cimbriquê,  ou  du  Jutland,  les  Cimbres  et  les  Teu- 
tons, qui  ayant  entrepris  de  porter  leurs  armes  en 
Italie  f  furent  taillés  en  pièces  par  Marins  et  Ga- 
tulus.  Le  sud  de  la  presciu  ile  était  occupé  par  les 
Angles  et  les  Saxons  ^  qui  se  rendirent  fort  càèbres 
dans  lu  suite. 

En  revenant  à  l'O.  •  on  trouvait  les  Brueieri , 
les  TmbanUt ,  les  Usipiif  les  Cherum  ou  Ghérus- 
qpes»   qui   défirent   entièrement  trois -légions 
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romaines,  commandées  par  Varus,  maismiifarenl 
à  leur  tour  affaiblis  par  les  yictoires  de  Germani- 
cns  ;  les  Sieambri  ou  Sicambres,  que  Tibère  vain- 
quit et  transporta  dansles Gaules  ;  les  Catliou  Suwit 
peuple  puissant  et  bellimieux ,  d*où  sont  sortis  les 
Suédois;  les  Mattiaci,  alliés  des  Romains  ;  les  Af- 
tetiumni,  qui  s'étendaient  des  bords  du  Mein  jus- 
qu'au Danube;  les  H(n^iin</tirt,  nation  poissante 
et  amie  des  Romains  ;  plus  bas  «  les  Naruei ,  dans 
la  Ravière  ;  dans  le  Boiohemum ,  on  la  Robéme ,  les 
Mareomani,  qui  remplacèrent  les  Roiens  ;  les  Qua^» 
ou  Quades  dans  la  Moravie,  le  long  du  Danube. 

En  descendant  au  nord ,  les  Longobardi»  dans  la 
Suévie,  que  l'on  croit  les  ancêtres  des  Lombards  qui 
entrèrent  en  Italie  avant  la  fin  du  sixième  siècle  : 
les  Burgundiones  ou  Roorguigoons,  qui  pénétrèrent 
dans  la  Gaule  ;  les  (ifothtne$  ou  Gotbs ,  sur  les  bords 
de  la  Vistule  ;  et  les  Vindili ,  les  mômes  que  les 
Vandales ,  qui  ravagèrent  la  Gaule ,  l'Espagne  et 
l'Afrique. 

Tacite  joint  la  description  de  la  SeantUnaviè  à 
celle  de  la  Germanie.  L'intérieur  de  cette  contrée 
est  baignée  par  un  grand  golfe,  que  les  anciens 
appelaient  Sinui  Coàanus ,  mente  Suetieum  et  Baltiaf 
aujourd'hui  la  mer  Rai  tique.  Les  peuples  étaient 
les  Sitonei ,  en  Norwége  ;  les  Stttones ,  dans  la 
Suède  ;  les  Hillmionei ,  vers  le  midi  ;  et  à  rbrient , 
les  Fmniou  Finni,  dans  la  Finlande.  Du  reste  «  on 
sait  peu  de  chose  de  cette  contrée  où  les  Romains 
n'ont  point  pénétré. 

Rhétiey  Norique,  Pannonîe. 

La  Rhétiequi,  aVec  la  Vindélicie,  formait  une 
province  de  l'empire  Romain ,  comprenait  le  pays 
des  Grisons .  le  Tyrol ,  avec  une  partie  de  la  Souabe 
et  de  la  Ravière.  Elle  avait  pour  limités  le  Danube 
au  N. ,  l'Uelvétie  à  l'O  »  l'Italie  au  S.  >  et  le  No- 
riqueàl'E..  ^ 
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Pour  arrêter  les  covnee  que  les  peuples  de  cette 
contrée  faisaient  en  Italie,  Auguste  envoya  contre 
eux  Drufjas  et  Tibère ,  qui  les  réduisirent  à  To- 
béissance.  Horace  a  chanté  cette  TÎotoire* 

Leurs  Tilletpriocippiles  étaient  :  Chtmi*  Coire , 
sur  le  Rhin;  Jfûfmltfm,  Trente  ;  AuffuHn  VinéMi- 
eomm  »  Augsbourg,  Brigantia,  Brégenty ,  sur  le 
lac  Srigantinui .  aujourd'hui  ée  GoÎMtance  »  et 
lUmna ,  Regensbouig ,  sur  le  iMntthOk 

Le  Norique»  Abricum,  entre  la  Rhétie  et  la  Pan- 
nonie,  comprenait  la  Garinthie,  laStyrie,  et  uUe 
partie  de  VAutriche  jusqu'au-dessus  de  Vienne*  Il 
suivit  le  sort  de  la  Paanonie ,  qumd  elle  fut  sou- 
mise aux  Romains.  On  y  remarquait  Botoéwmm , 
(Innstadt),  au  confluent  dellnnet  du  Danube; 
LmUa  >  Lintz ,  sur  le  même  fleuve  ;  /««utum  , 
aujourdliui  Saltxbonrg  ;  et  Cthiu  >  Gilley ,  vers 
le  sud* 

La  Pannqnie)  àl'É.  du  Norique  i  comprenait  une 

Sartie  de  l'Autriche,  delà  Croatie,  de  la  Bosnie , 
e  la  Servie,  toute  la  Rasse-Hongrie,  et  FEscIa- 
vottie.  Elle  fut  con<|uise  nar  les  Remains  soUs  Au>- 
guste  et  l'ibère,  qui  en  ut  une  province  romaine , 
puis  pai:  les  G'oths  et  par  les  Huns* 

Parmi  les  villes ,  on  remarquait  firMuma , 
Vienne  «  sur  le  Danube  ;  ArréKmm ,  aujourd'hui 
Raah  on  Javarin  y  'Aq%mmm ,  aujoulrd'hÉi  BMe , 
sur  le  Danube;  Perovio/Pétau,  surlaDrate;  abaiU 
(Swilei),  sur  la  Save,  fameusn  par  la  victoire  de 
Constantin  sur  Licinius;  et  S<nnt«im,  Sirmich, 
métropole  de  la  province ,  patrie  des  empereurs 
Probus ,  Aurélien ,  Gratip»  et  Constance  II. 

Daciey  Mœsie. 

>f,  La  Dacie  est  une  contrée  comprise  entre  la  Pan* 
nonie  et  le  Pont-K»xin  \  la  Satlâàatie  et  lé  Dàattbe. 
Elle  était  habitée  par  les  Daces .  les  Gètes ,  les 
Scythes  et  4es  lazyges,  Trajan  les  subjugua ,.  «t 
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rédoitit  leor  pays  en  proyince  ronaine  ;  mais  Ui 
ne  tardèrent  pas  à  secouer  le  joug  de  leur  vain- 
queur. 

La  ca|ûlale  où  résidait  Décébale,  Taincu  par 
Traian  «  fut  nemmée  Uifia  Trajana. 

Entre  la  fiacie  et  la  Tnnice  était  la  lltisie  »  qui 
répond  à  la  Servie  et  à  la  Bulgarie.  Sa  fertilité  la 
fit  noomer  par  les  Romains  le  Grenier  de  Cériu 

Les  peuples  les  plus  connus  étaient  les  Scardis- 
aues  «  les  Triliallesi  les  Dardaniens  et  les  Scy tlies. 
On  y  remarquait ,  sur  le  Danube ,  la  ville  de 
Siitgidunu^  (  Belgrade  )  ;  Ffmtfioetttfii  «  colonie 
romaine  ;  et  au-Mssus  de  Zemiê .  les  ruines  du 
fameux  pont  de  Trajan ,  qu'on  présume  avoir  en 
5âO  toises  de  longueur  ;  NteopoUi ,  bâtie  par  Trajan 
sur  le  Danube  pour  perpétuer  le  souvenir  de  ses 
vicloiresk  C'est  à  Tomt  «près  des  bonebes  du  Danube 
que  fut  exilé  le  poète  Ovide. 

IX.  Sarmatie  Européenne, 

Cette  vaste  contrée,  qui  confine  à  TE.  de  la 
Germanie .  s'étendait  depuis  la  Tistule  jusjqu'aux 
monts  Ripbées ,  et  se  prolongeaif  fians  l'Asie  ;  elle 
était  bornée  au  N. ,  par  la  £andinavie ,  et  au  S. 
parlaDaoie.  le  Pont-Euxin,  le  Palus-Méotide  et 
le  Tanals.  Elle  répondait  à  la  Pologne  et  à  la  Rus- 
sie d'Europe. 

.  Parmi  les  fleuvesqul  llMosaient,  on  distingue  le 
Kha,  aujourd'hui  Wota  »  qui  stf  jette  dans  la  mer 
Caspienne;  le  BorftàS^^  Dnieper,  qui  coule 
dans  le  Poot-Euxia,  après  avoir  reçu  VHypanit , 
ou  le  Bog  ;  et  le  Tanuii  ou  le  Son ,  qui  se  décharge 
dans  le  Palus-Méotide. 

.  Les  peuples  de  cette  contrée  portaient  en  général 
le  nom  de  Sarmates  ou  de  Sauromatet,  Us  sortaient 
de  la  Scythie ,  et  menaient  «  comme  les  Scythes ,  la 
vie  pastorale. 

Les  plus  connus  d'entre  eux  étaient ,  sur  la  mer 
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Biltioae ,  let  Vénédfi ,  dopt  le  nom  le  r«tron?e 
dam  Wènden ,  en  Livonie,  et  oui,  atec  les  EifyeDS« 
lenn  Toisini ,  recueillaient  l'ambre  jaune  que  la 
mer  jette  lur  ces  côtes  ;  les  AgaihYrstt ,  vt  les 
Gébmi  «  qui  ayaient  coutume  de  se  peindre  le  corps  ; 
les  BoittmMi ,  au  N.  delà  Dacie ,  les  Roœobmi ,  et 
les  taM^gtt  »  vers  le  Palus-Bléotide. 
Entre  le  Poni-Euxin  et  le  Palns-Méotide ,  se 


mériens  »  qui  donnèrent  leur  nom  au  Bosphore , 
pais  par  des  Scythes,  nommés  aussi  Tawi  et  Tatiro- 

L'entrée  de  la  presqu'île  était  fermée  par  un 
fossé,  en  grec,  Tajû\i^% ,  et  défendue  par  la  Tille 
de  J<ipAr».  Sur  le  Bosphore,  était PonliMoiff,  capi'. 
taie  du  royaume  du  Bosphore ,  fondée  par  les  Grrecs, 
et  Théodoêiê ,  remplacée  depuis  par  Caffa. 
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D.  Quel  nom  portait  autrefoii  la  France  ? 

il.  La  France  s*appelait  autrefois  la  Gauht  du 
nom  des  Gauhii ,  ses  habitans.  Jules  César  en  fit  la 
conquête  en  dix  ans,  et  la  réduisit  en  proYÎnce 
romaine.  Elle  firit  le  nom  de  France ,  après  que 
les  Franci,  sortis  de  la  Germanie  «  y  eurent  étaoli 
leur  empire,  sous  Pharamond  leur  cbef«  vers  Tan 
420.  C'est  le  plus  ancien  royaume  de  l'Europe  ;  il 
a  eu  70  rois  de  trois  races  différentes ,  jusqu'à 
Cbarles  X«  qui  est  déchu  du  trône  en  1850. 

JD.  QU9U0  e$t  retendue  de  la  France  ? 

H.  La  France  a'étend  entre  le  7«  degrré  djD  Iq^ogi- 
tude  occidentale  et  le  6^  de  longitude  orientde, 
et  entre  le  42«  et  le  52*  de  latitude  nord,  ce  qui 
fait  environ  âÉ)  lieues  de  l'O^â  l'E. ,  et  2S0  du  S. 
auN. 

ï>.  Q^lhi  tiimti$$thomei1 

il.  £l)e  ef  t  iDornée  au  N*  par  la  Manche  et  les 
Pays-Bas;  à  Te.»  par  rAlleiu^ne,  la  Suiss»«  la 
Savoie  et  le  Piémont;  au  S««  par  la  Méditerranée 
et  par  l'Esnagne,  et  à  l'O.  par  rOcéan.  Elle  a  32 
millions  d^abitai^s. 

D.  Quel  eit  ton  climat  et  sa  fertilité  T 

R,  La  France; située  au  milieu  de  la  zone  lempé- 
rée,  est  un  des  pays  les  plus  favorisés  de  la  na^^i^. 
Elle  jouit  en  général  d'un  climat  doux  :  l'air  y  eft 
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par  et  Min  ;  le  territoire  fertile  produit  abondam- 
ment tout  ce  qui  eat  néoeMaite  au  beioia  des  bar 
bitani.  Ses  manufactaret  sont  pour  elle,  eu  temps 
de  paix ,  une  source  féconde  de  richesses. 

I).  Qwi  $Mt  le  carnetèn  dê§  Français  f 

R,  Les  Français  sont  ^n  général  spirituels»  «ris, 
polis,  mais  légers,  d'une  eoneeplion  The,  dune 
imagination  ardente,  babiles  à  la  guerre  «  indus- 
trieux dans  la  paix,  et  cultivent  avec  succès  les 
arts  et  leà  sciences. 

D.  Quellt  religion  lutï-on  en  France  ?• 

R.  La  religion  catholique  est  celle  de  la  majo- 
rité des  Français.  On  y  compte  14  archevêchés  ou 
métroooles,  et  66  évéchés. 

D.  (fuelteê  tariatione  a  Routées  h  gouvernement 
en  France  t 

R,  La  France  a  été  gouTernée  par  des  rois  pen- 
dant près  de  quatorze  cents  ans.  Clovis,  qui  com- 
mèhça  de  régner  en  Jfii ,  est  regardé  comme  le 
réritable  fondateur  de  la  monarchie  française. 
Charlemagne,  le  deuxième  roi  de  la  seconde  race 
porta  le  royaume  de  France  au  plus  haut  point  de 
grandeur.  11  poussa  ses  conquêtes  jusqu'en  Espa- 
gne, en  Italie  et  aux  extrémités  de  TAUtïmagne, 
et  fat  couronné  empereur  d'Occident  en  866.  Dans 
la  8)^ité,  lès  souverains  seuls  de  l'Allemagne,  con- 
servèrept  ce  titre»  aue  François  I  voulut  revendi- 
quer et  disputer  à  Charles-Quinte 

En  179^,  une  violente  révolution  aboi  il  en 
France  l'autorité  royale,  qui  tût  remplacée  psir  IcT 

Sonvemement  républicain.  Aprèi  vingt-deux  ans 
e  secousses  et  de  variations,  Napdéon  Bonaparte, 
<^i  s'était  illustré  par  ses  campagnes  d'Italie ,  fut 
proclamé  empereur  ;  mais  les  Éouveirains  de  TEu^ 
rope,  qu'il  avait  bumiliés ,  s'étant  Mgués  contre 
lui,  sa  puissance's'écroula  en  1814,  et  la  famille  des 
Bourbons  fut  rétablie  sur  le  trône  de  France. 
Louis  XVIII ,  en  rentrant ,  donna  la  Charte  cons- 
titutionelle,  que  Charles  X,  son  successeur,  avait 


ro 
tui 


•oleooellemeDt  {«ré  de  mainteoir.  Le  tBJoillel 
1830,  une  réTolation  ooaTelle  1  fait  puser  u  eoo- 
rottee  Mir  U  tète  de  Louât-Philippe  d'Orlétoa,  ac- 
tuellement régnant. 
D.  QmUtê  iont  hi  yrimêipëUi  auloritéi  dt  tEtsit  ? 
A.  Les  principale!  autorités  lout  :  i^  une  Ckam* 
lire  det  Pairs,  composée  des  nobles  du  royaume  ; 
t>  une  Chambre  des  députés  des  départemens«  qui 
concourt  aTcc  le  Roi  et  la  chambre  des  Pairs  à  la 
formation  des  lois  ;  9*  un  conseil  d'Etat  ;  4«  des 
Tribunaux  civils,  des  Couri  royales  qui  jugent  en 
dernier  ressort  «  et  une  Cour  de  Cassation. 
D.  Nomm$M  hi  mmêëgnêt  de  la  Ftûmb, 
H.  Les  Alpes,  entre  la  France  et  Tltalie;  les 
Pyrénées,  mitre  la  France  et  rEspegne  ;  le  Jura , 
entre  la  Suisse  et  la  France  ;  les  Vosges ,  entre  la 
Lorraine  et  l'Alsace  ;  les  monts  Dore  et  le  Cantal , 
en  Au  verrue;  et  lesGévennes,  dans  le  Languedoc. 
I).  QwXt  tomt bs principaux  fleuvêi  é$  la  France^ 
^.  U  y  en  a  quatre  :  la  Loire,  qui  sort  des  mon- 
tasrnes  des  Cévennes  en  Laoj^uedoc,  passe  A  Roanne, 
A  Nevers,  à  Orléans,  à  Blois,  A  Tours,  à  ftaumur , 
à  Nantes,  et  se  jette  dans  FOcéan.  Elle  eeçoit  à 
gauche  FAllier,  le  Cher,  Tlndre.  et  la  Vienne  ; 
et  à  droite,  le  Loir,  joint  A  la  Snrthe  et  à  la  Ma- 
yenne. 

La  Seine,  q^a  sa  source  dans  la  Boiiigosnet  piAt 
du  bourg  de  Cl^noeauiL ,  arrose  Ghatilîon«eur- 
Seine,  Troyes,  llelun,  Paris,  Rouen,  eta9  jetie 
dans  la  Manche  près  du  Havre.  Elle  reçoit  TYonne 
&  Montereau>1a  Marne  près  de  Paris,  et  rOjse  au- 
dessous  de  Pontoise. 

Le  Rhône,  qui  sort  du  mont  de  la  Fourche  en 
Suisse ,  traverse  le  Valais,  le  lac  de  Genève,  arrose 
Genève,  Lyon,  Vienne,  Valence,  Avicnon,  Arles, 
et  se  jette  dans  le  jjolfe  du  Lion  par  plusieurs  eos- 
bouchures.  Il  reçoit  dans  son  cours  laSaône  k  Lyon» 
l'Isère  près  de  Valence,  et  la  Durance  au-dessops 
d'Avignon.  , 


f 


g6  FfiAKCE« 

La  Garonne,  qui  prend  sa  source  au  Val^d^Aran» 
dans  les  Pyrénées ,  passe  à  Toulouse ,  à  Âgen ,  à 
Bordeaux,  et ,  après  avoir  reçu  la  Dordogneau  i>ec 
d'Ambez ,  se  décharge  dans  l'Océan,  sous  le  ■cm 
de  Girçnie,  £lle  reçoit  encore  le  Tarn ,  le  Lot  et 
TAreyron. 

Les  autres  rivières  remarquables  sont  la  Marne 
en  Champagne,  la  Meuse  et  la  Moselle  en  Lor* 
raine ,  la  Somme  en  Picardie ,  la  Charente  dans  la 
Saintonge,  la  Saône  en  Bourgogne ,  et  le  Doûbs  en 
Franche-Comté. 

J).  QueUe  était  f  antienne  ditùion  de  bi  France  7 

A.  Avant  1789 ,  la  France  était  divisée  en  32 

Erovincesou  grands  gouvernemens  militaires,  dont 
uit  au  nord ,  treize  au  milieu ,  et  onze  au  midi  v 
et  huit  autres  petits  qui  étaient  enclavés  dans  les 
grands ,  à  Teiception  de  File  de  Corse.         > 
Les  huit  gouvernemens  du  nord  étaient  :         ^ 


i^Printinsee» 

l/La  Flandre  Française/ 
t.  L'Artoii, 

3.  La  Picardie, 

4.  La  Normandie, 
&^  L'Ile-de-France, 


•^«bi  La  Cbampgne, 

7.  La  Lorraine, 
^'6.  L'Alsaee^ 

Les  treité  du  milieu ,  en  allant  de  l'ouest  à  l'est, 
étaient; 
1.  la  Bretagne, 


Capitaki* 

Lille. 

Arras. 

Amiens. 

Rouen. 

Paris. 

Tpoyes. 

Nancv. 

Strasbourg. 


■»  1 


I 


1.  LeMaihe, 

3.  L'Anjou, 
'^'4.  UTouraine,      ' 

5/ l'Orléanais , 

6.  Le  Berry, 

1.  Le  Niveitiàis , 
<  8.  La  Bourgogne. 
^9.  LaFrancbe-Comté, 


Rennes. 

Le  Mans. 

Angers. 

Tours. 

Orléans. 

Bourges. 

Nevers, 

Dijon. 

Besançon. 


r.^^ 


5«B,  à 
au  bec 
leBom 
Lot  et 

Marne 
a  Lor- 
dans  la 
HAbs  en 
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B  en  32 
es,  dont 
umidi, 
dans  les 
air- 


fi^.ti>  1 


It  à  Test, 


FRANCE. 

* 

Provinces^ 

Capitales-» 

1^.  Le  Poitou, 

Poitiers. 

11.  L'A  unis. 

La  Rochelle. 

12.  La  Marché, 

i^uéret. 

13.  Le  DourboDnaiâ , 

Moulins. 

Les  onze  gouvernemens  du  midi  étaient  s 

1.  La  SainlongeetrAngoumoi8,Sain1es« 

2.  IjeLimosin, 

Limoges. 

5.  L'Auvergne, 

ClcrmonU 

4.  Le  Lyonnais, 

Lyon, 

t.  Le  liauphinéy 

<i  renoble. 

G.  I^  Quienne, 

Bordeaux. 

7.  Le  Béarn , 

»     Pau, 

8.  LecomtédeFoix, 

Foix. 

9.  Le  Roussillon , 

I^erpignan. 

10.  Le  Languedoc, 

Toulouse. 

1  1.  La  Provence, 

Aix. 
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Les  huit  petits  gouvernemens  étaient  : 

1.  Paris,  dans  rile-de-France. 

2.  Le  Boulonnais ,  dans  la  Picardie, 

3.  Le  Hàvre-de-Grâce,  en  Normandie^ 
4..  Sanmur  et  le  Saumurais,  en  Anjou. 

5.  ^Lesévéchés  de  Metz  etde  Verdun^en  Lorraine» 

6.  Celui  de  l'ouï ,  en  Lorraine. - 

7.  Sedan ,  en  Champagne. 
6.  L'Ile  de  Corse. 

T>.  Comment  la  France  est-elle  divisée  ? 

B,  Elle  est  divisée  en|{6  départemens  ou  préfec- 
tures, y  compris  l'Ile  dé  Corse.  Chaque  préfecture 
se  divise  «n  plusieurs  sous-préfectures  pu  arrondis- 
semens  communaux.  On  en  compte  23  au  nord,  29 
au  milieu ,  et  34  au  midi.  Nous  comparerons  les 
«iépartemens  avec  les  anciennes  provinces. 


A*(- 
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TABLEAU 

'-/<?*  anciennes  provinces  de  France  comparées  aux 
déparUmens ,  avec  les  noms  des  chefs-lieux» 


PROVINCES.  BÉPARTEMEMS.  CHEFS-LIEUX. 

FiMidre du  Nord lâlle. 

Aii»i«. ..........  du  Pa«-dc-CaUi« .  ....  Arrat. 

Picardie de  la  Somme Amieiu. 


Normandie. 


fde  la  Sein 
du  Calvad 
. .  de  la  Mai 


Seine-Iuf^rieure. ...  ftonen. 
vados.  .......     Caen. 

.    Manche.  ...;..    Saint-Ld. 

1  de  l'Orne :  .  .  .    Alençon. 

(  de  r- 


l'Eure '.  .    Evreux. 


lle-de-Franee. 


Champagne. 


LorM(a«. 


de  la  Seine Paris. 

de  Seine-el-Oise yMvailIee. 

de  l'Oise. Beauv^a, 

de  l'Aisne '.  .  .  Laon. 

At  Seine-el-Mame .  «,  .1 ,  Melnji,  -, 

r  ■  ■  ' 

de  la  Marne.  ........  Çhâlons-rai-Mirn*. 

-  de»  dirdennek'^ .  '*  '.«  .t.  tli/  i  'M^aièréa: 

I de  l'Aube.  .//«  ,  .{.t'^y^  Troyeiw      > 

de  la  Hj»ale-Marne.  ...  Chaunaonl. 

de  la  Meuse,  i  U  ^V^  1  \  j  Bar-le-Dao. 

'  de  U  Moielle Met». 

I  de  la  Meurthe.  .......  Nancy. 

''des  Vosges. ........  Epi>/kK 


Alsace. { 


du  Haut-Rhin.    .....  Colmar. 

dtt  Bas-Rhin. .......  Sirasbouif, 

IdlUe-et-ViUine  .  ....  Rennes, 

des  Cdtes-du'-Nord.  .  .  .  Saint-Brievs. 

dà  FinisIère.'^J'.  .....  Quimper.   ,' 

dtt  Moil^ihan. Vani%BS. 

de  la  Loirc-Itofôrieure  .  .  Nantes. 


Le  MaiM  M^arlM  de  f  delà  Sarthe .  .  «i .  U»; 
l'Anjon.  ....  .  .VdelaMa|^Bne^|,^^ 


Le  MaaiLi 
Laval. 


Anjou..  .  ^,  ....    de M||hie-ct-Coire  ....    Angers. 
Tuuriine d'Xndré-cl-Loire Tonrc. 


C«JCi 


lUX 


\y3L 


•M  Mme. 


M.» 
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Suite        Tableau  comparatif, 
PROVINCES*  ^  iiPARTEMEMS.  CHEF5-UEUX. 


OtU»nùê. 


'  dn  Loiret Orle'jM. 

'Earc-«l-Lnir. Charirec 

Loir-cl'Cher Bluia. 


Berry.  .  . 
Mivcrftait. 


Idn 
d'E 
de 

Ida 


BourgugRC.,. 


I  da  Cher.  .  .  .  -, Bovrget. 

I l'Iadcc Chàlcauroas. 

de  la  Nièvre.^ NcTcrt. 

de  la  Cdie-d'Or.  .  .  «  .  .  Dijon. 

idelTpnne Austfrire. 

de  Saâae-et-I<oirfe ....  MicoB. 

'  de  l'Ain. Bourg. 


4a  Doubs BcsançoB. 

Haule-Sadne.  .  .  .    YeMMil. 
Jara • Lont-le-Saabier. 


'.     ■  (4a  B 

FranclteHEuniU.  .  .  .  /  de  la 

)daJ 

'delà  Vendes .• Btfnrboii-YMidcc. 


Puilott 


Marcke  el  Liaoai». 


Buurbunnai* 


fdftia 
de.I 
delà 

ide 
t 


Deux-Sèvres Niocl. 

Vienne.  .......   PoilifM<^    '^^ 


rde  la  Creuse.  .  ./....    Ga^ret.' 
la  Haule-'Vienne. .  .  .    Limo{[et. 
la  Coirèie ToUa.  - 


de  rAllitv. Mfl«Uaiu« 


AjinU  d  Sai«i<i«M      /delaCharenie-InttifBare.-   LàRodieIku 
Aunis  et  «âinKMge  -    l^^^  Charente. .  ,  .  ^  .  .    4»flNilém«, . 


Auvergne. 


i 


Jd«  Pny-de>Déaie. . 


d«  Cantal ;  .  .  . 


dShMnt-FMnad. 

Awillâc.      . 


{de  nUre  .........    Grenobj* 
dat  Hautct-AIpee.  ....    Gap. 


ilaDr«fB^ 


Yabncè. 


•P^rkueia 
Buraeanx. 


Gamme. 


'de  la  Dordfl 
.dftlftOIroad 

dn  X«t-et-Girbnne  .  «^  .  >  A«en. 

'de  Tam-el-Garonne .  .  '•  Monlaoba* 

da  liOt .'  .  .  •  CalM^rt.  - 

ide  l'Avevron •  Rodea. 

jdea  Lande* •  Moat'-de-Manui 

'  da  Gen •  AucIk  < 

^detHautea-Pjréaées.  .  TarbM. 


-» '*- 


loo  .     rn\NC€. 

.   Suite  du  Tableau  comparof!/, 

PaoViNtllS;  DÉPAàTEMENS.  CHEFS-LIlSUK.* 

B«arn '  det  Bu»e<>PyrëaëM  .  .  .  Pau.,*     ' 

•   '.            '  •        .      '             .  • 

ComIc-iIe-Fuix  ....  de  l'Ariëge  .  .  .  .  ^  .  .  .  Foi*. 

Iloiissillia. des  Pyrënëes-Oriealalet  .  Perpigiuia,   • 


fdtU  Hautf<<yaronac. 
de  l'Aude Carcatsonnc. 


Touft 


0«M. 


du  Tarn.  .,..'.. 

U'     1  .  ./dé  l'Héraull.  ..... 

ng-iedue.  ...... {^„j,^j.^. -^ 

ide'la  Losèrë.  .  .  .  • 

d<rAtdf«;hé  .•.  .  ." 

;deJa  Ilaule^Loire  . 


Aiby.  : 

Mi»ntpelliex. 
Nf'mM.  ..    •*  ■ 
Meifde.; 
Privât. 
LePoy;. 


Pruvence.. 


Idri  BoiuohcHdu-RhtMie. 
de*  BaMéS'Alpes  .  ■ .  *.  . 
-du  Viar  .'..^  .  .  .  .  .  '. 


MirseiHc' 
'  Digne. 
Praguigna*. 


iMtniUl-Venaiasin  '.  .' .  . de  yaucliise.  .:*.....•    Avignon, 

■   .    ■   ■  '    *  •  • 

.  .  Ile  dt  Obrie.*.  .  .. .-.    de.la1[tor<e ..  .  .-.  .  .  .  .    Ajaccio. 

PÉPARTEMENS  .DU  NORD. 

....  :    ...        Flandre,    ■' 

."••■•  .    ■  .      .  • 

D,  Quel  département  remplace  la  Flandre  (  i  )  / 

<  •      \R.La  Flaiidte.Fraiiçaise,4}uiélj|ituaedesdix» 

fiept  provinces  des  Pays-Bas ,  et  dont  Louis  XIV 

'iv^        fit  la  conquête  en  '166T,  foriiiei.  avecle  Hainault  et 

le  (^mbresw,  le  département  du  iVottli  qui.  est 

ainsi  appelé  &  catfse  de  sa  situation. 

Le  département  du  NoRixest  arrosé  par  Ifl^S'carpe, 
TEscaut,  la  Lys  eMa  Deule.  Il  aboiide'en  blé,  hn , 
cLanvre.  coUat  %  lioublon  et  tabac.*  .On  y  fabrique 
surtout  des  toiles  et  des  dentelles. . 

Il  cdntieot  six^ous-préfectures»  qui  sont  ; 

LiLLtf,  ehef-lieu  du  département;  place  forte,  sur 

(1)  Cette  demande  pourra  i^rvir  pour  les  autres  depvr* 
.Aieiiiens  :  ainsi  noiis  ne  la  répéterons  pas. 


•  ^ 


ux. 


.*.  •■  •.    •  • 


thhyfM.         •  loi 

• 

la  DeUle,  avec  une  bonne  ciladelleconttruilp  par 
Vaubau  f  à  59  lieues  de  Paris.  C'était  la  capitale  de 
la  Flandre  française.       » 

Douai ,  Tilleiortë  «  sur  Ta  Scarpe .  atec  une  .cour 
royale,  une  académie  et  |in  collése  royah 

Cambrai  «  sur  l'Escaut ,  siège  d  un  évéché  qui  a 
été  illustré  par' Fénélob  y  çomnio  arcBevéque. 

A^esnes,— DuAkerque,  port  de  mer,  e(  Haze- 
broùck. 

On  remarque  encore  Valeneiennes  ♦  ville  forte , 
renommée  par  ses  belles  dentelles;  Saint- Amande 
connue  par  ses  boues  minérales;  Beraven  »  Mau- 
Ituge ,  place  forte ,  le  Quesnoif  et  Lanareciet, 


jàrtois* 


dix- 
XIV 
Itet 
est 


rpe, 
lin» 
que 


sur 


L*AT|ois,  qui.éfaif  une  des  dix-sept  provinces 
des  Pays  Bas  ,  fut.  conquis  par  Louis  XIII  sur  les 
Espagnols,  en  16i0.  Il  forme  avec  le  Boulonnais 
et  le  Pays  Rccî^onquis,  qui  dépendait  dekt  Picar- 
die, le  département  du  Pas-ie-Calait» 

Le  département  du  Fas*db-Calai9,  ainsi  nommé 
du  détroit  qui  le  sépare  de  l'Angleterre,  estarfosé 
par  la  Lys  et  fa  Scarpe  t  ses  productions  sont  les 
mêmes  que  celles  du  précédent.  Il  est  ditisé  en  si^L 
sous-préfectures  qui  sont; 
•  Arbas,  ville  fo4ter  sur  la  Scarpe,  chef-lieu. , 
évéché,  et  ci-devant  capitalede  l'Artois,  à  4.9  lieues 
de;  Paris.  Sa  citadelle  est  l'ouvrage  de  Vanban. 

Boulogne,  port  de  mer. — Saint-Onaer,  place 
forte,  SUT  l'Aa,  —  Bélhnne.-^Saint-Poh — Mon^ 
treuilv  port  de  mer« 

Calais .  placé  forte  et  port  de  mer ,  est  le  passage 
ordinaire  de  France  en  Angleterre.  Elle  est  fa- 
meuse par  le  siégé  qu'elle  soutint  contre  Edouard 
m,  roi  d'Angleterre,  qui  la  prit  en  1347.  Leduc 
de  Gùise  la  reprit  en  1558.  ce  qui  fit  doiiiier  à  ce 
yetit  pays  le  nom  de  |)ay«  r^con^uû. 
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PRA?(CF. 

Picardie, 


La  Picardie,  qui  n*a  jamais  été  aliénée  de  la  Cou- 
ronne, forme  le  département  de  la  5omfntf,  qui  tire 
spn  nom  de  la  rivière  qui  l'arrose. 

Le  département  de  la  Sommb  produit  du  blé,  du 
lin,  du  chanvre,  du  colzat-«  et  autres  plantes  hui- 
leuses. Son  commerce  consiste  en  toiles ,  étoffe^  et 
bas  de  laine.  Il  contient  cinq  sous- préfectures , 
qui  sont  : 

Amibns,  sur  la  Somme ,  chef-lieu ,  ci-devant  ca« 
pilaledelaPicardie,  avec  un  évéché,  uneacadémie, 
un  collège  royal,  et  une  cour  royale,  &  31  lieues  de 
Paris.  La  nef  de  la  cathédrale  passe  pour  un  chef- 
d'œuvre  d'architecture  gothique.  Il  s'y  fabriqua 
diverses  étoiles  de  laine,  du  savon  vert,  des  huiles 
de  graines ,  etc.  Les  Espagnols  surprirent  celte  ville 
en  1599  ;  mais  Henri  iV  la  reprit  glorieusement  la 
même  année. 

Abbeville,  sur  la  Somme,  renommée^ autrefois 
par  ses  fabriques  de  draps  dits  Van-Robait. 

Dourlens,  place  forte. —  Péronna,  ville  forte 
qui  n*a  jamais  été  prise.  —  Montdidier,  où  quel- 
ques rois  de  la  troisième  race  ont  tenu  leur  cour. 

On  remarque  encore  Saint-Valéry ,  petit  po^t  & 
Temboucbure  de  la  Somme. 

'        Normandie» 

^  La  Normandie,  appelée  autrefois  Nèustrie,  tire 
tire  son  nomades  Normands ^  ou  hommes  du  nord, 
qui  vinrent  des  bords  de  la  Baltique ,  ravagèrent 
la  France  pendant  près  de  cent  ans,  et  s'établirent 
dans  cette  province,  sous  RoUon  leur  chef.  Guil- 
laume,  l'un  de  ses  successeurs,  descendit  enÂngle- 
terrèet  en  fit  la  conquête.  La  Normandie  appartint 
alors  aux  rdis  d'Angleterre  ;  mais  au  13<^  siècle  elle 
fut  réunie  à  là  France  par  Philippe-Auguste. 
Ce  pays  est  en  général  fertile  ;  on  y  élève  une 


. 


.1 


le 


belle  race  de  chevaux.  Le  cidre  et  le  poiré  rem- 
placent le  vin  qui  y  manque.  On  y  fait  commerce 
de  toiles ,  d'étofïeadecoton,  de  draps  et  deTerrerie. 
La  Normandie  forme  les  cinq  départemens  de  la 
Seine-lnférieurê ,  du  Caitados ,  de  la  Manche ,  de 
VOrne.eideVEure. 

1.  Le  département  de  la  SBiioi-IiirÈiiBURB ,  ainsi 
nommé  de  la  Seine  qui  y  termine  son  cours ,  com- 
prend la  partie  nord-est  de  la  Normandie,  et  con- 
tient cinq  sous-préfectures ,  oui  sont  : 

Rouen  ,  sur  la  Seine ,  chef-lieu ,  archevêché,  ci- 
devant  capitale  de  la  Normandie,  avec  une  acadé- 
mie, uncollége  royal,  une  cour  royale,  à  31  lieues 
de  Paris.  C'est  Tune  des  plus  grandes  et  des  plus 
commerçantes  villes  de  France.  Elle  a  un  pont  de 
bateaux  qui  monte  et  descend  deux  fois  par  jour 
avec  les  marées ,  et  qui  8*ouTre  pour  donner  pas'^ 
sage  aux  vaisseaux.  Ses  fabriques  nombreuses 
donnent  beaucoup  d'activité  à  son  commerce. 

Le  Havre,  port  de  mer,  à  l'embouchure  de  la 
Seine.  C'est  une  ville  très-commerçante,  et  qui  a 
un  préfet  maritime. 

Dieppe,  port  de  mer.-^Yvetot.  —  Kewfchâtel, 
dont  les  fromages  sont  fort  estimés. 

On  y  remarque  aussi  EOteuf,  sur  la  Seine,  re« 
nommée  par  ses  manufactures  de  draps  ;  Forgeg  i 
célèbre  par  ses  eaux  qsinérales;  Arques,  fameuse 
par  la  victoire  d'Uenri  IV  sur  le  duc  de  Mayenne  « 
chef  de  la  ligue,  en  1589  ;  et  CaudebeCt  où  l'on  fa* 
briquait  des  chapeaux  de  ce  nom. 

2.  Le  département  du  Calvados,  dans  la  partie 
nord-ouest  de  la  Normandie,  tire  son  nom  d'un 
banc  de  rocher^  qui  borde  la  mer.  Il  se  divise  en 
six  soQS-préfectures,  savoir  : 

Cabn,  sur  rOrne,  chef-lieu,  avec  une  académie, 
uncollége  royal,  une  école  de  droit,  et  une  cour 
royale ,  ci-devant  capitale  de  la  Basse-Normandie^ 
à  57  lieues  de  Paris.  On  y  fabrique  des  drapa  fins v 
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serges,  fu laines,  denlellcSf  boBBeteries  et  cht- 
peaux. 

Bayeux,  évécLé.— Pont-FEvéqu»,  sur  la  Ton-^ 
qiies.  —  Liiieux,  —  Falaise;  on  tient  dans  un  de 
bos  faubourgs  la  foire  de  Guibray»— >  Vire,  sur  la 
rivière  de  ce  nom. 

3.  Le  déparlemenè  de  fa  Manchb,  qui  tire  son 
nom  de  la  Alancbe  qui  baigne  sas  cèles,  contient 
six  sous-préfectureii ,  savoir  : 

Saint-Lô  ,  chef- lieu ,  sur  la  Yise^  à  70  lianes  de 
Paris. 

Coutances ,  sur  I»  Soûle ,  évdché.  — - Valogne  ^ 
près  de  la  mer.  —  Mortain ,  petite  ville  presque 
tou  le  environnée  de  rochers  escarpés.^— A vranebes, 
à  deux  lieues  de  la  mer. 

Cherbourg  .  qui  a  un  vaste  port«  propre  à  rece-> 
voir  des  vaisseaux  do  guerre.. 

Le  commerce  de  ce^partenrenr  eonsiste  en  bes;-^ 
tiaux «laine ,. beurre ,  soqde et dentelfes..  ^ ' 

4..  Le  département  de  I'Obne  ,  ainsi  appelé  d'une* 
rivière  qui  y  prend  sa  source,  e$l  formé  de  la  par- 
tie sud  de  la  Normandie  «  et  de  la  partie  ouest  du 
Perche.  Il  eootienlqualre-sous-préfectures,  savoir: 

Albnçon  ,  chef4ieu>si^r USarthe,  à  50  lieues  de 
Paris.^  Il  S^  fabriqué  des  dentelles  nommées  points 
d'Alençon;^  et  Ton  trouve  aux  environ  des  cristaux- 
de  quartz,  qu'on  appelle  diamans  dÀlençon, 
.  Domfront,  petite  ville.  —  Argentan,  qui  n'a^ 
plus  que  des  tanneries. 

Mortasne ,  ci-devant  capitale  du  Perche,  près  de* 
laquelle  Ta  bbaye  de  la  Trappe  était  célèbre  parles 
austérités.de  ses  religieux.  ^ 

i  On  remarque  aussi  Séez,  évéché,  et  VAiglé^ 
jolie  petite  ville  qui  a  une  fabrique  d^épingles. 

&.  Le  département  de  2'KtRB,  formé  de  le  partie 
est  dô  la  Normandie,  f.ire  son  nom  de  la  rivière 
d*£ure  qui  Tarrose ,  et  contient  cinq  sous-pi^éfec- 
turcs ,  savoir  \. 
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EmBCX,  sor  riloo,  cLof-lieu,  évôché,  à  "2^1 
lieueft  de  Paris. 

Pont-Audemer.-^  Louvierg,  sur  r^ure.  célèbre 
par  868  manulacttires  de  draps  fins. — Les  Andeijs» 
pairie  do  Poussin  ;  el  Bernay,  ville  assex  jolie. 

Les  autres  villes  sont  Vernon ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine;  Fernentï^  oik  I  on  prépare  le»  peaux 
pour  la  reliure  des  livres;  et  kry .  sur  rkùre, 
lourK  fameux  par  la  bataille  que  Henri  IV  y  gagu^ 
ei^  1^  sor  Je*  duo  de  Mayenne. 

Ih-^de-^France. 

L'Ile-de-France,  arrosée  parles  rivières  de* 
Seine,  de  Marne,  d'Oise  et  d^Aisne,  qui  eo  font 
une  espèce  d'ile,  est  assez  fertile  en  blé.iruils  el 
légumes.  Elie  forme  les  cinq  déparlemens  de  la 
Seiike^  de  Seine-et-ùiBe  t  àe  VOtse ,  de  YAUne ,  et  de 
Seinê'et'Marne, 

i.  Le  département  de  la  Seixb  ,  situé  au  centre 
de  rile-de-Frauce,  est  traversé  par  la  Seine,  qui 
lui  donne  son  nom.  Il  contient  trois  sous-préfec- 
tures , qui  sont  : 

Paris,  sur  la  Seine,  cbef-lieu,  arcbevéobé. 
G*est  Tune  des  plus  srandes ,  des  plus  ricbes  et  des 
plus  florissantes  villes  du  monde,  la  capitale  du 
royaume,  la  résidence  ^ordinaire  du  Roi,  et  le 
siège  dos  premières  autorités.  Paris  renferme  un 
grand  nombre  de  palais  et  d'bôtels  magnifiques, 
des  jardins  qui  sont  les  plus  beaux  de  l'Europe* 
Elle  a  une  académie  divisée  en  cin<^facullés,  cinq 
collèges  royaux  ,  et  plusieurs  établissemens  ponr 
les  progrès  des  sciences  et  des  arts.  Cest  d'ailleurs 
le  centre  de  l'industrie',  de^la  politesse  et  du  boa 
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Saint- Denis,  à  2  lieues  de  Paris.  Soa  abbaye 
est  la  sépulture  ordinaire  des  rois. 
Sceaux ,  bourg  où  le  duc  de  Peulhièvre  avait  OQ' 
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2.  1^  département  de  Sbihb-bt-Oisi,  ainsi 
nommé  du  confluent  de  ces  deux  rivières,  est 
f  rmé  de  la  partie  ouest  de  l'Ile-de-France,  et  se 

ivise  en  six  sous-préfeclures.  savoir  :     ^ 

Vebsaillbs  ,  chei-lieu ,  évéché ,  à  quatre  lieues 
de  Paris.  C'est  une  très-belle  ville,  où  nos  rois 
faisaient  leur  résidence,  depuis  que  Louis  XlVy 
fit  bâtir  un  magnifique  cbôteau,  orné  d'un  superbe 
>jardin.  Elle  a  depuis  peu  une  belle  manufacture 
d'armes  et  un  collège  royal.  A  l'extrémité  du  parc 
,est  St-Cur,  où  est  établie  l'école  royale  militaire. 

Près  de  Versailles  est  le  bourg  de  Marly ,  où  l'on 
lidmire  une  machine  ingénieuse  qui  fait  monter 
les  eaux  de  la  Seine  à  Versailles. 

Mantes ,  sur  la  Seine.  —  Pontoise ,  ainsi  nom- 
mée, parce  qu'elle  a  un  pont  sur  l'Oise.  L'armée 
de  Charles  Yll  la  prit  d'assaut  sur  les  Anglais  , 
en  1442. 

Corbeil.  où  il  se  fait  un  grand  commerce  de 
ffralifTët  de  farines.  —  Etamues ,  vers  le  sud;  et 
Rambouillet,  qui  a  un  beau  château  royal.  ' 

On  remarque  encore  Saint-Germain-en- Laye  » 
qui  a  un  château  et  une  superbe  forêt  ;  St-Cioud, 
sur  la  Seine,  avec  un  magnifique  château,  et  un 
parc  orné  de  belles  eaux;  et  Sèvres ,  bourg  re- 
nommé par  sa  belle  manufacture  de  porcelaine. 

3.  Le  département  de  TOisb  ,  ainsi  appelé  d'une 
rivière  qui  le  traverse,  est  formé  de  la  partie  nord 
de  l'Ile-de-France,  et  contient  quatre  sous-pré- 
fectures, qui  sont: 

Bbauyais,  4ihet']ieu ,  évéché,  à  18  lieues  de 
Paris.  Elle  &'  nne  manufacture  de  tapisseries  re- 
nommées. Le  duc'de  Bourgogne  l'assiégea  en  vain 
en  1472^  avec  une  armée  do  quatre-vingt  mille 
bcmmes.  Les  femmes  s'y  distinguèrent  par  leur 
courage,  sous  la  conduite  de  Jeanne  Hachette. 

Compiègne,  sur  l'Oise,  près  d'une  très-belle 
forêt.  Elle  a  un  château  où  les  rois  faisaient  sou- 
vent leur  résidence.  ^ 
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Clermont,  appelé  auui  Clermout  -  on  -  Beau- 
Toifis. 

Senlit,  au  milieu  d'une  grande  forêt. 

Près  de  Senlis ,  est  Chantiihj,  où  les  princet  de 
Condé  avaient  uo^  ma^niûiiue  château. 

Noy<m,  prés  de  TOue,  est  la  patrie  du  fiameux 
divin ,  auteur  de  la  secte  de  son  nom. 

4.  Le  département  de  I'Aisne  tire  son  nom  de  la 
rivière  d'Aisne  i]ui  l'arrose,  et  se  joint  à  TOise  au- 
dessus  de  Gompiégne.  Il  est  formé  du  Laonuais,  du 
Soissonnais  et  de  la  partie  de  la  Picardie  appelée 
le  Vermandoii,  Il  se  divise  en  cinq  sous-préfectures, 
qui  sont  : 

Laon  ,  chef-lieu ,  à  33  lieues  de  Paris.  A  l'O.  de 
cette  ville,  est  le  château  de  Saint- Gobin,  où  est 
établie  une  belle  manufacture  de  glaces. 

Soissons .  sur  l'Aisne,  évéché ,  ancienne  et  belle 
ville,  où  nos  premiers  rois  faisaient  leur  rési- 
dence. 

Saint-Quentin,  place  forte,  sur  la  Somme,  re- 
nommée par  son  commerce,  ses  filatures  et  son 
canal. 

Château-Thierry,  sur  la  Marne ,  patrie  du  bon 
Lafontaine. 

Vervids ,  célèbre  par  le  traité  de  paix  conclu 
entre  Henri  IV  et  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  en 
1598. 

Guhe ,  ancien  duché ,  fameux  par  une  branche 
de  princes  de  Lorraine',  qui  en  a  porté  le  nom. 

5.  Le  département  de  Seine-et-Marne»  ainsi 
appelé  de  deux  rivières  qui  le  traversent,  est  formé 
de  la  Brie  champenoise  et  du  Gâtinais  français. 
Il  produit  en  abondance  des  grains,  du  vin^et  des 
fourrages ,  et  se  divise  en  cinq  sous-préfectures  «. 
savoir: 

Meluh.  chef-lieu  .  sur  la  Seine ,  à  10  lieues  de 
Paris.  C'est  la  patrie  d'Amyot,  traducteur  de  Plu- 
ta  roue. 

Meaux,  sur  la  Marne,  éyâché  illustré  par 
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•uet,  et  ci» (levant rapiltlede  la  Brie.  CeM  de  tes 
environs  que  viennent  les  fromager  nppolés  fro» 
matfet  de  Brie»  Vréi  de  cette  ville  ett  le  célèbre  col- 
lège de  Juillj. 

Fontainebleau,  qui  a  un  ohâleau  royal, avrc  uner 
belle  forêt.  A  4  lieues  est  Nemours,  assez  jolie  villa 
sur  le  Loing. 

Coulommiers,  sur  le  Morin. — Provins  y  renom- 
mée par  |es  conserves  de  roses. 

Montereau,  au  confluent  de  la  Seine  et  de  l'Yon- 
ne. Le  duo  do  Bourffogne  tut  assassiné,  en  liid^  sur 
le  pont  de  eette  ville,  par  le»  officiers  de  Cbarles- 
Vil,  alors  Dau|)hin  de  France. 

Cette  province  fut  gouvernée  autrefois  par  des- 
Gumtes  souverains  jusqu'en  128.|,  qu'elle  lut  réu- 
nie à  la  Couronne  parle  mariage  de  Philippe-le— 
Bel  avec  Jeanne ,  reine  de  Navarre ,  et  comteâse  de 
Champagne.  Les  rivières  qui  l'arrosent  sont  la* 
Seine,  la  Marne,  la  Meuse*  l'Aube  et  T Aisne. 

Elle  e&t  peu  fertileea blé  et  en  pâturages,  mais 
elle  abonde  en  seigle  et  en  vins  excellons.  Elle? 
forme  aujourd'hui  les  oualn'-  départemens  de  la 
Marne,  des  Ardenneg,  Je  ï Aube f. et  de  la  Haut€r'> 
Marne* 

1.  Le  département  de  laMABifB,  qui^ doit  son 
nom  à  la  rivière  qui  le  traverse,  occupe  toute  la* 
partie  do  la  Champagne  qui  produit  les  meilleurs 
vin^.Il  est  divisé  en  cinq  sons-préfectures,  savoir  :. 

(liALOfîSrSUR-MABNE,  chcf-lieu  ,  évécbé,  ville 
ancienpe,  avec  une  école  des  arts  et  métiers,  à  43 > 
.  lieues  de  Baris.. 

*  Reims,  archevêché,  sur  la  Vessie,  ville  anci -vmo 
et  commerçante.  Il  s'y  fabrique-diverses  étofui  Jo 
laine,  des. biscuits  et  d'excellent  pain  d'épices.Les 
coleuux  'oisins  produisent  un  vin  délicieux  On  ad- 
mire le  ()()i  tail  ue  la  cathédrale.  Son  archevêque  a 
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le  droilde  narrer  lei  rein,  (lelle  ville  a  nn  collège 
roval  el  rnnierroe  plunipurn  monuinonf  ancien». 

!^^inle-Mi*neliouKJ ,  sur  rAiMnp.--^Eperna3r,  lur 
la  Àiarne,  renommée  par  #•»  «tu». 

Vitriole-Français,  sur  la  Marne,  fondée  par 
Fn^nçois  I,  qui  lui  donna  on  nuin 

^.  Le  déparlement  des  Arubiiivbs  porte  i(*  nom 
d'uuA  vaste  forêt  qui  en  couvre  la  plus  grande  yù*  - 
lie.  Il  est  fertile  en  blé,  en  pâturages  ;  ila  ;«us^i  dos 
mines  de  fer  et  des  carrières  d'ardoise.  Il  t;.  I  H  rm 
de  h  p.)rtie  nord  de  la  Champagne,  el  contient 
cl.n  :  u    préfectiirea,  savoir: 

MRzikiihs,  chef-lieu,  sur  la  Meuse,  à  60  lieues 
/k  l^uris.  Elle  est  bien  fortifiée,  el  a  une  bonne 
citadftllp.  Charles-Quint  fut  obligé  d'en  lever  l<) 
siège  en  1531,.  par  la  vigoureuse  résistance  du  fa- 
mi^ux  chevalier  Bayavd. 

Sedan,  |>l^e  forte,  sur  la  Meuse,  oà  Ton  fabrique 
de  trës-beau^draps.  C'est  la  patrie  du  maréchal  de 
Tu  renne. 

RocroT,  fameuse  par  la  bataille  que  le  duc  d'En- 
ghioo  /depuis  le  grand  Condé,  y  gagna  sur  les  Es- 
pagnols, en  1643- 

Rethely  sur  l'Aisne.— Youziers,^  bourg  près  de 
Rethel. 

On  remarque  encore  Charlevilie ,  près  de  Meriè- 
ros.  sur  la  Meuse,  avee  une  manufacture  d'armes  ; 
et  Gkett  place  forte ,  sur  la  Meuse» 

3.  Le.départemenI  de  FAuBB,  ainsi  nommé  delà- 
rivière  qui  l'arrose,  est  formé  de  hi< partie  sud-ouest' 
delà  Champagne.  Ilest  fertile  en  grains  et  en  vins  ; 
il)  se  divise  en  einq  sous-préfcctures .  favoir  ; 

TaoYBS^siiTlaSeine,  chef-lieu,  ëvéf  hé,  ci-devant 
<i^|jitale  de  la  Champagne,  à  39  lieues  de  Paris.  Il 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  toiles,  de  bougie  et 
de  charcuterie. 

Arcis-sur-Aube ,  petite  ville. — Bar-sur- Aube , 
renomiïnW  par  ses  vins. — Nopenl-sur-Serre;  et 
Bar-sur- Seine,  qui  drjptadait  de  la  Bourgogne. 
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4..  Le  déparlement  de  la  Haute- Markb  ,  ainsi 
TtoDimé  de  fa  Marne  qui  y  prend  sa  source,  produit 
des  grains ,  des  piines  de  l'er  et  d'excellens  pâtu- 
rages. II  est  formé  de  Ja  partie  sud-est  de  la  Cnam- 
pagne»  et  contient  trois  sous- préfectures,  savoir  : 

Chaumokt,  chef-lieu,  situé  dans  le  Bassigny,  sur 
une  montagne  près  de  la  Marne,  à  61  lieues  de 
Paris.  ' 

Langres .  évôché ,  sur  une  montagne,  était  re- 
nommée a  <  Irefois  par  sa  coutellerie^  C'est  le  point 
le  plus  élevé  de  la  France.  La  Marne,  la  Meuse  et 
la  Vingeanne  y  prennent  leur  source. 

Vass^ ,  sur  la  Biaise,  est  connue  dans Thisto ire 
parle  massacre  qu'on  y  fit  des  Huguenots  en  1562, 
et  qui  fut  le  prélude  des  guerres  de  religion. 

Bourhonnes^les- Bains  est  célèbre  par  ses  eaux 
minérales.  Saint- Dizier  a  des  fonderies  et  des  for- 
ges nombreuses. 

Lorraine, 

La  Lorraine,  qui  comprenait  aussi  le  Barrois  et 
les  trois  évécbés  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  a  appar- 
tenu long-tempsàdes  Ducs  particuliers,  qui  descen- 
daient de  Gérard  d'Alsace,  oncle  de  1  empereur 
Ôonrad.  L'empereur  Henri-le-Noir  lui  donna  la 
Lorraine  à  titre  de  ducbé  en  IO48,  et  ses  descen^ 
dans  en  ont  joui  jusqu'au  traité  de  Vienne  en  1736» 
qu'elle  fut  c^dée  k  la  France,  en  échange  de  la  Tos^^ 
cane,  à  la  charge  d'en  laisser  la  jouissance  au  roi 
de  Pologne  Stanislas  I ,  mort  en  1766. 

Ce  pays  produit  généralement  tout  ce  qui  est  né^ 
cesysaire  à  la  vie.  11  a  des  salines,  de  granaes  forêts, 
d'excdlensi  pâtura<^es,  des  mines  de  fer,  de  cuivre 
et  d'argent,  elc.  Ses  rivières  sont  la  Meuse,  là  Mo- 
selle, la  Seille,  la  Mçurthe  et  la  Sarre. 

n  forme  les  quatre  départemens  de  la  Meuse,  de 
la  Motellej  de  la  Meurthe  et  des  Vosges, 

1.  Le  département  de  la  Mbusb  est  ainsi  nomm6 
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de  la  rivière  qui  y  prend  sa  source,  et  se  jet  le  dans 
]a  mer  du  Nord  »  après  avoir  arrosé  Jet»  Pays^J^ast. 
Il  est  formé  du  Barroisi  de  Tévéché  de  Verdun,  et 
du  petit  pays  d' Argonne.  Il  se  divise  eo  quatre  sous- 
prélectures  ,  qui  sont  : 

Bar-le-Duc,  cbef-Iieu,  asseï  jolie  ville,  gur  la 
rivière  d'Ornain ,  à  64.  lieues  de  Paris.  Les  envi- 
rons produisent  des  vins  délicats  Vt  estimés. 

Verdun,  sur  la  Meuse,  évéclié,  place  forte,  re- 
nommée par  ses  dragées  et  ses  liqueurs. 

M«#ntmédi,  place  forte,  qui  a  été  cédée  à  la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées  en  1659. 

Commercy,  sur  la  Meuse,  qui  avait  un  très-beaa 
château. 

Ses  autres  villes  sont  Stenay ,  autrefois  place  foi- 
te;  Saint'MiheU  ClexmofU-en- Argonne t({iïiû^pnf^ 
tenait  ci-devant  au  prince  de  Condé  ;  Vaueouleurs 
et  Varennes,  C'est  à  Domremyi  près  de  Vaueouleurs, 
que  naquit  Jeanne  d'Are  y  qui  délivra  la  France  de 
la  domination  des  Anglais,  sous  le  règne  de  Char- 
les VII. 

2.  Le  départenvent  de  la  Moselle  ,  formé  de  là 
partie  nord  de  la  Lorraine,  tire  son  nom  de  la  Mo- 
selle qui  &  sa  source  dans  les  Vosges,  et  se  jette 
dans  le  Rhin  près  de  Cobleniz.  Il  se  divise  en  qua- 
tre sous-préfectures,  qui  sont  ; 

Metz  ,  cLef-lieu ,  place  forte,  évéché,  au  con- 
fluent de  la  Moselle  et  de  la  Seille ,  à  76  lieues  de 
Paris.  C'était  la  capitale  de  l'ancien  royaume 
d'Austrasie.  Elle  a  une  cour  royale,  une  académie 
et  un  collège  royal.  Les  Juifs  y  oot  une  synagogue 
et  un  quartier  particulier. 

Tbionville ,  place  forte ,  sus  la  Moselle  ;  elle  ap- 
partient à  la  France  depuis  le  traité  des  Pyrénées 
en  1659. 

Briey.  —  Sàrguemine ,  au  confluent  de  la  Sarre 
et  de  la  Blise. 

Les  autres  villes  sont  BtM  et  Longwyt  places 
fortes. 
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3.  Le  déparlementde  la  Mburthb  ,  au  S.  da  pré^' 
cédeHl«e!>t  ainsi  appelé  d'une  rivière  qui  a  sa  source 
dans  les  Vosges ,  et  se  jette  dans  la  Moselle  au- 
des^ious  de  Nancy.  On  y  trouve  beaucoup  de  bois ,  et 
qtielqnes  fontaines  salées.  11  se  divise  en  cinqsous^ 
prélectures  t  savoir  ; 

Nancv  «sur  la  Meurtbe ,  ehef-liev,  ci-devant  cap- 
pitalcdela  Lorraine,  a-vec  un  évécbé,  uneacadémie, 
U4I  collégeroyal  et  une  cour  royale ,  à  851ieue8  de 
Paris.  La  partie  qu'on  appelle  la  Ville-Neuve  ,  est 
grande  et  décorée  de  superbes  édifices.  Les  ni«s en- 
son  t  tirées  au  cordeau  ,  et  les  maisons- bâties  avec* 
goût.  La  place  où  Ton  voit  le  palais  de  Taucienne' 
cour  souveraine  ,  est  magnifique.  >  . 

Toui,  sup  la  Moselle,  ci^^devaui  évéché.  Sa  ma- 
nulacture  de  faïence  est- renommée. 

Lunéville^surla  Meurthe,  a  un  cbâtean  magni- 
iique,  où  les  ducs  de  Lorraine  tenaient  leur^our* 
€'est  là  que  Stanrsias  passa  les  trente  dorniëres  an- 
nées de  sa  vie  à  faire  le  bonheur  de  ses  sujets. 

SarbouVg  ,  sur  la  Sarre ,  dépendait  ei-devant  de 
rélectorat-  de  Trêves. 

Château^Sâlins ,  petite  ville remérquablepar  ses 
salines. 

On  remarqueencore  Pont-à-Moussonf  sur  la  Mo- 
selle ,  qui  avait  une  université  ;  el Marsal  y  ^làce 
forte  ,  située  dans  des  marais  salés. 

4*  Le  département  des  Yosges  ,  qui  tiresonnom 
d'une  loneue  chaîne-de  montagnes ,  est  formé  delà 
partie  sud  de  la  Lorraine.  11  produit  du  vin  ,^de8 
grains  de  toute  espèce, -et  des  bois  de  construction. 
On  y  trouve  des  mines  de  fer ,  d*OF  et  d'argent ,  el 
des  eaux  minérales;  et  l'on  y  fait  d'excellent  kirs- 
cben waser  [  eau  de  cerise  ). 

Il  contient  cinq  sous-préfectures  ,  savoir: 

Epinal.  cbef-lieu,  sur  la  Moselle,  à  90  lieues 
de  Paris  ;  c'est  une  ville  assez  commerçante. 

Neui'cb.1t«au ,  sur  la  rivière  de  Mouzon. 

Mirecourt,  renommée  par  ses  dentelles  et  ses 
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^  instruineiis  de  mosiqire. — Saint-Dié,  à  Tost,  évé' 

cbé,  sur  la  Meurlhe.~Remircmont,  célèbre  par 
son  ancien  chapitre  de  chanoinesses  nobles. 
Blombières  est  renonuiLée  par  ses  eaux  minéralesi 

Alsace^ 


\ 
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•  L'Alsace ,  à  TE.  de  la  Lorraine,  esttnn  des  pnjs 
les  plus  fertiles  de  la  France.  Elle  a  été  long-temps 
sous  la  domination  des  rois  d'Austrasie.  Elle  lut 
possédée  ensuite  par  des  landgraves  (ou  juges  de 
provinces)  établis  par  Olfaon  111,  et  après  avoir 

Ï»a;>sé-  dans  la  maison  d'Autriche,  elle* retnurna  à' 
a  France ,  par  le  traité  de  Munster,  en  I648,  et  lui 
fut  comfirmée  irrévocablement  par  la  paix  de  Ris- 
wick ,  en  1697. 

Elle  forme  au  jovrd^hni  lès  deux  déparfemens  du- 
iTau^AAtn^  et  du  ^as-JK^tn,  qui' tirent  leur  nom  du> 
fleuve  qui  les  borne  à  l'est.. 

1.  Le  département  du  Haut-Rhin,  ainsi  nommé 
parce  que  le  Hbin  y  est  plus  près  do  sa  source,  est 
formé  de  la  haute  Alsace.  Il  prodiKst  des  grains, 
du  vin  et  de  la  garance.  On  y  exploite  des  mineB- 
de  fer,  de  plomb  et  de  charbon  de  terre; 

Il  se  divise  en  trois  sous-préfectures,  savoir  ^ 

CoLMAR ,  chef-lieu,  près  de  1111,  à  116  lieues de^ 
Paris.  Cette  ville  a  des  manufactures  d'indienne»^ 
fines,  et  une  cour  royale. 

Altkirch,  bourg,  avec  un  tribunal.  —  Béfor(« 
très-forte  ville,-  ci-devant  capitale  du  Sungdaw. 

On  remarque  aussi  Huningne,  près  du  Rhin; 
Smnte-Marie-auœ'-Mtneg  f  célèbre  pa-r  ses  mines 
d'argent  ;  Neuf-Brisach  ,  ville  forte ,  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin ,  vis-à-vis  du  Vievoc  Srùach  ,  en 
Allemagne  ;  et  Mulkausen ,  ou  Mvlhnme,  qui  a  des 
fabriques  de  toiles  de  coton,  .d'indiennes  et  de 
papiers  peints. 

2.  Le  département  du  Bas-Rdiiv,  au  N.  du  pré- 
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cèdent  est  formé  de  la  basse  Alsace.  Il  produit  pea^ 
de  blé,  mais  du  vtn  très-estimé,  du  chanvre  et  du 
tabac.  On  y  trouve  des  mines  de  plomb,  de  cuivre 
et  d'argent»  et  des  eaux  minérales. 

Il  est  divisé  en  quatre  sous-préfectures,  qui  sont  : 

Strasbourg,  cbef-lieu,  évécbé ,  surllll ,  près  du 
Rbin ,  à  122  lieues  de  Paris.  Elle  est  remarquable 
par  l'importance  de  ses  fortifications ,  et  par  la 
beauté  de  sa  cjitbédrale.  On  voit  dans  cette  église 
une  horloge  qui  passe  pour  un  cbef-d'ceuvre  de 
mécanique  et  d'astronomie.  C'était  autrefois  une 
ville  impériale.  Louis  XIV  s'en  rendit  maître  en 
1681.  Elle  a  une  académie,  un  collège  royal ,  une 
école  de  droit  et  une  école  de  médecine.  Sa  position 
y  rend  le  commerce  très-florissant. 

Weissembourg ,  ville  autrefois  libre  et  impé- 
riale. 

Saveme,  au  pied  des  Vosges,  dans  nn  pays 
agréable.— Schélestadt,  ville  forte  sur  TIll. 

Haguenau,  ville  forte;  et  Fort^Louii,  bâti  par 
Louis  }ÇI  V  dans  une  lie  du  Rbin. 

La  France  a  perdu  h  forteresse  de  Landau,  par 
|^  traité  de  Paris ,  en  1 815. 

DÉPARTEMENS  DU  MILIEU. 

Bretagne, 

La  Bretagne ,  ainsi  nommée  des  preton»  chassés 
d'Angleterre,  qui  s'y  réfugièrent  vers  le8«  siècle, 
s'appelait  autrefois  Armorigue,  Elle  eut  long-temps 
desducsparticuliersquien  étaient  souverains.  Elle 
futr.éunieà  la  France  en  1552,  parles  mariages 
de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII  avec  Anne  de  Bre- 
tagne, fille  et  béritiëredu  dernier  duc. 

La  Bretagne  est  avantageusement  située  sur  la 
mer,  où  elle  a  un  grand  nombre  déports.  Elle  pro- 
duit peu  de  blé  et  de  vin ,  mais  son  beurre  est  re- 
nommé. On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles  et  dfi 
cordages  pour  les  vaisseaux..  "^  > 
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Elle  forme  les  cina  départemens  d'Hit- et-}liat^ 
ne,  des  Côté^-du-Nord ,  du Finistèrt ,  du  Morbihan  • 
et  de  la  Loire-Inférieure. 

1.  Le  département  d'lLLK-BT-ViLAi5B  ,  oinai 
nommé  de  ueux  rivières  qui  larrosent .  comprend 
la  partie  £.  de  la  Breta^e  *  et  se  divise  en  six 
sous-préfectures,  savoir  : 

Rennes,  chef-lieu,  évéché,  sur  la  Vilaine,  à  8t 
lieues  de  Paris.  Elle  a  une  académie,  un  collège 
royal,  une  école  de  droit  et  une  cour  royale. 

Saint-Malo.  port  de  mer  très-commerçant. — 
Fougères.  —  Montfort.-*-* Redon  et  Vitré,  toute» 
deux  sur  la  Vilaine. 

2.  Le  département  des  CAtes-du-Nobd  ,  ainsi 
nommé  des  cotes  oui  le  bornent  vers  le  nord ,  est 
fertile  en  grains  et  en  chanvre;  il  se  divise  en  cinq 
sous-préfectures ,  savoir  : 

Saint-Bribux  ,  chef-lieu»  évéché,  port  de  mer, 
à  118  lieues  de  Paris. 

Lannion ,  qui  a  des  eaux  minérales.  —  Dinaii , 
gur  la  .   ace.— >Loudéac  et  Guingamp.. . 

Les  autres  villes  "sont  Jr^^utfr,  sur  la  mer,  et 
Lamballe,  qui  était  du  ci-devant  duché  de  Penthiè- 
vre ,  ainsi  que  Guingamp. 

3.  Le  département  du  Finistàbb  ,  ainsi  nommé 
parce  que  c'est  la  lin  des  terres  de  France  du  côté 
de  rO. ,  est  peu  fertile,  et  se  divise  en  cinq  sous- 
préfectures  «  savoir  : 

Quimber  ou  Quimper-Corentin^  cbeMien,  évéché, 
dans  le  ci-devant  pays  de  Gornouailles .  à  158  lieues 
de  Paris. 

Brest,  l'un  des  plus  beaux  ports  de  France,  et 
le  principal  arsenal  de  la  marine,  avec  une  préfec- 
ture maritime.  Sa  rade  peut  contenir  cinq  cents 
vaisseaux  de  ligne. 

Morlaix ,  qui  a  des  manufactures  de  tabacs  et  des 
fabriques  de  toiles  à  voiles.  —  Château -Lin  et 
Quimperlay. 
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4.  Le  déparlemcnt  du  Morbiiiatt  ,  qui  ddt  sort 
nom  à  un  petit  golfe  au-dessoui»  de  Vannes,  est 
formé  de  la  partie  sud  de  la  Bretagne ,  et  contient 
qiMtre  sops-préfectures»  savoir  i 

Vannbs,  chef-lieu,  évéché,  situé  au  foDdd*arr 

Îiohe,  ^  une  lieue  de  la  mer,  et  à  128  Heuesde 
'aris.  Elle  est  dans  une  siNiation-a?antageuse pour 
le  consrnercë. 

Lorient,  pori  de  mcrr  q»i  a  un  préfet  mariti" 
me. — PloërmeL — Pontivy,  oit  l'on  a  établi  un 
collège  rojFal.  Port-Louix ,  port de^ mer ,  ^Tembou' 
ehuredu  Klavet.  Cest  dans  ce-département  qu'est 
la  presqu'île  de  Quileran^X^S^  on  Vint  BeUè-Ulèf 
qui  a  des  salines.' 

5.  L^d^partcment  dr  la  LoiRK-fNFÉkiBtJRB^  ainsi 
nommé  delà  (^re  qui  7  termine  son- cours ,  est 
fertile  en  grains ,  et  nourrit  beaucoup'  d«  bestiaux  • 
On  y  fabrique  des  indiemres»  des  toiles  de  coton  et 
de  trôs-beair  linge  de  table..  Il  est  divisé'  e»  einq 
seus-préfectuïes,  qui  sont  :^ 

Nantes,  chef-lie^,  avec  un  prt  sur  fa  Loire ,  à 
97  lieiicsil&  Paris  ;  cette  ville*,  l'une  des  plu»com' 
merçantes  de  Ta  France»  a  un  é\'éché'et  u>n>  collège* 
Foyal.  C  est  là  que  Henri  IV  donna,  en  1998-,  eii 
feveiHT  des  Calvinistes,  le- fameux  édil  deNante» 
fue  Louis  X^IV  révoqua  en  1685^ 

Savenay.  —  Chàteaubriant.  -»  Ancenis ,  sur  )» 
lioire,  et  PaimboBuf,  où  s'arrêtent  les  vaisseaux, 
fui  nepeuvent  remonter  la  Loire.' 


Maine^ 

Cette  province  ^  qui  comprenait  fé  Maine  eflb- 
Percbe,  fut  réunie  à  la  couronne  «  le  Maine  par 
Louis  XI,  et  le  Perche  par  Saint-T^uis.  Elle  est 
assez  fertile  en  blé,  vin  et  chanvre;  elle  a  des  car- 
rières de  marbre  et  d'ardoise,  et  des  mines  de  fer. 
Les  poulardes  y  sont  excellentes.  Elle  forme ,  avec 
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la  partie  dn  N.  de  l'Anjou ,  les  départcmens  de  la 
$arthe  et  de  la  Mayenne ,  qui  prcnuent  leur  noc!  «le 
deux  rivières  qui  les  arcuseut. 

1.  lie  départemeiil  Je  la  Sabthe  est  formé  de  la 

Ï»artie  S.  du  Maine,  et  contient  quatre  sous-pré- 
ectures,  savoir  : 

Le  BIans,  clief-lieu,  sur  la  Sarlhe,  é>tVhé,  et 
ci-devant  capitale  du  Maine,  à  53]ieues  de  Parif. 
On  y  fabrique  des  -étamiiies  et  des  bougies ,  qui 
rendent  son  commerce  florissant. 

Mamers,  sur  la  Dive. — Saint-Calais. — La  Flè- 
che, où  les  Jésuites  avaient  un  beau  collège  fimdé 
bar  Henri  IV.  On  y  a  établi  une  éooLe  rojale  mi- 
litaire. 

2.  Le  déparlement  de  la  Maybnne  ,  qui  est  formé 
4e  la  partie  0.  du  Maine,  et  d'une  partie  de  F  An- 
jou ,  contient  trois  sous -préfectures ,  savoir  : 

Laval  ,  cbef-lieu ,  sur  la  Mayenne  ^  à  68  lieues 
de  Paris,  Il  8*y  fait  un  ^aod  commerce  de  toiles. 
1%^  Mayenne  «t  Cbâteau-Gontier ,  sur  la  Mayenne^ 
On  fabrique  dans  la  première  des  toiles  de  lin  et 
de  chanvre ,  des  toilt^  de  4:olon ,  des  siamoises  et 
des  mouchoirs. 

Anjon* 

li* Anjou  4  qui  fut  réuni  à  la  couronne  avec  k 
Maine  par  Louis  XI ,  forme  aujourd'hui  le  dépar- 
tement de  Mame-et' Loire ,  qui  tire  son  nom  de  la 
Mayenne  ou  Mai^e,  et  de  (a  Loire  qui  l'arrosent. 

Il  est  fertile  en  vin,  blé ,  légumes  et  fruits.  Ses 
carrières  d'ardoise  sont  les  meilleures  de  la  France. 
Il  contient  cinq  sous^'préfeetures^  qui  sont  : 

AifCERS,  chef-lieu ,  sur  la  Mayenne ,  évéché,  et 
ci-devant  capitale  de  i' Anjou ,  à  67  lieues  de  Paris. 
Toutes  les  maisons  y  sont  couvertes  en  ardoise.  Il 
y  adans  cette  ville  une  académie,  un  collège  royal/ 
et  une  école  des  arts  et  métiers. 

Beaugé. ^ Segré.  —  Saumuri  sur  la  Loire,  et 
l&eaupréau ,  sur  r£vre. 
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Les  autres  villes  sont  Fontetrault,  ancienne  et 
célèbre  abbaye  ;  Pont  de- Ce ,  qui  a  un  château ,  et 
un  fort  beau  pont  sur  la  Loire ,  fameux  par  la  dé- 
faite de  l'armée  de  Marie  de  Médicis  par  le  maré- 
chal de  Créqui ,  en  16:20. 

Touraine, 

La  Touraine,  long-temps  possédée  par  les  An-* 
glais,  leur  fut  enlevée  par  Philippe-Auguste,  et 
fut  réunie  à  la  couronné  par  St.  Louis.  La  douceur 
du  climat,  la  fertilité  du  sol  et  son  excellente  cul^ 
ture,  Tout  fait  nommer  avec  raison  le  jardin  delà 
France.  Ce  pays  forme  le  département  d'indre-et' 
Loire,  qiii  tire  son  nom  de  deux  rivières  qui  s'y 
réunissent.  Il  contient  trois  sous-préfec?ures«  sa-» 
voir  : 

TovRSfSur  la  Loire,  chef-lieu,  archevêché,  et 
ci-devant  capitale  de  la  Tou rainé,  à  59  lieues  de 
i^aris.  C'est  une  yille  ancienne,  située  dans  une 
plaine  agréable  el  fertile.  Son  industrie  et  son 
commerce  sont  hien  déchus  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

Loches,  petite  ville,  sur  l'Indre,  patrie  de  la 
fameuse  Agnès  SoreU 

Ghinon ,  sur  la  Vienne ,  remarauahle  par  le  sé- 
jour qu'y  fit  Charles  Vil ,  roi  de  l  rance. 

Amoiiei  sur  la  Loire ,  où  l'on  a  établi'une  ma- 
nufactuiHS  jd*acter,  KUe  a  un  assez  beau  château,  où 
Charles  VIII  mourut  subitement  en  regardant 
joueràlaj^aume.  M*!^ 

Cette  protince,  qui  était  un  domaine  originaire 
de  la  Couronne»  forme  aujourd'hui  les  départe- 
mens  du  Loiret ,  ^Eure-eP-hoirey  de  Loir-et-Cher. 
Ses  rivières  principales  «ont  La  Loire,  le  Loir  et 
le  Loing.  Son  sol  est  fertile  en  blé  »  vin ,  fruits  et 
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i«  Le  département  du  Loiret  est  ainsi  nommé 
d'une  petite  rivière  qui  m  jette  dans  la  Loire  au- 
dessous  d'Orléans,  après  an  cours  de  deux  lieues. 
Il  est  formé  de  l'Orléanais  propre ,  et  se  divise  en 
quatre  sous-préfectures,  qui  sont  : 

Orléans .  sur  la  Loire,  clief-Iieu,  évéché,  ci- 
devant  capitale  de  l'Orléanais,  à  30  lieues  de  Paris. 
Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  vin  .  d'eau- 
de-vie  ,  de  vinaigre .  et  de  sucre ,  dont  elle  a  de 
belles  rafineries.  £lic  a  une  académie,  un  collège 
royal ,  une  cour  royale ,  un  beau  pont ,  et  une  ca- 
thédrale bien  bâtie.  Elle  est  célèbre  par  deux  sié-* 
ges  qu'elle  soutint,  l'un  contre  Attila,  roi  des  Huns^ 
en  4<oO,  et  l'autre  contre  les  Anglais,  en  14^8.  C'est 
ce  dernier  siège  mie  fit  lever  la  fameuse  Jeann$ 
d'Are ,  appelée  la  Pucelle  d'Orléans ,  dont  on  voit  la 
statue  dans  cette  ville.  La  forêt  d'Orléans  est  très- 
considérable  ;  elle  est  traversée  par  le  Canal  d'Or- 
léans ,  qui  joint  1a  Loire  à  la  Seine  par  le  moyen  du 
Loing.  .  ;  , , 

Montargîs ,  sur  le  jLoing ,  ci-devant  capitale  dn 
Gâtinais.  Elle  a  dés  pa]|)éteries  renommées. 

Pitbiviers,  dout  lesairan  est  le  meilleur  de  FEur 
rope.  r 

Gien,  snr  la  Loire.  A  quelques  lieues  de  là  com- 
mence lé  Canal  de  Briare  qui  se  jette  dans  le  Loing 
à  Montargis,  et  ensuite  d&ns  la  Seine. 

2.  Ledépartement  d'£ç|iE-BT-LoiR,  ainsi  nom- 
mé de  deux  rivières  qui  jjprennent  leur  source^ 
est  formé  de  la  partie  de  TOrléanais  qu*on  appe-r 
ïaAi  Beauce  et  Paus  Chartràih,eJ^de  )a  partie  ^« 
du  Perche.  Il  prodait  du  fr6fi(ieAÎt  en  abondance, 
et  contient  quatre  sous-préfectures,  savoir  :  , 

Chartres,  chef-lien  «  évécÊét  sur  l'Eure,  à  24 
lieues  de  Paris.  On  admire  les  clochers  de  son 
église  cathédrale. 

Noffcnt-le-Rotron,  sur  THuisne. — Château-Dun, 
près  du  Loir,  ci-devant  capitale  du  Dunois,  avec 
un  ancien  château.— Dreux,  sur  la  Biaise^  remar- 
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•fluable  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  1582,  aous 
Lbarlea  IX.  et  où  lea Calvinittes  furent  battus ,  et 
le  prince  de  Condé  l'ait  (Prisonnier. 

S.  Le  département  de  Loib-bt-Ciieb,  ainsi  nom- 
mé de  deu\  rivières  oui  l'arrosent,  est  formé  de  la 
partie Hud-eucst  de  roiéanais.  Il  produit  des  forains 
et  du  viih  et  contient  trois  sous-préfecturos,  savoir: 

Blois.  chef-lieu .  sur  la  Loire ,  à  .i4  lieues  de 
Paris,  dans  un  pays  agréable  et  fertile.  Elle  a  un 
beau  château ,  et  un  pont  magnifique. 

Vendôme,  sur  le  Loir,  fameuse  par  les  Seigni^urs 
qu'elle  a  eus. — Romorantin,  ci-devant  capitale  de 
la  Sologne.  Chambordt  où  se  trouve  un  château  ma* 
guilique ,  bâti  par  François  !«'. 

Berry\ 

Cette  province,  qui  fut  d'abord  gouvernée  par 
des  Comtes .  fut  réunie  à  la  Couronne  par  acquisi- 
tion, sous  Philippe  X ,  en  1100.  Elle  est  assez  fer- 
tile en  blé,  en  vin,  en  pâturages,  et  surtout  en 
bois.  Les  laines  en  sont  estimées.  Elle  forme  les 
deux-départemens  du  Cher  et  de  \ladre,  qui  tirent 
leur  nom  de  deux  rivières  qui  les  arros<;nt. 

1.  Le  département  du  Cher,  formé  de  la  partie 
E.Mu  Berrjr,  contient  trois  sous-préfectures,  qui 
sont: 

Bourges,  cFief  lieii ,  ikîèebevéché ,  à  58 lieues  de 
Paris,  ci-devant  capitale  do  Berry ,  sur  les  rivières 
d*Auron  et  d'Yèvre.  Elle  a  une  fort  belle  cathé- 
drale, une  académie,  un  collège  royal,  une  cour 
royale ,  et  une  mauufacture  de  toiles  peintes.  Elle 
avait  autrefois  und  université. 

Sancerre ,  sur  une  montagne ,  prèâ  de  la  Loire. 
'''  Saint-Amand ,  au  sud  de  Bourges. 

2.  Le  d^artément  de  FIndre,  formé  de  la  partie 
ouest  du  Berry,  contient  quatre  sous-préfectures» 
qui  sont  t 
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CnATKAiROiï,  rlicf-lieii,  sur  l'Indre,  à  65  lieues 
de  Paris.  Cette  ville  a  des  manufactures  de  draps , 
et  (le  bel I  PS  forges. 

Issoudun,  assez  jolie  ville.  —  La  Châtre,  sur 
rindrc;  et  Leblanc,  sur  la  Creuse. 

Les  moutons  sont  la  principale  richesse  de  ce 
département. 

Celte  province,  quiavait  letitrededuché^  abonde 
en  mi  nés  de  fer  et  en  bois,  et  forme  le  département 
de  \xNièvrt,  petite  rivière  ^ui  Tarrose.  Les  autres 
rivières  sont  la  Loire,  l'Allier  et  l' Vonne. 

Le  département  de  la  NièvBB.  à  TE.  de  celui  da 
Cher,  contient  quatre  sous-préfectures,  savoir  : 

Nevbrs  ,  chef-lieu ,  sur  la  Loire ,  ci-devant  ca- 

Eitale  du  Nivernais,  à  58  lieues  de  Paris.  Elle  est 
âtie  en  amphithéâtre,  et  a  des  manufactures  d'é- 
mail et  de  faïence.  C'est  la  patrie  de  Mattre  Adam, 
menuisier  et  poète. 

Cosne,  sur  la  Loire,  dont  la  coutellerie  est  esti- 
mée, et  où  l'on  forse  des  ancres  de  vaisseaux. 

Clameci,  au  confluent  du  Beuvron  et  de  TYonDe* 
— Château -Chinon  ,  près  de  l'Yonne,  a  une  ma- 
nufacture de  draps.  Le  tribunal  civil  est  à  Mou- 
lins-En^ilbert. 

Parmi  les  vins  que  produit  ce  département  «  on 
distingue  les  vins  blancs  de  Pouilly. 

Bourgogne» 

La  Bourgogne  a  eu  long-temps  le  titre  de  royau- 
me, mais  ce  royaume  était  beaucoup  plus  étendu 
que  n'est  aujourd'hui  cette  province.  Sous  la  troi- 
sième race  de  nos  rois,  elle  fut  possédée  par  des 
Ducs,  qui  étaient  fort  ppi^iMots,  et  possédaient  en- 
core la  Franche-Comté  et  les  Pays-Bas.  Après  la 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  ]«dernier  de  tous,  la 
Bourgogne  a  été  réunie  à  la  Cûiironne  piar  Louia 
XI  en  un, 
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Ln  Rnurgogn<>,  qui  est  fertile  en  grainf,  en  boîf . 
rn  l'ruitM,  «t  surtout  en  exrellens  vins,  forme,  avec 
In  Rpïssp,  lei  quatre  Uépartomeiis  de  la  Côte-U'Or, 
lie  l'Yonne  t  de  Saône^t-Loire.  ri  île  Y  Ain,  Ses  priii- 
cip.il#ïs  rivières  sont  la  Seine,  la  Saône,  l'Yonne, 
le  Rhône  et  la  Loire. 

1.  Le  département  (le  la  Côth-d'Or,  ainsi  nommé 
d'un  coteau  célèbre  par  l'excellent  vin  qu'il  pro- 
duit, est  formé  de  laj;>arlie  E.  de  la  Bourgogne,  et 
contient  quatre  sous-prélectures,  savoir  : 

Diiox,  Kur  rOucbe,  chef-lieu,  évéché,  ci-devant 
capitule  de  la  Bourgogne,  à  78  lieues  de  Paris. 
C'est  une  ville  bien  batie  et  ornée  de  belles  prome< 
Tiades.  Elle  a  une  académie,  un  colléee  royal ,  une 
école  de  droit ,  et  une  cour  royale ,  des  manufac- 
tures de  toiles  peintes  et  des  fabriques  de  bougies, 
«le.  Près  de  Dijon ,  on  voyait  un  riche  couvent  de 
Chartreux ,  où  étaient  les  magniûques  tombeaux 
des  ducs  de  Bourgogne. 

Beaune,  renommée  par  ses  bons  vins. — Chàtil- 
lon-sur-Scine, — Sémnr  en  Auxois,  sur  l'Arma nçon. 

Les  autres  villes  sont  Nuits,  qui  produit  d'excel- 
lens  vins;  Arnay-le-Duc ;  Auxonne  sur  la  Saône  ; 
et  Citeaux,  où  était  une  ancienne  et  célèbre  abbaye. 

2.  Le  département  de  TYo^inb  doit  son  nom  à 
l'Yonne  qui  se  jette  dans  la  Seine  à  Monlereau.  11 
a  plusieurs  vignobles  estimés,  et  son  principal 
commerce  est  en  vins.  Il  contient  cinq  sous-pré- 
fectures, savoir:  ^  ^ 

AuxBRRE,  sur  l'Yonne,  chef-lieu,  à  44  lieues 
de  Paris.  Ses  environs  produisent  de  bons  vins. 

Sens ,  archevêché ,  ,V)lle  très-ancienne,  au  con- 
fluent de  l'Yonne  et  de  la  Vanne. — Joigny,  sur 
l'Yonne,  Tonnerre,  sur  l'Armançon  ,  et  Avallon , 
sont  toutes  trois  renommées  par  leurs  vins. 

3.  Le  département  de  Saônè-et-Loire,  formé 
de  la  partie  sud  de  la  Bourgogne,  tire  son  nom  de 
deux  rivières  qui  l'arrosent.  Il  contient  cinq  sous* 
préfectures ,  qui  8ont  : 
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If  AC09.  for  Ia  ^»àB%^  ehnî'Utxi ,  à  97  Umim  ^ 
Pirif,  Lcf  Yint  de  im  environs  sont  fort  eiliiiié». 

Aiitnii  t  évéché ,  ville  Irès-aiicicnne,  qui  nw^ 
ferme  de  beaux  restes  d'Anlif|«iit6«  romaineii. 

Cbàlons-Dur- Saône,  jolie  ¥iJle«  —  Cbarolles,iar 
la  Ressoiise;  et  Loubans. 

On  remarque  encore  Ciuni ,  qui  avait  une  céli- 
bro  abbaye  de  Dénédictios;  Bourbon- i4iney,ê\iT 
là  Loire,  qui  a  un  château  et  des  eaux  mÎDérales  ; 
et  Mont-Cénit ,  petite  ville,  qui  a  de  belles  manu- 
factures de  cristaux. 

\,  Le  département  de  l'Aiiff  ainsi  nommé  deTAia 

3ui  a  sa  source  au  mont  Jura,  est  formé  de  la  Bresse, 
e  RoMlv  de  la  principauté  de  Dombes,  et  du  pays 
du  Gex.  Il  est  fertile  eu  blé,  et  a  d'excellens  pâtu- 
rages ;  les  volailles  de  Bresse  sont  fort  estimées.  Il 
contient  cinq  eous-préfoctures,  savoir  : 

Bourg,  cbef-lieu,  au  bord  de  la  Hessonse,  et  ci- 
devant  capitale  de  la  Bresse,  à  105  lieues  de  Paris. 

Bellcy ,  évécbé. — Nantua ,  sur  uo  lac  de  même 
nom ,  &  deux  lieues  du  Rhône. 

Trévoux,  près  de  la  Saône,  capitale  de  la  ci-de- 
vant principauté  de  Dombes,  avait  une  imprime- 
rie célèbre,  que  le  duc  du  Maine  y  avait  établie. 

Gex,  qui  fournit  des  cuirs  et  des  fromages  esti- 
més. Entre  Genève  e'.Cex«  on  remarque  Ferneu^  qui 
a  été  long-temps  le  séjour  de  Voltaire. 

Franche^ConUé^ 

La  Franche-Comté ,  après  avoir  en  des  8ouve<« 
rains  particuliers,  passa^ux  derniers  ducs  de  fiour* 
gognB,  dont  rbéritière,  Marie,  l'apporta  en  ma- 
riage à  Maximilien  d'Autriche.  Cbarles-Quint, 
leur  petit-fils,  unit  celte  province  à  l'Espagne. 
Louis  XI V  la  conquit  en  167i,  sur  Cbarles  II,  fils 
de  Philippe  IV  j  et  elle.est  demeurée  à  la  France 
par  le  traité  de  Nimègiie ,  en  1678. 

La  Franche-Comté  forme  les  trois  départcmens 
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du  D'jttha,  de  la  Haute-Saône ,  et  do  Jura,  Ce  p<nys 
ni)onû(;  <'ii  blé,  vin,  fniiU  et  sel.  Oo  y  trouve  des 
inities  de  fer,  du  marbre,  du  jaspe,  el  inéme  do 
l'alhâlrc.  Les  montagnes  nourrissent  quantité  de 
chevaux  et  de  bestiaux.  > 

1.  Le  département  du  Doues,  ainsi  nommé  d'une 
rivière  qui  prend  sa  source  au  mont  Jura,  et  se  jetic 
danslasaône,  près  de  Verdun,  est  formé  du  milieu 
de  la  FraocbC'Comté.  11  contieut  quatre  sous-prc- 
feelurcs,  qui  sont: 

Besançon,  sur  le  Poubs,  chef-lieu,  ci-devant 
capitale  de  la  province,  à  91  lieues  de  Paris.  C'est 
une  ville  ancienne,  belle  et  très-forte , avec  une 
bonne  citadelle.  Elle  a  un  archevêché,  itpï  acadé- 
mie, un  collège  rojal ,  des  manufactures  d'horlo- 
gerie, et  plusieurs  rester  d'antiquités  romaines. 

Baumes,  qui  avait  une  abbaye,  de  religieuses  do- 
J)les.  —  Saint-Hippplyte,  dont  le  tribunal  est  à 
Montbéliard,  ci-devant  principauté,  réunie  à  la 
France  depuis  1796. — Pontarl  er,  sur  le  Doubs  , 
près  du  mont  Jura.  C'est  une  ville  conimerçanie  et 
un  passage  commode  pour  aller  en  Suisse. 

2.  Le  déparlement  de  la  Hacte-Saônb,  ainsi 
nommé  de  la  Saône  qui  y  prend  sa  source,  produit 
beaucoup  de  maïs ,  au  vin  et  de«  pâturage;;.  Il  est 
formé  du  nord  de  la  province  >  et  contient  trois 
sous-préfectures,  savoir  : 

Vesoul,  chef-lieu,  sur  le  l)nrgcon,au  pied  d'une 
rnonlagne  dite  la  Motie  de  Vesoulf  à  85  lieues  de 
Paris. 

GiiAY ,  sur  la  Saône  ;  et  Lure ,  ancienne  abbaye 
de  chanoines  nobles.  Luxeuil  est  remarquable  par 
ses  eaux  minérales 

5.  Le  département  du  JrnA,  qui  tire  son  nom  des 
montagnes  qui  le  séparent  de  la  Suisse,  est  formé 
de  la  partie  sud  de  la  Franche-Comté ,  et  contient 
quatre  sous-préfectures,  savoir: 

LoNS-LE-^AXJLwrBR ,  chef-licu ,  stir  le  Sôhlin*,  à 
104  lieues  '.;  Paris.  C'est  une  petite  ville  où  l'on 
taisait  un  grand  commerce  de  sel. 
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1i)ôlc.  belle  ville  I  sur  b;  Doubs. — SainUCIaiiibs 
ioHe  ville,  avec  un  évécbé  érigé  ea  17^  ;  rt  Fo- 
lignv ,  jolie  petite  ville. 

Les  autres  villes  sont  Salins,  remarquable  par 
ses  ronlaiaesi  salées ,  et  Arboit,  doot  les  vins  sont 
estimés. 


Poitou. 


fi 


Le  Poitou  t  qui  a  eu  autrefois  desCodutes  trôs- 
puissans.  a  appartenu  aux  Anglais^  pendant  plu- 
sieurs  années;  mais  Cbarles  Y  en  fit  la  conquête 
en  1371 ,  et  le  réunit  à  la  France  dont  il  n'a  plus 
été  séparé. 

Le  roitou»  forme  les  trois  départemens  de  la 
Vefuiéf»  àfii  DeuX'Sèvres ,  et  delà;  Vienne,  Ce  pays 
est  très-fertile  en  blé ,  et  nourrit  beaucoup  de  bes- 
tiaux qui  en  font  le  principal  ceveou.  Us  y  trouve 
quantité  de  vipères.  itii 

1.  Le  département  de  la  ¥endéb>  qui  tire  son 
nom  d'une  petite  rivière  qui  Tarrose ,  est  formé  de 
la  partie  0.  du  Poitou»  et  coBtient^rois  sous- 
préfectures ,  savoir  :  { 

Bourbon-  Vbndêb  (  ci-devant  Boche-sur- Yen  | , 
cbef-^lieu,  à  108  lieues  de  Parii^«MG'est  uqe  vilie 
nouvellement  rebâtie,  mais  doi»!  ;la)  populalLon 
fi'accroit  lentement. .  Elle  a  un  collège  royîil.     '. 

Fontenay-le-Comte,  jolie  ville  sur  la  Vendée, 
où  il  se  fait  un  grand  commerce  de  bestiaux. 

Les  Sables-d'Olonno ,  ville  qui  a  un  petit  port 
sur  l'Océan ,  fréquenté  par  les  pécheurs. 

On  remarque  aussi  3fo;ïfa/<7U*  Lvçon,  évéché, 
ïîle  de  Noirmoutier  y  et  Vile  nfYeu,  près  des  côtes. 

2.  Le  département  des  Deox^Sèvbes  est  ainsi 
nommé  de  la  SèVre- Nantaise,  qui  se  jette  dans  la 
Loire  près  de  Nantes ,  et  de  la  Sëvre-Niortaise  qui 
passe  à  Niort.  Il  est  bien  cultivé,  et  produit  du  blé 
et  du  maïs  ;  on  y  élève  des  bœufs  et  des  moutons. 
Il  contient  quatre  sous-préfectures ,  savoir»  1  m 
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NiOKT  t  clief-Iiea  ,  sur  la  Sévre  Nioriaùe ,  â  105 
lieues  de  Paris.  Elle  commerce  en  blé ,  fari»e» , 
laines,  serves»  et  peaux  de  cbamois.  On  y  confit 
très-bien  1  angéliqiie. 

Tlouars,  sur  la  rivière  du  Tboué,  a  un  beau 
château. — llelle. — Parlbenay ,  su  rie  Tboué,  corn* 
merce  en  serges  et  en  cuirs. 

Les  autres  villes  sont  Brenw're ,  au  N. ,  et  Saint" 
Maixent,  sur  la  Sëvre ,  à  l'E.  de  Niort. 

3.  Le  département  de  la  Viennb  ,  formé  de  la 
parlieE.  du  PiMtou,  tire  son  notn  d'une  FÎTière 
qui  le  traverse  et  se  jette  dans  la  Loire.  Il  produit 
du  vin ,  de  Veau-de-vie ,  des  grains  et  des  pâtura- 
ges ,  et  se  divise  en  cin^  sous-préfectures ,  savoir  r 

PoiTiEBS»  sur  le  Clain  i  cbef-lieu  ,  %véché ,  ci-, 
devant  capitale  du  Poitou  >  à  89  Heues  de  Paris. 
£})ea  une  académie,  un  coUége  royal ,  «ne  école 
de  droit  et  une  cour  royale.  On  y  fabrique  des  bas 
de  soie  et  des  étoiles  de  laine.  On  y  voit  les  restea 
d'un  amphithéâtre  et  d*nn  grand  aqueduc,  bâtis 
par  ïes  Romains.  €^est  près  de  celte  ville  que  se 
donna  >  en  1366 .  la  fameuse  bataille  où  le  roi  Jeao 
fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais. 

Loudun ,  sur  une  montagne. — Cbâiellerault , 
connu  par  sa  coutellerie  et  sa  manufacture  royale 
d'armes  btandhes.— MenlmoriMen  .  et  Civray. 

Montcontour,  sur  la  Dive ,  est  remarquable  par 
la  bataille  que  le  ducd'Anioii,  depuis  Henri  lll, 
y  gagna  ^  en  1589  «  contre  1  amiral  de  Coligny . 

Marche  et  Limosia^ 

Ces  deux  prtvioces  réunies  forment  hs  trois 
déparlemens  de  la  Crème ,  de  la  Haute-  Vienne ,  et 
de  la  Corrize ,  La  Marche  est  peu  fertile  en  blés , 
mais  elle  a  de  bons  pâturages.  Elle  fut  confisquée 
au  connétable  de  Bourbon,  et  réunie  â  la  France 
par  François  I ,  en  1531» 
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Le  Limosin  e^l  couvert  de  forôU  dechâlaigiiers» , 
cl  ne  produit  guère  que  du  seigle  c(  de  l'a\oine.  Il 
a  des  mines  de  plomb ,  de  cuivre,  d*élain,  d*acier 
et  de  1er  ;  bon  commerce  consisîte  en  bestiaux  et  en 
cbcvaux.  Charles  V  le  couquit  sur  les  Anglais,  et 
le  réunit  à  la  Couronne. 

1.  Le  département  delaCsECSB,  qui  tire  son 
nom  d'une  rivière  qui  l'arrose,  est  l'ormë  delà 
partie  E.  de  la  Marche,  et  de  la  partie  N.-E.  du 
Limosin  ;  il  se  divise  en  quatre  sous-préfectures , 
savoir  : 

GuÉBET  »  sur  la  Gartampe,  chef -lieu ,  ci-devant 
capitale  de  la  Marche  >  à  79  lieues  do  Paris. 

BousSAC,  qui  était  dans  le  Berry. — Aubusson  , 
sur  la  Creuse ,  connue  par  ses  'nanufaciures  de  ta- 
pisseries.— Bourgancuf,  sur  leThorion. 

2.  Le  département  de  la  Haute -ViBNifB  ,  ainsi 
nommé  de  la  Vienne  qui  le  traverse,  est  formé  de 
la  partie  0.  de  la  Marche,  et  de  la  partie  N.-O.  du 
Limosin.  11  se  divise  en  quatre  sous-préfectures  « 
qui  sont  : 

Limoges,  sur  la  Vienne,  cfief-liea^évéohé.  ci- 
devant  capitale  du  Limosin ,  à  98  lieues  de  Paris. 
£i  le  est  mal  bâtie ,  mais  fort  marchande.  Elle  a  une 
académie,  un  collège  royal ,  une  cour  royale,  et  des 
manufactures  de  porcelaine,  de  toiles  et  d'étoffes , 
des  papeteries ,  etc. 

Bellac ,  sur  le  Vinçon. — BochechouarL  avec  un 
château ,  sur  une  montagne. — St-Yrieix ,  près  de 
laquelle  on  trouve  de  la  terre  pour  la  porcelaine. 

3.  Le  département  de  la'CouRÈZE ,  ainsi  iiommé 
de  la  CorrèiEC  qui  le  travcrseet  se  jette  dans  la  Dop- 
dogne,  est  formé  delà  partie  S.  au  Limosin.  Il  se 
divise  en  trois  sous-préfectures,  qui  sont  : 

Tulle  ,  sur  la  Corrèze ,  chef- lieu ,  évéché ,  à  1 18 
lieues  de  Paris. 

Ussel. — Brives,  jolie  ville ,  dite  la  GatUardâ ,  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  situation. 

On  remarque  aussi  Uzerche,  petite  ville»  sur  un 
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roclier  escarpé,  et  Turenne,  vicomte  acquis  par  le 
hoi ,  en  1738  ,  et  que  le  marécbal  de  fureoue  a 
rendu  célèbre. 

Bourbonnais. 

Le  Bourbonnais,  qui  a  été  réuni  h  la  France  sous 
le  rëgue  de  François  I,  tire  son  nom  d'une  de  ses 
villes  nommée  Bourbon- CArchambaut  y  et  forme 
aujourd'hui  le  département  de  Y  Allier,  Il  produit 
des  grains,  du  vini  des  pâturages»  du  bois  et  du 
cbarl)on  de  terre. 

Le  département  de  Tâllier  est  ainsi  nommé 
*d*une  rivière  qui  le  traverse ,  et  qui  a  sa  source 
dans  le  département  de  la  Haute* Loire;  il  se  di- 
vise en  quatre  sous>-préfectures ,  qui  sont  : 

Moulins  ,  bhef-lieu ,  évéché ,  ci-de\ant  capitale 
du  Bourbonnais,  avec  un  beau  pont  sur  T  Ailier, 
A  75  lieues  dé  Paris.  C'est  une  ti-ès<jolie  ville ,  qui 
a  peu  de  commerce.  Elle  a  un  collège  royal ,  et  sa 
coutellerie  est  renommée.  On  admire  le  mausolée 
du  duc  de  Montmorency,  dans  Tégliçe  dti  Tancien 
couvent  des  Visitandines ,  occupé  par  le  collège. 

Moriluçôn,  sur  lé  Cher. — Ganuat,  petite  ville; 
et  La  Palisse. 

On  remarque  encore  Néris ,  Vichy  et  Bourbon^ 
lArchambaut  ou  i^ourbon-lei-^Bains  ,  toutes  célè- 
bres par  leurs  eaux  minérales. 

DKPAKTEMEIVS  DU  MIBI. 


jiunis  et  Saintonge, 

^^tîes  deux  provinces  réunies  forment  le  départ e- 
tnent  de  la  Charente-Inférieure,  et  celui  dé  la  C//a- 
pent 

L  Acifis ,  petit  pays  vers  la  mer ,  après  avoir  été 
pris  à  la  France  par  les  Anglais,  rentra  soùs  sa 
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en  13*2 ,  »oua 
buu  tert  iloâie  ,  quoique  sec  ,  produit  de  bon  blé 
et  beaucoup  de  vin  »  et  fournit  d'excellent  sel. 
La  Saintongc,  qui  Tut  reconquise surlcs  Anglais 

Sar  Charles  Y  >  est  fertile  en  Lié  ,  vins  et  fruits. 
In  y  fait  le  meilleur  sel  de  TËuropr*. 

1.  Le  dcparteuieat  de  la  CHARENTE-I>'FÈikiEVft£ , 
ainsi  nommé  de  la  Charente  qui  y  termine  sua 
cours ,  est  formé  de  TAunis  et  de  la  partie  0. 
de  la  Sainlonge.  11  contient  six  sous-prélectures  , 
qui  sont: 

La  Rochelle  ,  chef- lieu ,  port  de  mer,  cvôché , 
ci-devant  capitale  de  VAunis,  à  125  lieues  de  Par 
ris.  Louis  XIII  la  prit  en  1G28  ,  après  treize  mois 
d'un  siège  méinorable  ,  dirigé  par.  le  cardinal  de 
Richelieu.  Elle  a  des  rafineries  desucre,  des  ma- 
nufactures de  faïence,  et  un  préfet  maritime; 

Saintes.,  près  delà  Charente  >  ci-devant  capitale 
de  la  Saintonge.  Cette  ville  conserve  les  restes, 
d'un  a;nphithéatre  ,  et  un  arc  de  triomphe  en 
marbre  blanc.  Elle  a  des  manufactures  de  porce~ 
laine  et  de  creusets  de  grès. 

llochefort  ,  port  célèbre  par  son  arsenal  et  par 
son  chantier  de  construction.  11  y  a  une  ptéfecture 
qiaritime. 

,'Saint-Jean^d'AngeIy.,  sur  la  l^outoi^ne. — Ma- 
rennes,  renomn^ée  par*  les  huitees  vertes  qu'oa 
pèche  sur  ses  côtes.  Jonsac ,  petite  vUle.V' 

Ja<7/ff6our9  est  remarquable  par  la  bataille  que 
S.t  Louis  y  gagna  contre  les  Anglais  en  1212.  Les 
lies  de  Uhé  et  éiOéron  sont  près  desi  côtes  de  ce 
département.; Les  étrangers  eu  tirent  beaucoup  de 
vin  et  de  s^.:      t  ijH'tT  ^^tll?i«>«1 

2.  Le  départeme&t  de^^la  Chabb?it^,  qui  tire  soa 
nom  de  la  rivière  qui  l'arrose ,  est  formée  de  l'A^n- 
goumois  et  d'une  partiede  la  Saintonge. il  contûsat 
cinq  sous-préfectures,  savoir: 

AxGoÙLÈtfE ,  chef-lieu ,  sur  une  montagne  prô» 
de  loi  Charcale,  évôché,  cl-dcyai^t  capitale d«l  Ao- 
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goumMS,  à  128  lieues  de  Paris.  On  voit  de  belles 
pppéleries  d»BS  les  environs.  Son  commerce  con- 
siste en  grains»  tîos,  cauiL-de-vie»  safran ,  élofies 
de  laine,  e(e. 

Cognac ,  sur  la  Charente ,  renomivée  par  ses 
eaux-dc-yie. — Ruffec— Confofens  et  Barbez ieux. 

Jarnae,suT  la  Cbarente,  est  fameuse  par  )a  vie» 
foire  que  le  duc  d'An  jov,  depuis  Henri  lll,  j  rem- 
porta en  lôG9  sur  le  prince  de  Coudé  ^  chef  des 
prot;e8tans  ,  qui  y  fut  tué; 

L'Auvergne ,  qui  se  divisait  en  baufe  et  basse , 
forme]esdéparlemensduPtfy-éfe-Z>dmeelduCan/a/. 

C^te  province,  après  avoir  été  gouvernée  par  des 
Comtes  et  des  Pues ,  fut  réunie  définitivement  à  la 
Couronne ,  en  1527 .  sons  François  I. 

La  Basse^Auvergnequi  est  au  N. ,  est  très-fer- 
lil'e  en  blé  et  en  vin ,  surtout  dans  la  partie  appelée 
la  Limagne,  I^  Haute,  qui  est  couverte  de  monta- 
gnes où  l'on  trouve  des  traces  de  volcans,  abonde 
en  ^cellens  péturagcs ,  en  plantes  aromatiques  et 
en  eaux  minérales.  )^e  commerce  des  bestiaux  et  des 
fromages  V  est  considérable,  et  fait  la  richesse  du 
pays..  L'Allier  est  la  seule  rivière  remarquabl'e. 

1.  Le  département  du  Pct-de-D6sib  ,  formé  de 
hi  partie  N.  derAmrefgne,  estainsi nommé  d'une 
montagne  célèbre  par  les  expériences  que  Pascal  y 
fit  faire  sur  la  pesanteur  de  l'air.  La  plaine  de  la 
Limagne,  oui  s'étend  au  N.  et  à  TE. .  présente 
l'aspect  le  plus  riche  et  le  plus  riant.  l\  est  divisé 
en  cinq  sous-préfectures,  qui  sont: 

Clbrmokt,  ou  CtERMOpiT-FERRAîCD ,  chef-Uetf, 
évéché,  ci-devantcapitafede  l'Auvergne,  à961ieucs 
de  Paris.  C'est  ufie  ville  grande  et  bien  peuplée  / 
située  sur  uneéminence.  Elle  a  une  académie,  un 
collège  royal ,  de  belles  places  et  des  promenades 
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«gréabloi.  Sa  cathédrale  est  i 
remarquable.  Ce  fut  daot  un  concile*  qui  s'y  hnt 
on  109a,  que  fut  résolue  la  première  Croisade.  Elle 
a  des  fabriques  de  beau  papier  v  des  eaux  miné- 
rales* et  des  pâtes  d'abricots  fort  renommées.  Oa 
y  voit  une  digue  et  un  petit  pont  formés  par  les 
eaux  pétriBantes  d'uuc  source  qui  sort  de  1  enclos 
de  Saint-Alyre.  Clermont  est  ^a  patrie  de  Pascal 
ot  de  Domat.EIles'appelle  Clermont- Ferrandt  depuis 
qu'on  y  a  réuni  la  petite  ville  de  Montferrand, 

Riom ,  sur  une  colline  *  est  nne  ville  assez  jolie . 
mais  peu  commerçante.  Elle  est  le  siège  d'une  cour 
royale. 

Tbiers,  renommée  par  ses  papeteries  et  sa  cou- 
tellerie. 

Ambert,  jolie  ville,  sur  la  Dore ,  a  aussi  des  fa- 
briques de  papier. 

Issoire,  sur  la  Couze*  dont  les  environs  sont 
ornés  de  jolies  maisons  de  campagne. 

Près  de  Pontgibaud^  à  TO.  de  Clermont ,  on  trouve 
des  mines  de  plomb  môle  d'un  peu  d'argent. 
.  On  remarque  encore  Aigueperse,  Bîtiotn  et  Fi'tf- 
te-Conite, 

Au  midi  de  ce  département  s*éléve  le  ifonf-Dor^ , 
où  Ton  trouve  des  eaux  minéralei  qui  jouissent 
d'une  grande  réputation. 

2»  Le  département  du  Cantal  *  qui  tire  son  nom 
d*ùne  cbaine  de  montagnes  qui  le  traverse  ;  est 
formé  de  la  Haute-Auvergne*  et  contient  quatre 
sous-préfectures  *  savoir  i 

AcRiLLAC*  chef-lieu,  sur  la  Jordane,  à  127  lieues 

e  Paris.  Son  commerce  consiste  en  dentelles ,  bcâ* 

aux ,  fromages  *  et  ustensiles  de  cuivre. 

Saiot-Flour,  évéché*  surune  montagne  escarpée, 
où  l'on  fabrique  de  la  colle- forte  très-estimée. 

Mauriac*  qui  commerce  en  chevaux*  mulets  et 
fromages;  et  Murât*  sur  l'Alagnon.  On  trouve  à 
Chaudci^Àiguei  des  eaux  minérales* 
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'  Le  Lyonnais,  qui  comprenait  lo  Lyonnais  pro- 
pre^ le  Forez i  et  le  Beaujolais,  forme  les  dépar^ 
lemens  du  Mène  et  de  la  L^itre, 

Le  Lyonnais  fut  réuni  ^  la  Couronne  par  acqui- 
silion,  sous Philippe-le- fiel.  11  produit  de  bons 
irins,  du  blé  et  des  fruits  en  abondance. 

1.  Le  département  du  Rhône,  ainsi  nommé  du 
fleuve  qui  le  borne  à  l'Ë. ,  est  formé  de  la  partie 
S.-E.  du  L^ronnais,  et  contient  deux  sous- préfec- 
tures ,  savoir  : 

LygIn  ,  cbef-lieu ,  arcLevéché ,  ci-devant  capitale 
da  Lyonnais ,  à  119  lieues  de  Paris.  Cette  ville , 
une  des  plus  considérables  de  la  France  après 
Paris ,  fut  fondée  4^  ans  avant  J.-C.  Sa  situation 
au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône,  et  sa  proxi- 
mité de  ritalie ,  de  la  Suisse  et  de  rAliemagne ,  la 
rendront  toujours  le  centre  d'un  commerce  très- 
important.  Ses  manufactures  d'étoffes  de  soie  en 
or  et  en  argent  ont  le  plus  contribué  à  sa  splendeur. 
Kllé  est  décurée  de  belles  places  et  de  beaux  édi- 
fices. Elle  a  une  cour  royale ,  une  académie  et  un 
collège  royal.  £]le  avait  autrefois  un  citapitre  de 
chanoines  nobles ,  qui  prenaient  le  titre  de  Comtes 
de  Lyon.  • 

^^  Villefranehe,  jolie  ville  snr  le  Morgon,  ci-devant  * 
capitale  du  Beaujolais.  —  Condrieux ,  renommée 
par  ses  bons  vins. 

2.  Le  déparlement  de  la  Loibe  ,  ainsi  nommé  de 
la  rivière  qui  le  traverse ,  est  formé  du  Forez  et 
d'une  partie  du  Beaujolais.  Il  produit  du  blé,  du 
vin  et  du  charbon  de  terre ,  et  se  divise  eu  trois 
sous-préfectures,  qui  sont  : 

MoNTBRisoN,  chef-lieu,  sur  la  Vezize,  à  125 
lieues  de  Paris.  Cette  ville  est  peu  commerçante , 
et  a  des  eaux  minérales. 

Roanne ,  sur  la  Loire,  ville  peuplée  eteommer- 
çanlp.  * 
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$aint-Elienne,  sur  le.  Farano,  dont  les  eaux  sont 
très-bonnes  pour  la  trempe  (lu  l'er  et  de  l'ncier.  Cette 
ville  est  connue  pour  ses  manufactures  d'armes,  de 
coutellerie,  de  quincaillerie,  de  rubans,  et  ses 
chemins  de  fer  qui  communiquent  du  Hbône  à  la 
Iioire. 

Danphiné. 

Le  Dauphiné,  qui  faisait  autrefois  partie  du 
royaume  de  Boui^ogno,  eut  ensuite  des  Comtes 
particuliers  doat  fa  plupart  portaient  le  nom  de 
Dauphins  de  Vieanoh.  Le  dernier,  Humbert  II ,  le 
cédaàPbilippe-de-Valoisen  1545;  depuis  ce  temps, 
et  en  vertu  de  cette  donation  ,  les  rois  de  Frauca 
ont  l'ait  porter  à  leurs  fils  aînés  le  titre  de  Dauphin.' 

Le  Dauphiné  forme  les  trois  départemens  de 
Y  Isère,  des  Hautes-Alpes^  et  de  la  Drame.  Ce  pays 
est  en  général  montagneux  et  peu  ferti^.  Les  moiv* 
tagnes  abondent  en  sim^es,  en  gibier  et  en  bois  da 
construction;  et  la  plaine  en  blés  et  en  mûriers. 
La  vallée  du  Graisivaudan  surtout  est  de  la  plus 
grande  fécondité. 

1.  Le  département  de  TIsàRE  est  ainsi  nomqié 
d'une  rivière  qui  prend  sa  source  dans  la  Savoie,  et 
se  jette  dans  le  Hhône  près  de  Valence.  Il  est  formé 
de  la  partie  N.  du  Dauphiné,  et  produit  à  1*0»  de 
bons  vins,  du  blé,  du  chanvre,  etàFË,  debonspâlr;^' 
rages..  Il  contient  quatre  sous-préfectuTes,  qu  i  sont  : 

Grenoble  ,  sur  1  Isère,  chef-lieu ,  évéché,  et  ci- 
devant  capitale  du  Dauphiné,  à  14.5lieues  de  Paris., 
£Ue  a.  une  académie,  une  cour  royale,  uneécolede 
droit ,  un  collège  royaî ,  des  fabriques  de  toiles ,  de 
chapeaux  et  du  gants  très-estimés. 

Vienne ,  sur  le  Rhône,  ville  !rès-commerçahte, 
aux  environs  de  laquelle  on  recueille  les  vins  de 
Côte-Rôtie.      . 

Saint-Marccllin,  jolie  ville  près  de  Tlsère,  dans 
un  terroir  fertile  ivn  bon  viu. 
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J^Tour-du-Pin ,  dont  le  tribunal  êM  à  Boargohir 

On  remarque  encore  le  Pont  de- Btautoi$in  ^  %\kt 
lea  fronlièrc»  de  la  Savoie;  la  Grande  Chartreuie» 
ci-devanlcLef-d'ordredesCbartreui  ;  eiSaaenage, 
connu  par  ses  fromages. 

2.  Le  départeineut  des  Hautrs- Alpes  ,  ainsi 
nommé  d'uuepartiedes  Alpes  qui  le  bornent  à  TE.» 
est  formé  de  la  partie  E.  du  Dauphiné.  Il  produit 
du  bois  et  des  pâturages  ;  on  en  tire  des  peaux 
d'ours  et  de  eliamois ,  du  fer,  du  cuivre  et  du 
plomb.  Il  contient  trois  sous-préfectures,  savoir  : 

Gap,  chef-lieu,  érôcbé,  au  pied  d'une  monta* 
lagne,  à  170  lieues  de  Paris, 

Briafiçon  ,  près  de  la  Durance ,  ville  défendue 
par  plivsieurs  lorts.  On  trouve  aux  environs  beau-' 
coup  de  cristaux  de  roche. 

Embrun,  sur  un  roc  escarpé,  près  de  k  Durance. 
'—MoHt^Bavphin ,  place  forte. 

3k  le  déparlement  de  la  Drôme  tire  son  nom* 
d'une  rivière  qui  y  prend  sa  source  et  se  jette  dan» 
le  Rhône.  Il  est  formé  de  la  partie  S.^0.  dn  Dau- 

Shiné;  il  est  fertile  en  grains  et  en  pâturages ,  et  se 
ivise  en  iquatre  sous-préfectures ,  savoir  : 

^  VifcBKCB ,  sur  le  Rhône ,  cbef-lieu ,  évécbé,  à  154 
lieues  de  Paris.  Le  pape  Pie  VI  y  est  mort,  le  2& 
aoili  17*99,  et  on  lui  a  élevé  un  monument  dan» 
oett^^Hl^e.  C'est  vers  le  N. ,  près  de  Tain ,  que  l'on 
lecueille  lés  fameux  vins  de  V Ermitage, 

Die,  sur  la  Drôme. — Nyons,  sur  l'Evgues ,  dont 
las  environs  produisent  des  olives. — Montélimar, 
près  du  Rhône,  dans  une  plaine  fertile. 

On  remarque  encore  Romam  »  sur  l'Isère ,  SainP- 
Paul^Tvoit'Châteaux ,  au  S. ,  et  Grignan ,  où  mou- 
rut M"*  de  Sévigné  en  1696, 

Guienne, 

Ia  Gttienne,  qui  comprenait  aussi  la  Gascogne, 
et  qui  porta  II  autrefois  le  nom  fïAquitainf,  futgou- 
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TCrnée  par  des  rois  et  ensuite  par  dot  docs.  Elle 
pa«8a  ioiis  la  domination  dei  Anglais  ,^r  Je  ma- 
riage d'Ëlcorore,  Itéritière  iïv  cet  Etat,  a\c€ 
îleuri  II,  roi  d'Angleterre.  Mais  après  avoir  été 
le  Ibédtre  d'une  longue  et  sanglante  guerre  entre 
lés  deux  nations,  elle  fut  conquise  et  réunie  à  la 
France  par  Gbarles  VU,  en  14*^3. 

La  plus  grande  partie  de  ce  vaste  pays  est  fertile 
et  produit  en  abondance  du  blé ,  des  fruits  et  deé 
vins  excellens  ;  mais  il  s'y  trouve  aussi  des  cantons 
arides  et  stériles. 

Elle  forme  aujourd'hui  les  neuf  départiîmensda 
la  Dordogne ,  de  la  Gironde,  de  Lot-H-Gaponne ,  de 
Tarn-et'Garonne »  du  l/ii,  de  ÏAve^n^  du  Gtrê, 
des  Lande»  r^^àe$  Uaulei'Pyrénéei. 

^  1.  Le  département  de  la  Uordogxb.  ainsi  nommA 
d'une  rivière  qiii  le  traverse^,  et  qui  a  sa  SQurce  au 
Mont-Dore,  e:>t  formé  de  la  partie  N.  delaGuienoe 
appelée  Périgord.  Il  ne  produit  que  peu  de  grains  et 
devins  ;  mais  il  abonde  en  truffes,  gibier  et  châtai- 
gnes.. U  se  Jivife  en  cinq  sous-préfectures,  savoir  : 
Pbrigucux,  chef-lieu, évéché,  sur  TLik^à  119 
lieues  de  Paris.  Ou  y  trouve  quelques  débris  de  mo- 
numens  romains.  Elle  ^st  renommée  pour  ses  pou- 
lardesrses  pâtés  de  perdrix  et  ses  dindes  aux  truffes. 
Sarlat,.enlre  la  Vésère  et  la  Pordogne. — Berge* 
rac,  sur  la  Dordogne,  ville  petite,  mais  marchande. 
— Riberac,  et  Nontren ,  deux  bourgs  assex  con- 
sidérables. - 

2.Le  département  de  la  Giaondb,  qui  tire  son 
nom  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne  réunies,  est 
formé  de  la  partie  nord-euest  de  la  Guienne.  Il 
produit  d'exeelleas  yins  qui  se  transportent  daisiis 
toutes  les  parties  du  monde.  Oo  le  divise  eu. six 
sous-préfectures,  savoir  : 

BoRDBAux ,  chef-lieu ,  sur  la  Garonne,  avec  un 
beau  port,  archevêché,  et  ci-devant  capitale  de^  la 
Guienoe,à  158  lieues  de  Paris.  4^ntte  ville.  Tune 
des  plus  ricbcs  et  des  plur  marchandes  de  la  France* 
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fait  commerce  des  denrérs  cJe  TAmérique  a^ef 
toiito  l'Europe.  Sen  vins,  ses  eaux-do-vie.  et  ses 
itiveriies  fabriques  sont  pour  elle  une  source  ubon- 
duntedunchesiies.  Kllea  uneacadt^mie,  uncollègo 
roval .  une  cour  royale,  de  belles  places  el  de  su^- 
perbes  édifices  publics. 

Itlaye,  qui  a  uu  port  (rèj-fréquentô  sur  la  Gi- 
i^Ade.  «tniii  H  A 

*"  liibourne,  ville  fort  marchande,  sur  )a  Dordo- 
jtne. — La  Kéole,  jolie  petite  ville  sur  la  Garonne.'* 
ibzas ,  sur  uu  rocher ,  au  S.  ;  et  Lespare ,  vers  le 
Aord. 

Ou  rcmarnuc  encore  le  Fort-de-Médoe  ^  êur  ]ik 
Gironde  i  la  Tovr  de  Cordouan ,  à  l'embouchure  do 
culte  rivière,  où  l'on  allume  des  feux  pour  éclairer 
les  vaisseaux;  et  la  ville  de  Coutras^  ïameusenar 
la  victoire  que  Henri  IV  y  remporta  sur  la  ligue  , 
en  1587. 

5.  Le  département  de  Lot-et-Garoiïne  ,  ainsi 
nommé  de  deux,  rivières  qui  l'arrosent ,  est  formé 
du  milieu  de  la  Guienne.  11  est  fertile  en  grains  el 
en  vin.  Son  commerce  corM»iste  en  toiles,  étolfes  de 
laine,  et  bétail.  Ou  le  divise  en  quatre  sous-pré- 
fectures, savoir: 

■  Agbn,  ehef-lieu,  évérhé,  dans  un  beau  pays,  sur 
la  Garonne,  ville  riche  et  ancienne,  à  155  lieues 
de  Paris.  C'était  ta  capitale  de  l'Agénois. 

Mftrmande,  sur  la  Garonne. — Nérac«  sur  la 
Biaise  ;  et  Villeneuve-d' A  génois. 

Tonneim,  sur  la  Garonne,  a  des  manufactures 
de  tabacs  fort  estimés. 

4*  Le  département  de  Tarn-«t^Garonnb  ,  qui 
tire  son  nom  de  fèeux  rivière»  qui  l'arrosent ,  est 
formé  de  divers  caflt«Mis  des  départemens  du  Lot , 
delà  Haute-Garonne,  du  Tarn,  du  Gers,  de  Lot- 
et-Garonne,  et  de  l'Aveyron.  11  est  fertile  en  blé  , 
en  TÎHÂ  estimés .  et  en  pâturages.  On  le  divise  ea 
trois  sous-préfectures,  savoir  :  '^ 

MoiTTAUB^H  f  sur  le  Tarn  /  cUef-liea ,  où  Toû  fa- 
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brique  do»  i^toffcs  de  «oie  et  de  laine,  h  {Tid  li»Mie* 
do  Paris,  (lellc  ville  a  un  év^rhé  (r'ijgé  en  1808. 

Moissnc,  sur  le  Tarn ,  qui  abonde  en  toutes  »or- 
tes  de  denrées. 

Castel-Snrrasin .  près  de  la  Caronne. 

5.  Le  département  du  Lot,  qui  doit  son  nom  h 
une  rivière  qui  le  traverse,  est  formé  do  la  partie 
de  la  fiuienne  appelée  le  Quercy,  11  produit  du  blé,  - 
des  iVuits  et  des  vins  estimés,  de  belles  laines,  des 
fruités  et  d'excellent  gibier.  Ou  lo  divise  eu  trois 
sous-prélccturos ,  savoir  : 

Cahoks,  sur  le  Lot,  chef-lieu,  évéché,  à  14^ 
lieues  do  Paris.  Elle  a  une  académie  ,  uù  collège 
royal ,  et  fait  un  grand  commerce  de  vins. 

Figeac,  sur  la  Selle;  et  Gourdon. 

6.  Le  département  de  TAveyrox  ,  qui  tire  son 
nom  d'une  rivière  qui  l'arrose  et  se  jette  dans  le 
Tarn ,  est  formé  de  la  partie  de  la  Guieuoe  appelée 
le  Rouergue, 

ILest  fort  montagneux  et  abonde  en  pâlurageg 
où  l'on  élève  beaucoup  de  bestiaux.  Il  contient 
cinq  sous- préfectures,  qui  sont  : 

Rodez  ,  sur  l'Aveyron  ,^ chef-lieu ,  évôché ,  ik  150  » 
lieues  de  Paris.  Cette  ville  a  un  collège  royal ,  et  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  mulets  avec  l'Espa- 
gne. 

Milliaud,  sur  le  Tarn.-»-Villefranche,  sur  l'A- 
veyron ,  où  l'on  éihrique  du  papier  et  de  la  bougie. 
— Espalion,  sur  I«e  Lot;  et  Saint-Afrique,  près  de 
laquelle  est  le  village  de  Roquefort  ^  renommé  pour 
ses  fromages. 

7.  Le  dép9rtement  des  Landes,  ainsi  nomm^de 
la  stérilité  de  son- terroir,  est  formé  de  la  partie 
0.  de  la  Gascpgiie.  C'est  un  pays  stérile  qui  s'é- 
tend le  longue  la  mer,'  et  qui  ne  présente  guère 
que  des  sables,  dos  pins  et  des  l^ruyères.  Il  contient 
trois  sous-préfectures,  qui  sont  : 

Motkt-de-Marsàn  ,  chef-lieu ,  sur  la  Midouie ,  à 
172  lieues  de  Paris. 
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J^axoa  Acq;,  sur  l'Adour,  remarquable  par  ses 
bains  chauds. — Saint-Séver ,  aussi  surl'Adoifr. 

8.  Le  déparlemcfit  du  Gebs^  ainsi  nommé  d'une 

Î»etile  rivière  qui  y  coule,  c(:t  formé  de  la  parti» 
l,  de  la  Gascogner  M  produit  peu  de  grains,  mais 
de  beaux  fruits  et  d'assez  boiia  vins»  Ou  le  divise 
en  cinq  sous-préfeclures ^  savoir  : 

Ai'CH,  eiief-lieu,  arcbevôcLé,  près  du  Gers^ci' 
devant  capitale  du  comté  d'Armagnac ,  à  177  lieues 
de  Paris.  On  t  fabrique  des  étoU'es  de  laine.  Celle 
\ille  a  un  collège  royal. 

Coodom  ,  sur  la  B<iise.  —  Lectoure,  près  du 
Gers. — tombez.,  sur  la  Save  \  et  Miraiide,  près  de 
la  Baise. 

9.  Le  département  des  Hautb:s-P¥bskéb8»  ainsi 
Dommé  de  la  partie  la  plus  élevée  de  ces  monta- 
gnes ,  est  formé  de  la  partie  de  la  Gascogne  appelée 
liiprre.  On  y  trouve  de  très-beau  marbre ,  des 
mines  de  fer  »  de  plomb»  de  cuivre,  et  plusieurs! 
sources  d'eaux  minérales.  Il  contient  trois  sous- 
préfectures,  qui  sont  v 

Tabbes,  chef^fieu,  évécbé«  sur  TAdour,  à  194 
lieues  de  Paris.  C'est  une  des  plus  jolies  villes  de 
France. — Bagnëres,  sur  l'Adour,  a  des  eaux  mi-- 
nérales  très-salutaires,  aussi  bien  que  Barèffe,^^ 
Angeles,  sur  le  Gave  de  Pau. 

Saint-Bertrand,  près  de  la  Garonne,  était  la  ca* 
pitale  du  ci-devant  comté  de  Comminges. 

Béant, 

Le  Béam ,  avec  la  Basse-Na>varre  et  Te  piys  des 
Basques,  forme  le  départementdcs  l^a««f^>/'yr(^n^f«» 
C'est  un  |)ays  montagneux»  qui  ne  produit  guère 

Ïuedu  bois  et  des  pâturages.  H  appartenait  à  Henri 
V ,  quand  il  parvint  à  la  Couronne,  et  il  y  fut  réuni 
par  son  fils  Louis  XIII ,  en  I62t0. 
Le  département  des  Bassls-Pybêkébs  tire  soa 
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nom  des  montagnes  qui  Tonl  en  «'abaissant  vers  la 
mer.  Il  contient  ci n(}  soiis-prciectiires,  savoir  : 

Pau  ,  chef-lieu ,  ci-dcvant  capitniedu  lîéara ,  for 
le  Gave  de  Pau ,  â  207  lieues  de  Paris.  Cette  ville 
e^t  bien  hàile ,  elle  a  une  académie  ,  un  collège 
royal  et  une  cour  royale.  On  y  fabrique  des  draps, 
des  mouchoirs ,  des  toiles,  etc.  C'est  la  patrie  de 
Henri  I V,  Tu  n  de  nos  rois,  le  premier  de  la  famille 
des,  Bourbons. 

Bayonne .  évécbé ,  port  de  mer  très-fréquenté , 
â  l'embouchure  de  TAdour.  Les  jambons  de  cette 
ville  sont  trës-estimés. 

Oléron .  sur  le  Gave. — Ortez  sur  le  Gave  de  Pau  ; 
et  Mauléon. 

Saint' Jean-Pied'âe-Port,  sur  la  Nive,  à  l'entré? 
d'un  des  passages  des  Pyrénées,  nommés  Porfr  dans 
le  pays.  On  remarque  encore  Lesear,  et  Anêiye  > 
bourg  célèbre  par  ses  bonnes  eaux-de-vie ,.  près  da 
l'embouchure  de  la  Bidassoa. 

Comté  de  Foix. 


Celte  province,  qui  fut  réunie  à  la  covronnepar 
Henri  I V ,  forme  avec  la  partie  S.-E.  de  la  Gas- 
cogne le  département  de  VAriègei  qui' doit  son 
nom  k  une  rivière  qui  Tarrose  et  se  jette  dans  la 
Garonne* 

Le  département  de)*ABiftûB,  est  peu  ferlilè,  et 
ne  produit  guère  que  du  bois«  des  pâturages,  des. 
mines  de  1er  et  des  eaux  minérales.  U  contient 
trois  sous-préfectures ,  oui  soat  : 

Foix,  cbef-lieU)  surl'Ariège,  ci-devant  ca|H- 
taie  du  comté  de  ce  nom .  à  202  lieues  de  Paris. 
Elle  n'offre  de  curieux  qu'an  beau  pont. 

Pamiers,  évéclié,  sur  l'Ariège,  près  de  laquelle 
est  une  source  iTeaux  minéraïesr 

Saint-Girons ,  sur  le  Sarlat ,  où  l'on  fait  com- 
merce de  chevaux  et  de  mulets. 
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Sur  les  frontière  s  de  ce  département ,  dans  une 
vallée  des  Pyrénéen  ^  se  trouve  la  petite  république 
d'Andorre. 

Roussiïlon,       ' 

Cct,le  province,  qui  fut  réunie  à  la  France  sous 
Louis  XllI ,  et  conUrmûe  par  la  paix  des  Pyrénées 
en  16i)9  >  forme  le  département  des  Pyrcnées-Onen' 
taies.  Il  produit  d'excellens  vins,  do  la  soie  ,  des 
olives,  des  oranges  et  des  pâturages.  11  se  divise 
en  trois  sous-préfeclureâ,  qui  sont:  , 

Perpignan  ,  chef  lieu ,  évécLé  ,  ville  forte  ,  sur 
le, Tôt,  et  ci-devant  capitale  du  Roussillou,  à  312 
lieues  de  Paris,  Elle  est  défendue  par  une  bonne 
citadelle,  et  son  terroir  est  fertile  en  bons  vins.    . 

Céret ,  qui  a  un  beau  pont  d'une  seule  arcbe  sur 
le  Teck.  —  Prades ,  jolie  petite  ville',  sur  le  Tôt. 

On  remarque  aussi  Ville  franche ,  Mont-Louis ,  et 
BeUegarde , places  fortes ,  et  Rivesaltes ,  renommée 
par  ses  bons  vins  muscats.       ' 


Languedoc, 


J 


'  Le'Langnetloc,  à  qui  lès  Homaîns  donnèrent  1o 
t\dm  de^  Gaule -Nutboniiàise ,  fut  envahi  par  les  Vi- 
sigotUs  et  repris  par  Clovis.  Çbarlemagne  y  établit 
des  gouverneurs  sous  le  àodIi  de  Comtes ,  Marquis 
et  Ducs  .  qui  se  rendirent  indépendans.  Mais  Uai- 
mond  Vfi,  le  dernier  d'entre  eux ,  avant  marié  sa 
fille  unique,  Jeanne,  avec  Alphonse,  trère  de  Saint- 
Louis,  et  ces  époux  étant  morts  sans  ent'ans  ,  le 
Languedoc  fut  réuni  à  la  Couronne  par  Philippe- 
le- Hardi,  fils  de  Saint-Louis. 

Celle  province,  qui  passe  pour, 'a  plus  agréable 
et  la  plus  fertile  de  la  France,  forme  les  huit  dë~ 

Çartcmcns  de  la  Haute^Garonne ,  de  VAude ,  du 
arn ,  de  VUéraull ,  dit  Gard  y  de  la  Lozère ,  de 
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YArdéche  et  de  la  lîaute-Lmre»  Ses  rivières  princi- 
pales sont  la  Garonne,  le  Rhône,  le  Tarn,  et  l'Aude. 
1.  Le  département  de  la  Haute  Garo!«:«b  ,  ainsi 
nommé  pai*ce  qu'il  est  prés  Me  la  source  dp  cctlo 
rivière,  e&t  formé  de  la  partie  0.  du  Languedoc. 
J'i  est  fertile  en  grains,  en  vins,  et  en  pntura* 
ges  ;  on  y  trouve  do  beau  marbrtj  et  des  eaux  mi- 
nérales. Il  se  divise  eu  quatfC  sous-préleclures  , 
qui  sont  : 

Toulouse,  sur  la  Garonne,  chef-lieu,  archevê- 
ché., ci'dcvant  capitale  du  Languedoc,  à  170  lieut^ 
de  Paris.  Les  RoiuainsJ'avaieut  décorée  de  nionu- 
mcns  mngni(i(|ues,  dont  il  ne  reste  plus  que  des 
débris.  £llea  une  académie,  un  collège  royal,  une 
cour  royale  et.  une  école  de  droit.  £lle  est  peu 
commerçante.  Cependant  on  y  fabrique  des  dr^ps 
■fins,  des  toiles  peintes,  des  gàîzes,  des  couvertures 
de  laine  et  de  coton,  etc.  L'académie  des  Jeva-Flor 
faux .  fondée  en  ISiM*,  et  rétablie  par  Clémenm 
Isa:'  \  joui  long-temps  d'une  grande  célébrité. 
F  V  <  e  cette  ville  commence  le  fameux  Canal 
Royai ,  que  Louis  XIY  a  fait  construire  pour  join- 
dre l'Océan  à  la  Méditerranée,  i 

Yillefranche,  pr^  du  canaL  --Muret,  sur  la  Ga^ 
ronnç  ;  et  Saini  Gaudens,  aussi  sur  la  Garonne.  > 
%  Le  département  de  FAunE ,  qui  tire  son  nom 
d'uile  rivière  qui  l'arrose ,  et  se  jette  dans  le  goltie 
du  Lion,  est  formé  de  la  partie  S.-O.  du  Langue- 
doc, il  produit  des  grains,  du  vin,  des  olives  et 
des  mûriers  en  abondance.  On  le  divise  en  quatre 
soa  • -p  réfec lur(^  «  qn i  spnt  : 

Car(-as3onne  .  sur  rAun^ ,..  d^ef-Heu ,  évéché ,  k 
192  lieues  de  Paris.  Elle  fabrique  des^  draps,  et 
commerce  en  grajril.  vins  et  eaux-de-vic. 

Narbonne,  près  de  la'  mer,  où  l'oa  voit  des 
ruines  de  plusieurs  édifices  romains.  On  estime 
beaucoup  le  miel  des  environs  de  cette  ville. 

Castclnaudari  ;  i>rès  du  canal,  et  Limoux,  sur 
TAudc.    . 
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On  remarqua  encore  Akth  et  Saint-PapouL 

3.  Le  département  du  Tarn,  qui  tire  son  nom 
du  Tarn  qui  le  travei^se,  est  formé  de  la  partie 
N.-O.  du  Languedoc.  Il  produit  du  vin»  des 
grains,  du  charbon  de  terre,  du  fer  et  du  plomb. 
On  Je  divise  en  quatre  sous-préfectures,  savoir*: 

Alry  ,  cbef-lieu<^rcbevécbé ,  sur  le  Tarn,  à  160 
lieues  'a  Paris.  i\^  fabrique  diverses  étoffes  de 
laine ,  et  de  la  bougie  estimée.  Elle  commerce  en 
blé ,  vins,  bestiaux ,  pastel  et  safran. 

Castres,  sur  TAgoui ,  près  de  laquelle  on  trouve 
de  belles  tur<]uoistv?. — Gaillac ,  sur  le  Tarn ,  con 
nue  par  ses  vins  ;  et  Lavsiuj. 

Au  sud ,  est  Sorrize ,  célèbre  par  son  collège. 

4>.  Le  dépiarlement  dé  1  Hérault  ,  ainsi  nommé 
d*une  petite  rWière  f|ui  y  coule  du  nord  au  midi , 
est  formé  de  Ijb  p'aKie  9.-*£.  du  Languedoc.  Le 
terroir  y  est  très>fécéttd  ;  la  v!^ne,  les  oliviers, 
lesmAriers,  led  ^rangelflB  y  réussissent  très>bien. 
On  y  compte  qua^e  souls-préfeclures,  savoir  : 

Montpellier,  chef-lieu,  évécbé,  à  186  lieues 
de  Paris.  Elle  est  particulièrement  célèbre  par  la 
beauté  de  sa  situation,  par  la  salubrité  de  son  air , 
et  par  son  aïicienne  école  de  médecine.  Elle  a  une 
cour  royale,  une  académie  et  un  collège  royaK 
fille  est  industrieuse  et  très-commerçante ,  sur- 
tout en  vert-de-^ris,  qui  ne  se  fait  que  dans  cette 
ville  ou  aux  environs. 

Lodève ,  où  Ton  fabrique  des  draps  et  d'autres" 
étoffes  de  laine.  ^ 

Béziers ,  qui  est  dans  une  situation  charmante. 
Cesl  la  patrie  de  Paul-Riquet ,  entrepreneur  du 
Caoal-Koyai.  ^ 

Saint- Pons,  qni  a  de  belles  carrières  de  marbre. 

Cette,  port  de  mer,  avee  un  phare,  où  vient 
aboutir  le  Canal-Royal. 

Lvnel  et  Frontignan  sont  renommées  pour  leurs 
¥in8  muscats.  ^ 

6.4.e  département  du  Gard  tire  son  nom  de  la 
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rivière  du  Gard  ou  Gardon ^  qui  y  prend  sa  sour^-e. 
Il  est  formé  de  la  partie  £.  au  Languedoc,  cl  p ro- 
■duit  des  olives  en  abondance,  du  blé  et  du  viu.  Il 
«edivise  en  quatre  sous-prét'ectures,  savoir  : 

NfMBSi  chel'-lieu,  é\^né,  ville  Irès-ancienne  et 
très-florissante,  à  ISO  lieu-e^  de  Paris.  ElJe  a  une 
4:our  ro^ale^  une  académie,  un  collège  rojal.et 
des  fabriquas  de  soieries  de  toute  espèce  .  de  li- 
queurs et  de  parfumerie.  On  y  voit  encore  plusieurs 
inonu  mens  antique.^*  lels  que  r^m/)At7/«fd/rf  ou  les 
ArèntM^  le  Temple  de  Diane  et  la  muîê9n  Catrée* 

A'iais ,  sur  le  Gardon,  près  de  laquelle  est  «no 
mine  de  vitriol. — Uzès,  et  le  Vigan. 

On  remarque  encore  le  Pont-St-Esprit^  où  e>l  un 
beau  pont  sur  le  Rbône  *,  Beaucaire ,  célèbre  par  la 
foire  qui  s>  tient  tous  les  ans  ;  et  Je  superbe  aq«e- 
iluc  appelé  le  Pont-du-Gard^  bâti  pdr  les  Romaiiis 
sur  le  Gardon ,  et  èomposé  de  trois  rangs  d'arches 
Fun  au-dessus  de  l'autre  ;  il  servail  à  conduire  les 
eaux  d'une  fontaine  à  Nimes« 
.  6.  Le  déparlement  de  la  LoziRB,  qui  tire  son 
nom  d'u  n  des  sommets  les  plus  élevés  des  Cévennes, 
est  formé  de  la  par4ie  N«  du  Languedoc  appelée 
le  Gévaudan,  11  est  montagneux,  froid  et  peu  fer- 
tile ;  il  contient  trois  sous-préfectiiires .  savoir  : 

Mbnde,  «licf-lieu,  évécné,  sur  le  Lot,  à  155 
lieues  de  Paris.  On  y  fabrique  des  serses. 

Marvejols,  sur  £1  Colaoge;  et  Florac,  sur  le 
Tarn. 

7.  Le  département  de  1  ABDàcBB  ,  ainsi  nommé 
d'une  de  ses  rivières ,  est  formé  de  la  partie  N.- 
£.  du  Languedoc,  appelée  le  Vivarais.  Seâ  mon- 
tagnes fiflrent  partit  des  traces  de  volcans.  11 
contient  trois  sous-pT^eclu^s,  qui  sont  : 

Privas  ,  cbef-licu  »  évéclié,  non  loin  du  Rh6ae, 
&  153  lieues  de  Paris. 

Ton  mon.  sur  Je  Rhdne,  avec  un  collège  royal; 
eX  l'Argenlière  ai|  S. 

Oa  y  remarque  aussi  Titien  »  sur  le  Pbône ,  où 
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Ton  récolte  beaucoup  de  soie  ;  Annovay ,  où  se  fa- 
brique de  très-beau  papier  i  Aubenas ,  et  Joyeuse , 
ancien  duché. 

8.  Le  département  de  la  HAtTE-LoinE  >  ainsi 
nommé  parce  qu'il  est  près  de  la  source  de  la  Loire, 
est  formé  de  la  partie  N.  du  Languedoc  appelée 
le  Vetay,  et  de  la  partie  S.  de  l'Auvcrgue. 

Il  ne  produit  que  du  bois  et  des  pâturages  ;  il 
fournit  ces  beaux  marrons  appelés  marrons  de  Lyon, 
nais  ''  nt  cette  ville  n  est  que  l'entrepôt.  Il  con- 
tient    ji«  sous-préfectures,  qui  sont  : 

Le  /UY ,  chef-lieu ,  é%ôché,  sur  le  mont  d*Ânis, 
près  de  la  Loire,  à  129  lieues  de  Paris.  On  y  fabri- 

2u€  des  dentelles,  des  blondes,  et  diverses  étoffes 
e  laine. 

Brioude,  qui  avait  un  chapitre  de  chanoines  no- 
bles qui  portaient  le  titre  de  Comtes  de  Brioude,  A 
quelque  distance  est  VieUle-Brioude ,  qui  a  un  beau 
pont  sur  TAllier. 

Yyengeaux ,  près  de  la  Loire.  La- Chaise-Dieu, 
ancienne  abbaye  de  Bénédictins. 


Provence. 


La  Provence,  qui  a  été  réunir  >  la  Couronne  par 
Léritage  sous  Louis  XI,  en  I4.8I ,  a  eu  long-temps 
ses  Comtes  particuliers.  Elle  forme  aujourd'hui 
les  trois  déparlemeus  des  Bouches-du-Bhône ,  des 
Basftef^A^es  et  du  Var. 

Le  pays  est  peu  fertile  en  grains,  mais  il  produit 
des  vins,  o'excellens  fruits,,  comme  oranges,  ci-> 
frons,  figues,  grenades,  èts^prtout  des  olives  dont 
on  fait  la  meilleure  huile,  et  des  mûriers  pour'  les 
Ters-à^8<>ie.  Ses  rivières  principales  sont  le  Rhône, 
la  Durance  et  le  Var. 

1.  Le  département  des  BotcnES-DU-RHÔiiE , 
ainsi  nommé  de  ce  que  I9  Rhône  y  a  son  emboa- 
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vcuce.  Il  canticnUrois  so'iis-préfect^es ,  savoir:^' 

Marseille  ,  chef-lieu ,  évéché,  avec  un  très-boa 
port,  à  198  lieues  de  Paris.  Cette  ville  fondée  par 
des  Grecs .  environ  600  ans  avant  Jésus-Cbrist,  est 
]a[plus|ricbeetlaplus  marcbandcde  toute  la  France. 
£lle£  un  collège  royal,  des  fabriques  de  savon,  des 
raGneries  de  sucre,  des  manufactures  d'étoffes'd'or. 
d'argent ,  de  soie ,  etc.  Le  commerce  du  Levant  el 
cldescoloniesy  entretient  uneactivité  et  utie  indus- 
trie étonnantes. 

Aix,  archevêché .  ci-devant  capitale  de  la  Pro- 
vence ,  près  de  la  rivière  d'Arc.  (<3tte  ville  a  une 
académie,  une  école  de  droit,  unecour  Royale ,  des 
eaux  minérales ,  et  des  restes  d'anfiquités  romaines. 
On  en  tire  des  vins,  des  eaux-de-vle  ,  des  huiles' 
estimée»  ,  et  de  la  soie. 

Arles ,  sur  le  Rhône ,  a  de  beaux  restes  de  mônd- 
mens  anciens.  Le  tribunal  est  à  Tarascon. 

2.  Le  département  des  Bassbs*>  «^es  ,  ainsi  nom- 
mé de  ce  que  les  Alpes  y  sont  raoin»  élevées  qu'ail- 
leurs, est  formé  de  la  partie  N.-E.  de  la  Provence. 

Il  est  peu  fertile ,  et  se  divise  en  cinq  sous-pré- 
fectùres ,  savoir  : 

Digne  ,  chef-lieu ,  évéché .  sur  la  Bléone ,  à  173 
lieues  de  Paris ,  commerce  en  cire  jauue,  miel  et 
fruits  secs.        . 

Barcelonnette .  sur  la  Paye. — Castellànnç .  sur  lé! 
Yerdôn.-SiÉtéron,  sur  lu  Durauoe,  et  Forcaïquier , 
sur  le  penicfaàiit  d'une  montagne. 

On  remarque  encore  Senez  ,  Viùz  et  Glàndive» 

3.  £e  département  du  Var,  qui  tire  son  nom 
d'une  rivière  qni  le  baigne  à  TE. ,  est  formé  de  lai 
partie  S.-E.  de  la  Provence.  Il  produit  peu  de 
blé ,  maiîs  de  bons  vins  et  d'excellents  fruits.  On  1% 
divise'en  quatre  sous-préfectures,  savoir  f  ^ 

Draguignân  «  chef-lieu ,  ville  peu  considérable , 
à  207  lieues  de  Paris.  '""'- 

firiguoles ,  renommée  par  ses  bonnes  prunes. 
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Grasse  ,  qui  produit  d*eicellenle  huile  d'olive , 
et  «jui  a  des  ftbriques  de  parfums  et  de  savon. 

Toulon ,  l'un  des  plus  beaux  ports  de  l'Europe . 
avec  un  magnifi(|ue  arsenal  pour  la  marine.  11  y  a 
un  préfet  maritime. 

La-Ciotat ,  port  de  mer»  célèbre  par  ses  bons 
vins  muscats.  >!) 

Antibetj  port  de-mer  ;  Vênce ,  et  Frijm,  évéché. 
Près  de  la  «;ôte  sont  les  iles  d'ifyéres ,  où  les  oran- 
gers crpissent  en.  pleine  terre. 

Comtat  F'enaissin, 

t 

"  te  Comtat  Yenaissin  et  celui  d*Aviffnon ,  situés 
le  longdu  Rh6ne ,  entre  le  |>aupbiné  et  la  Provence, 
appartenaientau  Pape  ;  ils  ont  été  réunis^  lai^rance 
en  1791.  Ils  forment  aujourd'hui,  avec  la  princi- 
pauté d'Orange  et  le  canton  d'Àpt ,  le  département 
de  Fattc/uw. 

Le  d^partc^ment  de  Vavclusb  porte  le  nom  d'ijine 
fontaine  que  les  vers  de  Pétrarque  ont  rendue  célè- 
bre,, On  ,)[  trouvé  toutes  les  productions  des  con- 
trées méridionales.  11  est  divisé  en  quatre  sous- 
préfectures ,  s^vQÎr  :  /nvd« 

AvififfON,  chef4ieu ,  sur  le  Bhône,  archevêché , 
et  ci-devànt  capitale  du  comtat  de  ce  nom  ^  à  .ni 
lieues  de  Paris^  Les  Psipes  x  eut  fait  leur  résidence 

Eendal^i  68  ans.  !E^leà  ui[i  collège  royal ,  et  des  fab- 
riques d'étoffes  dcfisoieetde  laine,  d'iàttiles ,  d'eau- 
forte  ^  etc.  -      ,,  VHV>  «IfDlïfv    i     . 

Orange ,  remarquablepar  un  bel  arede triomphe . 
érigé  en  mémoire  de  I9  victoire  dé  Marius  et  de 
Catulus  sur  les  Cimbres  et  lès  Teutons. 

Carpentras  ,  ville  assez  jolie  1  sur  la  rivière 
d*Auzon.  . 

Api,  où  Foil  voit  plusieurs  antiquités  romaines. 

On  ^remarque  encore  Yaiton  et  ÙavaiUon* 
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La  Corse,  qui  fat  cédée  li  la  Frafice  par  les  Gé- 
nois en  1768,  est  une  fie  considérable  de  laiMédi- 
terranée ,  au  S.-E.  de  la  France.  L'air  y  est  mal 
aain«  le  terrain  montagneux,  peu  fertile  et  mal 
cultivé  ;  ou  en  tire  cependant  du  vin  ,  de  l'huile, 
du  cuivre ,  du  fer ,  et  du  corail  que  l'on  pèche  vers 
les  côtes* 

Elle  forme  le  département  de  la  Cane ,  qui  se 
divise  en  cinq  oous-préfectures ,  savoir  : 

Ajagcio,  chef-lieu ,  évéché^  port  de  mer,  avec 
un  collège,  dans  une  situation  agréable,  à 268 
lieues  de  Paris. 

Bastia  ^  ville  forte  et  port  de  mçr ,  cinlevant  ca- 
pitale de  là  Corse.  Elle  a  une  cour  royale. 

Calvi ,  ville  forte,  avec  un  port. — Corté,  au 
milieu  de  l'Ile,  etSartëne,  sont  deux  villes  pe« 
importantes. 

Èonifatio  et  PwtO'Veeehte ,  sont  deux  nssez  bons 
ports. 

La  France  a  encore  des  pessesBÎens  ea  Asie ,  ep 
Afiriqne  et  en  Amérique. 
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PAYS-BAS. 


D.  Qo'APPBiLfe-T-ON^«  PaV'-Aisf 
R,  Les  Pays-Bas,  situés  au  nord  delà  France 
faisaient  autrefois  partie  de  la  Gaule  et  de  la  Ger- 
inanie.  Us  fur<^(  conquis  par  les  Francs  dans  le  5^ 
siècle ,  et  firent  partie  de  la  monarchie  française 
jusqu'aux  derniers  descendans  de  Charlemagne. 
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0,i  comprenait  «ous  ce  nom,  en  I8I4,  la  Hd?- 
knae  rc^iinieà  la  Belgique,  et  ffouvcroée  par  iin 
prince  (J()  la  maison  d'Oranfr(^-Na«-saii .  qui  avait 
prif;  i«  titre  de  roi.  Mais  en  1830,  Ja  Belgique  s'rst 
rciidliA  indépendante  I  et  s'est  donnée,  en  1831 , 
mr  ro»  particulier* 

I>.  Oii>iiNc0  qu^  la  Holhnde? 

R.  On  a  donné  ce  nom ,  ou  celui  de  Provineet^ 
Unie» .  à  sept  provinces  des  Pays-Jias  .  situées  au 
N.  de  la  Belgique,  et  bornée!»  a  I  £.  par  l'Allema- 
gne, au  N.  et  à  TO.  par  FOcéan* 

Elles  faifiaient  autrei'ois  partie  des  dix-sept  pjro- 
irinccs  des  Pays-Bas  ;  mais. en  1579  elles  s'unirent 
entre,  elles  pour  s'affranchir  de  la  domination  du 
roi  d'Espagne;  et  elles  ont  formé  jusqu'en  1794 
une  république  indépendante ,  dont  le  chef  se 
nommait  S4aHtouder  (gardien  du  pays). 
<  f).  QueUêê  étaient  les  iept  provineee  de  la  Roi' 
iaftde} 

il.  Le  comté  dé  Zutphen ,  auquel  était  jointe  une 
paKie  d  u  duché  de  Gueldre  ;  le  comté  de  Hollande , 

2ui  avait  donné  son  nom  à  tout  le  pays;  le  comté 
e.  Zéiande ,  et  les  seigneuries  d'Utrecht ,  de  Frise, 
à'Oyer-Yssel  et  de  Gronineue.  Il  faut  y  joindre  le 
pays  de  la  Généralité ,  au  s. 
h,  4iuel  eit  le  climat  de  la  Hollande  ? 
R.  L'air  y  est  en  général  humide  et  malsain  ; 
le  terrain,  qui  est  plus, bàa  que  la  mer ,  est  maré- 
cageux et  entrecoupé  de  canaux ,  mais  embelli  par 
quantité  de  villes,  de  villages  et  de  maisons  de 
campagne  qui  en  rendent  l'aspect  très-agréable.  Le 
long  de  la  mer ,  on  entretient  avec  grand  soin  de 
fortes  digues  pour  en  arrêter  les  eaux. 

D.  Quelles  sont  les  ptoduetions  du  pays  ? 
'  il.  Sa  seule  richesse  est  dans  ses  excellens  pâtu- 
rages ,  qui  produisent  du  beurre  et  du  fromage  re- 
nommés. Mais  les  habita ns ,  par  leurs  manufac- 
tures et  leur  commerce,  savent  suppléer  à  ce  que 
la  nature  leur  a  refusé.  ' 
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I).  Quel e*t h cararlèif  den  UoUandai* ? 

R.  Les  iloUaudais,. appelés  aiicioiiiieiuent  Hâtâ- 
tes t  Bout  luborioiiXf  économes,  paliens  .  fi^gmn- 
tiques,  d'une  exceggive  propreté,  et  fort  tiiil»Jt*s 
daiig  le  commerce  et  ]a  navigation.  La  religion 
jrrotestaute  eit  chez  eux  la  doininantc. 

J).  Aommex  le$  prineipakn  rivièrei  dn  pay»  ? 

A.  Il  est  arrosé  par  la  Meuse  et  par  le  Khin.  qui 
8c  divise  en  deux  brancbes,  dont  rune conserve  le 
hom  de  Rhin,  et  va  se  perdre  dans  lessabltis;  1  au- 
tre pr^nd  le  nomi||e  Leck,  et  se  joint  ik  la  Meuse. 

Ji.  Comment  dh^ùe-t-on  la  Hnllande  f 

A.  Le  royaume  de  Hollande  est  divisé  en  dix 
provinces ,  y  compris  le  grand  ducLé  de  Luxem- 
bourg. 

D.  Quelles  sont  les  tilles  principales  de  chaque  pro' 
vinee  de  la  Hollande  ? 

R,  1.  Dans  la  province  de  Hollande  >  au  N.  »  on 
remarque  Amsterdam,  capitale  du  royaume ,  sur 
un  bras  du  Zuyderzée ,  et  sur  la  rivière  d*Amstei 
qui  lui  donne  son  nom;  c'est  Tune  dos  plus  com- 
merçantes et  des  plus  industrieuses  de  l'Europe. 
Elle  est  bâtie  sur  pilotis ,  et  entrecoupée  d  un 
grand  nombre  de  canaux  navigables.  Ses  édifices 
publics  sont  magnifiques ,  surtout  l'hôtel  de  ville 
et  la  bourse. 

La  Haye ,  jolie  ville ,  résidence  du  souverain  et 
des  principales  autorités ,  à  85  lieues  de  Paris.  ^ 

Riswick ,  près  de  la  Haye ,  est  célèbre  par  le  traité 
dé  paix  de  1697. 

Harlem ,  près  de  la  mer ,  a  de  nombreuses  £abri- 
ques  et  de  bdlcs  blanchisseries  de  toiles. 

B^terdam ,  sur  la  Meuse ,  avec  un  beau  port ,  est 
la  patrie  d'Ërasfue. 

Leydc,  sur  le  Uhin ,  a  une  université  célèbre , 
et  des  manufactures  de  beaux  draps. 

Dordrecht  '  dans  une  île  près  de  la  Meuse,  est 
très-forte  par  sa  situation  :  son  port  est  commode, 
et  son  commerce  très-éteiMlu. 
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La  Hollaude,  est  bornée»  au  N.,  par  plufieurt 
lies ,  doot  la  principale  eêi  le  Texei. 

3.  I)an8  la  province  de  S^élande ,  composée  de 
sept  Iles,  OB  distingue  MiDDBLBOuao ,  capitale • 
dausTUede  Walkeren — Flessingue,  place  forlB» 
avec  un  beau  port,  dana  la  même  Ile. 

Goès ,  ville  lorte  «  dans  l'Ile  de  Sud-Béveland. 

Ziriczée ,  jolie  et  forte  ville ,  dans  l'Ile  de  Sco- 
wen  f  à  Temnoucbure  de  l'Escaot. 

Axel,  petite^  mais  forte  ville ^  entourée  de  ma- 
rais. ^ 
3.  Dans  la  province  d'Ulrecbtt  on  trouve Utbbcht, 
capitale,  sur  le  vieux  Kbin ,  avec  une  université , 
et  des  fabriqués  de  velours  qui  .ortent  son  nom. 
Ijlle  est' célèbre  par  l'union  qui  s  y  fit  des  provin- 
ces ,  en  1579 ,  et  par  le  congrès  qui  s'y  tint  en  171i 
et  1715 ,  pour  la  paix  de  l'Europe. 
Amersfort,  dans  une  situalion  agréable,  sur  fEms» 

4*  Dans  la  province  de  Gueldre ,  on  voit  Ab- 
RBBiu ,  capitale ,  belle  «t  forte  ville ,  sur  le  Rbin. 

Nimègue ,  ville  forte  »  sur  le  Vabal ,  fameùsenar 
le  traité  de  paix  conclu,  en  1679,  entre  Louis  aIV 
et  les  Hollandais. 

Zutpbeui  ville  forte,  surl'Yssel. 

Tbiel ,  aussi  ville  forte ,  sur  le  YabaK 

Bommel .  belle  ville,  dans  une  Ile  du  même  nom» 

Q.  Dans  la  province  d'Over-Yssel ,  Zwol ,  capi- 
tale, ville  forte,  sur  les  rivières  d'Aa  et  d'Yssel. 

Deventer ,  sur  l'Yssel ,  patrie  du  savant  Grono^ 
vius. 

Kempen ,  avec  un  port ,  à  l'emboucbure  de  l'Ys- 
ael. 

6.  Dans  la  Frise  «  on  remarque  LEUWABDEif  .^ca- 
pitale, place  forte  et  commerçante ,  entrecoupée 
de  nlusieurs  canaux. 

Harlengen ,  ville  grande  et  forte,  avec  un  port 
sur  le  Zuyderzée. 

Franecker,  siir  un  canal,  a'trec  une  université 
et  un  jardin  botanique^ 
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7.  Dtnt  la  proTÎnce  de  rironincue .  on  voit  <iro- 
iviNGVB  .  capitale ,  au  conflueni  de  la  Hum  et  de  la 
Fivsl.  Les  plus  grog  vaisseaux  peuvent  y  remonter  » 
ce  qui  la  repid  favorable  au  commerce. 

Appinffadam  ^  au  milieu  des  marais. 
Winieuoten ,  près  des  maraie  de  Bourtanf . 

8.  Dans  la  Droiitlie,  Assix ,  capitale,  petite  ville 
asset  bien  bâtie.  —  Coeworiiett,  ville  très- forte  , 
entourée  d'un  marais. 

9.  Dans  le  Brabant  septentrional ,  on  remarque 
Bois-LB-Duc ,  rapilale.  grande  et  belle  ville,  au 
confluent  du  Bommel  et  de  l'Aa.  Elle  a  des  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine,  de  quincaillerie,  etc. 

Berg-op-Zoom  I  place  très-forte  «  défridue  par 
des  marais.   . 

Bréda ,  villo  très-forte  et  très-commerçctute , 
dont  les  rues  sont  coupées  par  des  canaux. 

Grave,  place  forte,  sur  laiMeuse. — Tilbouig* 
où  Ton  fabrique  des  draps.  f^^>  ''U^-*  ' 

D.  Que  remarqueZ'Voui  de  particulier  iur  te  grahl- 
duché  de  Luxembourg  ? 

D.  La  souveraineté  en  a  été  cédée  au  roi  de  Hol- 
lande, en  compensation  des  principautés  de  Nas- 
saù-Dillenbourg ,  Siégen ,  Hadàmar ,  et  Dietz ,  qui 
appartiennent  actuellement  aro  roi  de  Prusse.  Ce 
grand-duché  fornie  un  des  états  de  la  nouvelle 
confédération  germanique.    .  ' 

On  y  remarque4.uxBijBouRG>  sa  capitale,  l'une 
des  plus  fortes  places  d^  l'Europe. 

Bouillon ,  ci-'devant  duché,  cédé  par  la  France 
en  I8I4.  5/    .. 

Diekirch ,  petite  ville ,  sur  la  Sure ,  it  des  fabri- 
ques de  draps  et '*8  cui^. 

Du  reste ,  le  pays  est  pauvre*et  ne  produit  guère 
que  du  bois  et  du  f^r. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Belgique  ?  .  . 

R.Où  désigne  source  nom  les  neuf  provinces 
des  Pays-Bas,  cfui,  après  avoir  été  long^tempa 
sous  la  domination  des  Espagnols ,  furent  cédées 
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en  1714  ^  la  maison  d'Autriche,  sous  le  titre  de 
PavS'Ùas  Autrichient  ou  Catholiques, 

£es  provinces  étaient  les  duchés  de  Brabapt ,  de 
Limbourg  et  de  Luxembourg,  le  marquisat  d'An- 
vers, la  seigneurie  de  Malines,  la  Gueldre  méri- 
dionale, et  les  comtés  de  Namur,  de  Hainaut  et 
do  Flandre. 

J).  Quelki  iont  leê  production»  de  la  Sielgiçueî 

R,  Ce  pays  où  Vofi  trouvo  à  peine  une  colline , 
est  fertile  en  blé  y  en  lin  et  en  l'ruits  ;  il  abonde 
aussi  en  excellents  pâturages,  mais  il  ne  produit 
pas  de  vin.  La  bière  est  la  boissou  ordinaire  des 
habitans.  Les  toiles  et  les  dentelles  qp'on  y  fabri- 
que sont  d'une  grande  beauté. 

J),  Quel  est  le  caractère  des  habitans? 

R,  Les  habitans  qu'on  nomme  en  eénéral  Ftô* 
mands  ou  Belges,  passent  pour  unpeuple  laborieux» 
franc  et  plein  de  probité.  La  plus  grande  propreté 
règne  dans  leurs  villes  et  dans  leurs  maisons.  Ils 
sont  habiles  dans  le  commerce  et  dans  les  arts. 

J).  Nommez  les  principales  rivières  du  pays, 
.    R,  Ses  rivières  sont  la  Meuse ,  FEscaut  -,  la  Lys  > 
la  jSambre,  la  Dyleet  la  Scarpe.'. 

D.  En  combien  de  pffovinces  divise^t-on  la  Belgique  ? 
< .  R,  Enhuit  provinces  qui  sont  :  la  province  d'An- 
vers )  1^  Brabant  méridional ,  ia  l  landre  occiden- 
tale, la  Flandre  orientale,  leijf province» de  Hai- 
naut ,  de  Namur  «  de  Limbourg  et  de  Liège. 

D.  Quelies  ^ont  lesviUes  pxincipales  de  la  Belgique? 
'  R,  i,  bans  la  province  d'Anvers»  on  distinguo 
Anvers,  capitale,  ville  très-commerçaute ,  avec 
ua port  sur  l'Escaut.  «s 

Malines,  archevêché ,  sur  la  Dyle ,  où  Ton  fa- 
brique des  dente -see  très-pslimées. 

2.  Dans  le  Brabant  méridional ,  Bruxelles  ,  sur 
,1a  Senne,,  capitale  de  la  Belgique,  ù  71  lieues  de 
PariSk  On*y  fabrif^ue  de  belles  tapisseries ,  des  ca- 
melots (^t  des  dentelles.  Le  palais  du  souverain  y 
est  fort  beau. 
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Louvaio,  sur  la  Wc,  fameuse  par  son  oiriversité. 

Nivelle,  jjolie  ville,  qui  avait  uoe  abiuiye  do 
cbauoinesses. 

3.  Daosja  Flaiidre  occidentale,  Brcobs,  capi- 
tale, sur  un  canal  qui  va  de  Gand  à  Ostende.  Elle 
a  des  fabriques  de  toiles  «  de  siamoises  et  de  den- 
telles. 

Ypres,  sur  uo  beau  canaL  dans  une  plaine  agré- 
able. 

Gourtr^y,  sur  la  Lys«  connue  par  ses  bellei 
toiles  de  lin. 

Oitende ,  port  de  mer  ;  et  Menin^  sur  la  Lys. 

X,  Dans  la  Flandre  orientale,  Gand,  capitale , 
évôcbé,  au  confluent  de  la  Lys  et  de  V Escaut.  Elle 
est  divisée  en  plusieurs  petites  lies  par  divers  ca- 
naux. Sa  citadelle  a  été  bâtie  par  Cbarles-Quint , 
qui  est  né  dans  cette  ville. 

Oudeiiarde,  sur  l'Escaut.  —  Dendermonde,  au 
confluent  de  la  Dendre  et  de  TEscaut.  —  L* Ecluse, 
petite,  mais  forte  tille,  près  de  la  mer. 

5.  Dans  la  province  de  liainaut.  on  trouve  Mo3fS, 
capitale,  ville  forte  sur  la  Trouille. 

Tournay ,  évéché ,  sur  l'Escaut.  —  Gbarleroi , 
place  forte ,  sur  la  Sambro. 

Fontenoi,  près  de  l'Escaut,  villase  fameux  par 
la  bataille  que  les  Français  y  gagnèrent  en  1749^ 

5.  Dans  la  province  de  Namur ,  on  voit  Namoi  , 
eapitale ,  évôcbé ,  place  forte,  au  confinent  de  la 
S.ambre  et  d&  la  Meuse.  Cette  vjHe  a  des  forges , 
des  fabriques  d'armes  et  de  coutellerie. 

A  6  lieues  de  Namur>  on  trouve  Fléuf%i9\,  village 
célèbre  par  trois  batailles  qu'y  gagnèrent  les  Fran^ 
çais»  Tune  en  1022,  l'autre  en  lo90,  et  une  autre 
eal794« 

Dînant ("snr  la  Meuse. — Saint-Hubert,  an  mi- 
lieu de  la  forêt  des  Ardennes,  avait  une  très- belle 
abbaye  de  Bénédictins. 

Bouvineê  ,  village ,  où  Pbilippe*- Auguste  défit 
l'empereur  Otboa ,  eu  12U«  ^ 

■      -7^ 
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Philippeville  et  Marienboui^,  places  fortes. 

7.  Dans  Ja  province  de  Limbourg,  on  voit  MaiS' 
TliicHT)  capitale,  place  forte,  sur  la  Meuse,  dont  la 
fabrique  d  armes  est  renommée.  A  peu  de  distance 
est  le  village  de  Lauftid,  où  Lotis  XV  gagna ,  ea 
1747,  une  âilaillesur  l'armée  des  alliés,  comman- 
dée par  le  duc  de  Cumberland. 

Ruremonde ,  au  confluent  de  la  Roér  et  de  la 
Meuse. 

Yenloo  >  ville  très-forte ,  sur  la  Meuse ,  où  Içs 
.  bombes  furent  inventées  sur  la  fin  du  iOi^  siècle. 

8.  Dans  la provincedé  Liège,  on  remarqueLiscBr 
capitale,  suria  Meuse,  qui  avait  autrefois  un  prince 
évéquè,  et  un  cb?pitre  de  chanoines  nobles. 

Limbourc,  et  Verviers,  où  l'on  fabriquede  bc^ux 
'  draps. Spa,  bourg  reuommépar  ses  eaux  minérales.. 
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R,  La  Suisse,  appelée  anciennement  Helvéfieyeiî 
une  république  fédérative ,  indépendante,  située 
eiitrela  France,^rita]ieet  l'Allemagne.  Après  avoir- 
fait  partie  de  la  Ga-ule  sous  les  Romains,  et  delà 
France  sous  les  rois  de  la  première  race,  ce  pays 
fut  réuni  it  rAllemagoef  mais  en  1308  le» Suisses 
secouèrent  le  jmig  tyranniquede^ gouverneurs  en*- 
voyés  pair  Tempereur  Albert,  battirent  plusieurs 
fois  les  Autrichiens,  et  se  rendirent  indépendants.- 

Dé  Quelle  ett  ta  nature  du  payt  ? 
fijR.  Ce  pays,  le  plus  élevé  de  FEùrope,  est  hé- 
rissé de  nautes  montagnes  qu'on  nomme  l'es  Alpes, 
et  qui  sont  couvertes  d'une  neige  étern^le.  Elles 
coutrasteiit  avec  de  fertiles  vallées,  des  vignobles. 
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des  cbamps  caUivés  «  des  prairies  et  d*épaisses  fo- 
rêts ,  et  présenteut  l'aspect  le  plus  curieux  et  lo 
plus  imposant. 

J).  Quelles  sont  nés  productions  ? 

R.  11  est  eu  général  peu  lertile  en  blé  ;  mais  ses 
Talions  abondent  eu  pâturages  et  en  simples.  On  y 
recueille  d'assez  bons  vins  eu  quelques  endroits. 
Le  principal  commerce  est  en  bestiaux  et  en  Ijro- 
mages. 

1>.  Quel  est  le  earaetère  des  habitans  7 

R.  Les  Suisses  se  distinguent  par  des  mœurs 
simples,  par  beaucoup  de  droiture  et  de  francbise. 
Ils  sont  fort  attachés  à  leur  patriç  rsobres,  fidèles , 
brayes  et  robustes. 

D,  Parlez-nous  des  rivières  et  des  lacs, 

R,  Les  principales  rivières  de  la  Suisse  sont  le 
Rbin.  le  Rbône,  le  Russ,  l'Aar,  FAdlda,  et  le 
Tésin,  qui  prennent  toutes  leurs  sources  dans  la 
chaîne  des  monlagùesqui  entourent  le  mont  Saint- 
Gothard.  Les  lacs  principaux  sont  ceux  de  Cons' 
tance,  de  Genève ,  de  Neuckâtèl ,  de  Zurich,  et  dé 
Lucérne, 

i>.  Comment  se  divisait  la  Suisse  ?  ' 

D.  Là  Suisse  était  divisée  en  treize  cantons,  qui 
formaient  autant  de  républiques  indépendantes, 
mats  unies  ensemble  pour  la  défense  commune.  Ils 
avaient  en  outre  des  sujets  et  des  alliés.  Ces  treize 
cantons  épient  :  à  l'E. ,  Ury ,  Underwald,  Schwilr 
qui  a  donné  son  nom  au  pays,  etZug;  au  N-£., 
Claris  et  Appenze^  ;  au  N.,  Raie  et  Scbiaffonse  ; 
dans  le  milieu ,  Rerne^  Lucerhé,  et  Zurich  %  au  N.» 
0.,  Soleuro^;  et  Fribourg,  au  S-0.  Leurs  ^riQci- 
panx  alliés  étaient  l'Abbé  de^Saint-Gallv  lés  Gri- 
sons ,  le  Vallais ,  la  république  de  Genève,  l*é- 
Téque  de  Râle,  et  la  principauté  de  Neuobâlel. 

}K  Quelle  est  sa  division  actuelle  f 

f*  La  Sdisse ,  y  compris  le  territoire  de  ses 
aillés  ,  se  divise  aujonrahui  en  vingt-deux  çan<^ 
tons,  sous  1q  nom  de  Confédération  Helvétique» 
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Voici  les  noms  et  les  chefs- Heui  des  neuf  uoa- 
veaux  canloas  : 


Cantont, 

Argc»vie, 

TurgOYid, 

Saiot-Gall, 

Grisons, 

Tésin, 

Vaud, 

Yallais, 

Neucbâtel , 

Genève, 


Situation. 

an  nord , 
au  nord>est. 
à  l'est, 
au  sud-est, 
au  sud, 


Cheft'Ueux. 

Arau. 

Frawenfeld. 
Saint-Gall. 
Coire. 
Bell  inzona. 


nu  sud-ouest,  Lausanne, 

au  sud ,     ,  Sien, 

à  l'ouest,  Neiichâtel. 

au  sud-ouest ,  G enève. 


Les  autres  cantons  portent  le  nom  de  leurs  chefs- 
lieux  »  excepté  Urj  et  Underwald,  dont  les  chefs- 
Jieux  sont  Altorf  et  Stanfz. 

D.  Comment  la Suisie  eut-elle  gouvernée? 

R,  La  Suisse  est  gouvernée  par  une  diète  ou  as-^ 
semblée  générale  composée  des  députés  de  chaque 
canton.  Ledirectenr  ie  la  diète  a  le  titre  àel^md' 
matin.  Le  bourguemestre  de  certains  cantons  de- 
vient ,  d'année  en  année ,  le  directeur  de  la  diète 
qui  se  tient  dans  son  chef-lieu. 

i).  Quelle  est  la  religion  dominante! 

K,  Il  y  en  a  deux,  la  catholique  et  la  protestante. 
Les  cantons  de  Lûceme,  Ury,  Schwitz,  Underwald, 
Zug.  Fribourg,  Soleure,  Neuchatel,  du  Yallais  et 
du  Tésin,  sont  catholiques  ;  les  cantons  de  Zurich, 
Berne,  Bâle,  Schaffouse,  Genève  et  Vaud,  sont 
protestans.  Les  autres  cantons  sont  partagés. 
.  ,D.  Quelles  Mnt  les  villes  principales  de  la  Suisse  ? 
.  R,  Bdle,  surleRhin,  ei-derant  évtché,  avec  une 
uiiiversilé  célèbre.  Elle  est  très-cominerçante. 

Berne,  sur  l'Aar ,  Tillèrremarquable  par  sa  pro- 
preté, et  l'une  des  plus  belles  de  l'Europe. 

Porentrui,  capitale  du  ci- devant  évéché  de  Bâle, 
qui, est  réuni  au  canton/de  Berne. 

Zurich ,  sur  le  lac  du  même  nom ,  ville  forte  et 
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èommerçante  ;  prè4  de  cette  ville  eU  celle  de  liade, 
remarquable  par  ses  bains. 

Saiai-GalJ,  qui  a  une  célèbre  abbaye.  On  y  fa- 
brique des  toiles  et  des  mous<*eliiii)«. 

Fribourg,  sur  la  $ane,  avec  un  ôvô  îbè. — Gruyè- 
res, au  sud  de  Fribourg.  est  connu  par  ses  fro- 
mages. 

Scliaffouse,  sur  le  Rhin. — Goire .  daus  le  pays 
des  Grisons ,  est  le  siège  d'un  évécbé. 

Lucerne,  sur  le  l^c  de  ce  nom.  —  Soleure,  sur 
l'Aar.  dans  un  site  agréable. 

Lausasine,  jolie  vilH,  près  du  lac  de  Genève, 
avec  une  université.-*  Vévav,  sur  le  môme  lac. 

Genève,  sur  le  llbône,  près  du  lac  de  même 
nom  ,  ci-devant  capitale  de  la  République  de  Ge- 
nève :  elle  a  nue  académie  ;  ses  manufactures 
d'horlogerie  sont  célèbres.  C'est  la  patrie  de  J.-J. 
Rousseau  et  de  plusieurs  savans. 

Neuchàlel,  sur  le  lac  de  même  nom  :  on  y  fabri- 
que beaucoup  d'horlogerie.  C'est  Is  chef-lieu  d'une 
principauté  qui  est  sous  la  haate  souveraineté  du 
toi  de  Prusse. 

^  SioB .  chef^lieu  du  Yallais,  évéché,  jolie  viliu/ 
sur  le  RhOne.  Elle  est  au  pied  de^enx  montagnes 
sur  lesqnelles  s'élèvent  deux  châteaux  forts. 
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ETATS  DE  l/ITALIE 


D.  Qo'est-cb  que  Cltalù  T 

R.  L'Italie,  si  célèbre  autrefois  >  est  une  grande 
presqu'île,  qui  s'étend  du  N.-O.  au  S.-E.,  entré 
la  Méditerranée  et  le  golle  de  Venise.  FM*»  ♦>«!  bor- 
née au  ?H.  piiriei  Alpes,  qui    la  séparent  delà 
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France,  de  la  Suiëse  et  de  rAHemagne;  et  défont 
les  autres  côtés  elle  est  baignée  par  la  mer. 

Les  Aponninsla  divisent  dans  toute  sa  iongueor. 

I).  QueUeg  sont  ie*  yroduetion$  1 
^  R.  L*Ilaiie^  qui  est  un  des  plus  beaux  imtts  de 
l'Europe,  ciitfertile  en  vins,  en  blés,  en  huiles,  en 
soie  et  en  fruits  excei  îens.  On  y  trouve  des  Kiarbrt':» 
:fiuperbe8  et  des  pierres  précieuses.  L'air  j  e6i  mm, 
quoique  for!  eliaud  vers  le  midi. 

iK  Quel  e$t  te  CftrMtère  des  Italiens  ? 

A.  Les  Italiens  sont  f^n  général  polis,  âpirittiel», 
ji^rands  politiques*  maisdHsioQuiés,  plusvindieatifa 
que  braves*  et  plus  «itiperstitieuiL  que  dévots.  IH 
excellent  dans  les  arts  et  dans  les  ffCienees,  et  sont 
»assionnés  pour  la  musique  et  les  speeracles^  Leur 
langue,  ^\ù  est  dérivée  ue  la  latine,  es^  très-raissw 
cale,  et  i  jyirmante  dans  )a  bouche  des  femmes^. 
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1).  Quelles  nmit  hé  rivières  principales  du  pays  ? 

B.  Le  Pô  ,  .'ui  prend  sa  source  au  iBont  Viso^, 
dans  îe  Piémont,  ù  l'O. ,  arrose  Turin.  Casai r 
Plaisdiice ,  Crémone,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Venise.. 

^'Adige,  qui  a  sa  source  danà  le  Tyrol,  au  N;  ^ 
passe  â  Trente  et  à  Yéione,  et  se  jette  dans  le  gollé 
de  Venise. 

Le  Tésin,  qui  descend  du  mont  Saint-Gothard . 
traverse  le  lac  Majeur  y  tX  se  décharge  dans  le  P6^r 
au-dessous  de  Pavie. 

VAdda,  qui  sort  du  Pays  des  Grisous ,  traverse 
le  lac  <l6  Côme ,  et  se  jette  dans  le  Pô ,  entre  Cré- 
mone et  Plaisance. 

VArnoj  oui  traverse  la  Toscane  de  l'E.  à  FO. , 
passe  par  Florence  et  Pise.  et  se  jette  dans  \ik  mer. 

Le  Tibre,  qui  a  sa  source  dans  les  Apennins, 
passe  près  de  Pérouse ,  ensuite  à  Rome ,  et  se  jette 
dans  la  mer,  à  Ostie.        . 

1).  Nommes  les  lacs  de  f  Italie 

H.  Au  N. ,  le  ho  Majeur,  celui  de  Céim,  à'Iséê 
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et  de  Garde:  au  milieu  ,  celui  de  Péromtt,  ou  de 
Traêimène^  et  celui  de  Céiano.. 
.  i).  Quelle  ent  la  religion  ? 

A.  La  religion  catholique  est  la  doiDinaate  dtns 
toute  l'Italie.  Les  Juifs  y  sont  tolérés. 

Jh  Comment  divise-t-on  l'ilalte  ? 

R.  On  la  divise  en  deux  parties,  celle da  N.,  et 
celle  du  S»  La  première  nommée  autrefois  GauU 
Cisalfnne,  et  ensuite  Lombardie,  contient  :  l.«  les 
états  du  roi  de  Sardaigne }  <e  grand-ducbé  de  Par- 
me ,  et  le  duché  d«s  Mcdène;  2.^  le  royaume  Lom- 
bard-Vénitien. 

La  seconde  partie  contient  legrand-dnchéde  Tos- 
cane, l'Ëtat  de  TEglisé  et  le  royaume  de  Naples. 

Ou  joint  à  ritalie  les  &le»de  Sicile,  de  Malle  et 
de  Sardaigne.  ,, 

i 

Royaume  de  Sardaigne, 


jette 


1   '  ■ 

D.  pe  quoi  est  formé  le  roymume  de  Sardaigne  î 

R.  Ce  royaume  est  composé  de  la  Savoie,  du 
Piémont,  du  duché  de  Gènes,  et  de  rsle  de  Sar- 
daigne. 

Il  est  borné  au  N.  par  la  Suisse,  à  TE.  par  les 
possessions  Autrichiennes ,  au  S.  par  la  Méditer- 
ranée, et  à  rO.  par  la  France. 

B.  Qu'est-ce  que  la  Savoie  t 

R.  LaSavoieest  un  duchéqui  dépendait  autrefois 
âe  la  Gaule,  et  s'appelait  le  pays  des  Alhbrogei, 
Son  territoire  n'offre  presque  partout  quede  hautes 
montagnes,  hérissées  de  rochers,  ^t  bordées  de  pré- 
cipice», parmi  lesquelles  on  remarque  le  JfonN 
Blane,  Les  vallées  étipites  qui  les  séparent ,  pro- 
duisent du  blé  et  du foittr  et  nourrissent  nngrand 
D(^mbre  de  i»estiatfx.  La  plupart  des  habitans  s*ex- 
palrient  chaque  année  pour  gagner  leur  vie. 

|).  Quelles  sont  les  villes  principales  de  la  Savoie  7 

R,  Lus  ville:»  priucipales  de  la  Savoie  sont  ;  Chah- 
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BBBTf  sur  la  Leisse,  rapilalr^arcLerécLé,  dam  ane 
vallée  (iélicieiiëCfà  13o  lieues  de  Paris. 

Annecy;  au  bord  du  lac  de  ce  nom.  — Âiz«  re- 
nommée par  ses  eaux  minérales. 

SaiuUJeao-de-Maurienne,  sur  FArcibe» — Mon- 
tiers,  sur  Tlçëre,  dans  la  Tarentaise» 

Booneville,  sur  l'Arve,  dans  lo  Faocigny,  et 
TLonon»  dans  le  Cliabiais,  sur  le  lac  de  Genève. 

On  remarque  encore  Éiontmétian ,  place  forte  ; 
Ripaiile,  bourg  et  cbàtcad ,  oà  se  retira  Amédée 
YitI ,  duc  de  Savoie»  pour  y  mener  une  vie  déli- 
cieuse ;  d'uû  est  venu  Je  proverbe,  fa,ire  ripaille. 

C'est  entre  la  Suisse  et  la  Savoie  que  s'élève  le 
(rran</-5at>t/-iternar(/«  montagne  sur  laquelle  est 
ou  hospice  célèbre  par  les.  soins  charitables  des 
bons  religieux  envers  les  voyageurs,  et  par  l'habi- 
leté de  leurs  chiens  à  découvrir  les  malheureux 
égarés  ou  ensevelis  dans  les  neiges. 

J).  Faites-nous  la  description  du  Piémont, 

B,  Le  Piémont  qui  tire  son  nom  de  sa  situation 
au  pied  des  AlpeF^est  un  des  pays  les  plus  fertiles 
et  les  pins  agréables  dental ie.  On  en  tire  du  vin» 
du  blé,  du  riz  ot  de  très-belles  soies. 

Le  Piémont,  après  avoir  eu  ses  princes  particu- 
liers, passa  par  alliance,  dès  le  onzième  siècle^  aux 
ducs  de  Savoie. 

Les  rivières  qui  l'arrosent  sont  rie  P6,  laDoriay 
la  Sésia  et  la  Stura.  ^ 

i).  Quelles  en  senties  villes  principales  l 

R,  Turin. sur  !e  Pô, capitale,,  nlaoe  forte,  arché-| 
véché,  à  173  lieues  de  Paris.  Elle  est  belle  «  ré- 
gulière, et  décorée  de  superbes  édifices  :  le  palais 
qM'h.abite  le  roi  est  magnifique.  On  ^  remarque  la 
eitadedle  qui  est  très- lorte.' Les  environs  de  cette 
nille  sont  ornés  de  fort  belles  maisons  -eplaisance. 

Yvrée ,  place  forte ,  sur  h  Doria.  —  Pignerol , 
ville  antreiois  très^forte.-— Snze,  place  forte,  sur 
la  Doria. 

Coni,  évéché,  ville  très-forte,  sur  la  Stura. 
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Aoste,  nur  la  Doria,  ùaii»uii  pays  f<*r(i]p. 

Verceil  »  évécIuS  place  i'orie  .  pi  à»  tin  U  Séftia. 

Sallxes»  évôclié,  capitaii.*  du  luarquigal  (te  ce 
nom. 

Alexandrie ,  sur  le  Tanaro ,  évérlÂ .  ville  forte. 
Elle  fut  surnommée  de  lapaille  par  J'^mpereur  Fr(S- 
déric  Barberousse,  à  cause  de  hCi  murailles  qui 
étaient  fuiti<ts  de  paille  et  de  bouc 

Cette  ville,  avec  celles  de  Novnrre,  Valence, 
Tortone,  et quciiiues autres,  ontétéaucionuemeut 
détachées  du  Milanais  .  et  cédées  au  roi  de  Sàr- 
dai^oe  par  la  maison 'l'Autricbe. 

Casal,  sur  le  Pu,  é'^ché,  capitale  du  Mootferraf. 
,  Nice ,  capitale  du  comté  de  ce  ôom ,  avec  un  port 
sur  la  Méditerranée. 

Monaco  ,  capitale  d'une  principauté  de  ce  nom  » 
avec  un  port  et  un^  citadelle,  où  le  roi  de  France 
tenait  garnison. 

î).  Qu*e8t-ce  que  te  duché  de  Gênes  ?  ''^* 

H.  Ce  pays,  nommé  autrefois  Ligurie ,  formait 
avant  ces  derniers  teipps,  une  république  indépen- 
dante; son  gouvernement  était  aristocratique ,  et 
avaità  sa  tète  un  Doge^  que  l'on  chàng<»ait  tous  les 
deux  ans.  U  devint  démocratique  en  1798 ,  et  prit 
le  noin  An  Républ^ue  Ligurienne,  \\  a  été  cédé  au 
roi  de  âardaigne  par  le  congrès  de  Vienne ,  en  181 5. 

Il  s*étend  le  long  de  la  mer^  et  quoiqu  il  soit 
fort  montagneux ,  il  ne  laisse  pas  deproduin;  d'ex- 
celjens  vius.  de  très-bons  fruits,  et  beaucoup 
d'olives.  On  y  fait  un  grand  comi»iercé  de  soie,  de 
bavon  et  de  parfums.      '  - 

Parmi  ses  villes ,  on  distingue  Gè^iES ,  capitale, 
archevêché,  avec  \\n  port  sur  la  Méditerranée  ,  à 
192  lieues  de  P^iris.  Elfe  est  bàtieen  amphithéâtre 
tiur  le  penchant  d'unecolliue.  La  beauté  de  ses  édi- 
fices, la  magnificence  de  ses  palais.  Vont  fait  sur- 
nommer Ut  superbe,  £ile  a  des  manufactures  de 
dit  iuus<  et  de  velours. 
Suvone ,  place  forte ,  évéché ,  port  de  mèr. 
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Acqui  f  évéclié ,  aoi  a  des  bains  dVanx  ehmiàné 
Novi ,  évéïihé. — Bobbio,  sur  la  Trébie.— Porl- 

Maurice.  yille  Corle ,  avec  uà  |M>ii. 

NoU,  Qieiitt  et  Vintimiite,  soot  trois  bons  porU 

sur  la  mémec6t«. 

Grand  (àiché  de  Parme* 

B.  A  qui  appartient  te  grand- duehé  de  Parme  ? 

R,  C<^1  était  auquel  sont  réuoisilepuis  fort  long- 
temps les  ttucbés  dt)  Plaisance  et  deGua&lalIa .  ap- 
partenait à  un  prince  de  Jaoïatsond'l^spagne.  Mais 
eu  I8I4,  il  fut  donné  à  titre  de  souveraineté  à 
Tarcbiducbesse  d'Autricbe  ,  Marie- Louise ,  qui 
doit  le  laisser,  après  elle ,  au  duc  de  Lucques. 

11  produit 4tt  blé,  du  vin,  et  d'excellents  pâtu- 
rages. Ses  villes  principales  sont  : 

Pahmb  .  capitale,  sur  la  rivière  de  Parma.  C'est 
une  bulle  ville,  (|ui  a  un  arcbevéche,  une  académie, 
et  une  bonne  citadelle.  Elle  était  la  résidence  des 
ducs.  Les  fromages  dits  Parmesans  viennent  de  ses 
environs. 

Plais  AiiGB^  évéché,  sur  lePd,  capitale  du  ducLé 
de  ce  nous .  dans  une  situation  délicieuse. 

G  uasialla  „  ville  forte ,  près  du  Pô. — Colorno , 
maison  dr  pkisance  des  anciens  ducs. 

Duché  de  Modène. 

.'  BI  Q%i  est-ce  que  le  duché  de  Modène  ? 

il.  Cet  état  qui  comprend  aussi  les  dacbés  de 
Beggio  et  de  la  Mirandole,  est  un  fief  relevant  de 
Tempire  d'Autriche^,  et  possédé  par  l'archiduc 
François  d'Est.  C'est  un  très-beau  pays ,  qui  abonde 
en  blés  et  en  vins.  On  y  recueille  de  Tfauile  de  pé- 
trole, quisertdans  la  peiutureetdans  la  pharmacie. 

Ses  villes  principales  sont  Modène  ,  capitale , 
évôché,  dans  une  plaine  agréable  et  fertile.  Le 
prince  y  habite  un  palais  magnifique. 


— »- 


DE  l/rTAME.  lG3 

Roggio  .  éiéehé  «  place  for*o ,  pairie  de  rArioiilp. 

I^  Mirandole,  place  iortc  iiosi^édé  peiidani  eu- 
TÎron  600aai  par  la  maisoD  des  Pia  de  la  Mirandole^ 

Prés  de  la  mer,  le  duché  de  Massa.  -  Carrare , 
où  roa  trouve  de  beaux  marbres. 

Ro)'aume  Lombard-^F^énitien, 

D.  Qu'eat-re  que  le  royaume  Lombard'Yinitienl 
R,  On  donnemainteiiani  ce  nom  aux  possessions 

aue  l'empereur  d'Autriche  a  recouvrées  en  Italie 
epuis  1814>  et  qui  composaient  en  grande  partio 
le  ci-devaat  royaume  d'Italie. 

1>.  Quelkê  tontUthornei  de  cet  état? 


Modène  et  celui  de  Parme/;  et  à  l'ô.  par  le  Piémont» 
Il  comprend  les  duchés  de  Milan  et  de  Mautoue. 
les  états  de  ranciennft  républi||ue  de  Venise ,  la 
Yalteline ,  et  les  comtés  de  Cbiaveona  et  de  Bqr- 
mio ,  qui  appartenaient  aux  Grisons. 
.,  J).  (juéUes  sont  ses  productions  ? 
^'   R,li  produit  prâoipalementdes  grains,  du  maïs* 
du  riz ,  des  orau^;tf4||intron8  »  des  grenades ,  et 
d'autres  fpuits,  du  vîn«  dei'buiie,  du  lin.  et  de  la 
soie.  Les  montagnes  oni  des  ihinesdefer ,  de  cuivre 
et  d'alun,  et  des  carrières  de  beau  marbre.  Les  fà- 
briqjiies  de  draps ,  de  toiles  de  lin ,  de  galons  d*or 
et  d  argent ,  de  broderies  »  'etc.,  y  rendent  le  com- 
merce très-florissant.  ^ 
D.  Quelles  sont  les  rivières  qui  tarrosent  f 
Jt.  Les  principales  sont  le  P6,  le  Tésin»  l'A^^da^ 
le  Mincio  et  l'Adige. 
J).  Comment  ce  royaume  est-il  divisé  ? 
R.  Il  est  divisé  en  deux  grands  gouvernemens , 
Milanais  à  la  droite  du  Mincio,  et  Vénitien  à  la 
gauche  de  ce  fleuve.                                   * 

D.  Quelles  sont  les  villes  remarquables  du  gotêveV'' 
nement  Mtlanaà2 
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It.  Mir.AW  ,  Fnr  l'Ola  la ,  capitale  tin  ro>anmr  »• 
«lu  diicit(>4le  Mtluu ,  fct'  i'i<!i)i(li>iictt  <iu  vico-roi  «  avt  n 
uiioiTljevècbéet  iiiiecélèbreunivcrfiilé.  C'eM  lime 
des  plus  belles  eldea  pliiiigiandetivilirs  du  monde. 
Sa  talltédrale,  batio  en  luarlire,  e»l  un  des  plus 
be.'iux  inoMunieos  qui  exi^lenl. 

Oôine,  6ur  le' lac  de  ce  nom,  au  N.  de  Milan,  à 
une  demi-lieue  de  l'ancienne  Côme. 

Pavie,  sur  leTésin.  é\ôché,  université.  Klieest 
fameuse  par  la  bataille  où  François  1  lut  fait  pri- 
sonnier eu  1525  par  rarm^edeCburles-Quint.  C'é- 
tait autreibis  la  capitale  du  royaume  des  Lombards. 

Marignan ,  célèbre  par  la  longue  et  sanglante 
bataille  que  Frauçois  1  y  gagna  contre  les  Suisses 
eu  1515.  *  '       ' 

Ciémone,  sur  )e  P6«  place  forte,  évéebé. 

Brescia ,  ville  forte .  évéebé. — Bergaïue ,  évéch<<, 
place  forte,  renommée  par  ses  tapisseries. 

Sorldrior  sur  TAdda,  dans  la  Valleline.  —  Cbia- 
tenna  et  Bormio  dans  les  comtés  de  ce  nom. 

Maistove  ,  capitale  du  duché  de  ce  nom  y  évéebé, 
place  forte ,  au  milieu  d'un  lac  formé  par  le  Miiicio. 
C'est  dans  un  village  voisin ,  nommé  Piétola ,  autre- 
fois Andèf,  que  naquit  Virgile. 

La  maison  d'4u  triche  possède  les  duchés  de 
Milan  et  de  Mantoue  depuis  plu^  d'un  «iècle. 

J>.  Quellfê  sontlei  villes  du  aouvernement  Vénitien  ? 

/?.  Vekisb,  surnommée  la  Riche ^  archevêché, 
ci-dcvaot  capitale  de  la  république  de  même  nom. 

Cj|tte  ville,  la  plus  singulière  qui  existe,  était 
autreibis  l'une  des  plus  commerçantes  du  monde. 
Elle  e^t  bâtie  sur  pilotis  au  fond  du  golfe  de  son 
nom ,  à  2  lieues  des  terres  r  et  formée  de  72  petites 
SIhs  qui  communiquent  entr' elles  par  plus  de  500 
,])onls.  Les  rues  sont  des  canaux  que  Ton  parcourt 
en  gondoles.  On  admire  particulièrement  l'église 
et  la  place  de  Saint-Marc,  On  fabrique  à  Venise 
des  étoffes  désole,  des  glaces,  des  velours,  des 
ùraps  (l'écarlàte,  etc. 


Véroni^t  évMé*  siirTAdige,  grantlf  nt  fortn 
Tille,  qui  a  dunné  luiÏMance  â  plukieur»  bomnicM 
c«il^br««. 

Vicfliioe.  évécbé,  ville  forte  et  floriftsinte.  où 
Ton  fabriqn»  de  beaux  latïetaji. 

pAdoiie,  évécbé.  avec  uno  célèbre  Untvereilé. 
Cent  la  pairie  do  l'bistoricn  Tite-Live, 

Tréviiie,  évdebé,  ville  lorle  et  ancienne  ,  sur  la 
Silis. 

Feltro,  év^ché,  jolie  ville,  RurTAsona. 

Bellnne^  jolie  ville,  sur  la  Piave. 

Cadore ,  sur  la  Piave ,  patrie  du  l'ameux  peintre 
1$  Titien, 

Udinc ,  évik^hé,  et  jolie  ville  sur  la  Roja ,  avec 
!sr!  beau  château.  Campo-Formio ^  barooau  voisin 
d'Udiiie ,  est  devenue  célèbre  par  le  traité  conclu 
en  1797  en-tre  la  France  et  l'Autriche. 

D.  Quel  était  tétat  de  Yeniie  afoant  Ut  demicn 
événemen»  ? 

A.  L'état  de  Venise  élait  une  république  ariâto- 
crafiqne,  qui  avait  ppurcbet'  un  Dog^,  dont  la  di- 
gnité était  à  vie.  Sa  l'ondatien  remonte  au  milieu 
du  5«  siècle;  elle  était  autrefois  très- puissante  par 
800  commerce.  En  1797\  la  partie  à  l'O.  et  aii  S. 
de  TAdige  fut  réunie  a  la  république  Italienne  , 
depuis  royaume  d'Italie;  et  l'autre  partie  fut 
cédée  à  l'Autriche  par  lé  traité  deCaropo-Formio. 
€et  état  lui  a  élé  confirmé  par  le  congrès  de  Vienne 
«nl815«  iûii  -'■         . 


«/••• 


Gfand-^uèhé  dé  Toscane, 


•i* 


'    D.  Q^<ett^ee  q!êê  la  ToteoMeV:    v.v;/ (     .i.    urr-  ; 

H,  La  Toscane,  qui  a  Je  titre 4e  erand-ducbé,' 
portait  autrefoi's  le  nom  d'Etrurie.  La  maison  de 
tlédici.4 ,  connue  par  ses  ricbesses  et  par  son  amour 
pour  les  arts  et  pour  les  sciences,  a  régné  sur  ce 
pays  depuis  1531  jusqu'en  1737  f  qu'il  apassé  entre 
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les  mains  de  François ,  duc  de  Lorraine  et  cmpc-» 
reur.  Le  trône  a  été  occupé  par  go  prince  de  cette 
maison  jusqu'en  1801 .  que  la  Toscane  a  été  érigée 
en  royaume,  sous  le  nom  d'Etrurie,  en  faveur  de 
Louis,  infant  de  Parme,  dont  le  fils  a  régné  jus- 
qu'en 1807.  Cet  état,  aprësd'aulres  variations  dans 
»on  gouvernement,  a  été  rendu  en  1814  au  prince 
Ferdinand ,  son  légitime  souverain. 

Ji,  Qu'y  a^t-ilà  remarquer  dans  ta  Toscane? 

R.  La  Toscane  est  une  des  plus  belles  et  des  plus 
fertiles  contrées  de  l'Italie.  tUe  est  sous  un  climat 
doux ,  et  abonde  eu  blés  >  fruits ,  vins  excellens,  et 
cj^rrières  d«  beau  marbre.  Ses  villes  principales 
sent: 

Florkncb  ,  capitale ,  archevêché ,  sur  1* Arno ,  la 
plus  belle  ville  de  T Italie  après  Rome ,  et  la  rési- 
dence du  gra;'d-duc.  Elle  a  une  académie  célèbre , 
nommée  Della-Cruica ,  et  une  galerie  qui  porte 
le  nom  de  Médieis ,  et  qui  renferme  une  loule 
d'objets  pi'écieux. 

PisBf  sur  l'Àrno,  capitale  du  Pisan ,  avec  un 
archevêché,  une  académie  et  une  université. 

Livourne,  jolie  ville,  avec  un  port  célèbre  sur  la 
Méditerranée.  Son  commerce  est  très- florissant. 

Sienne,  capitale  dû  Siennois,  avec  un  archevê- 
ché ,  et  une  faculté  de  médecine.  Ëllo  a  donné  nais- 
èr  ice  à  plusieurs  personnages* célèbres. 

OrbiteUo  et  Porto-Hercole ,  Sont  4eux  places  for- 
tes ,  mais  pe^u  importantes ,  dans  Télat  des  Présides, 

Le  grand-duc  de  Toscane  possède  encore  là 

Îirincipauté  de  Pkmhino ,  et  ses  dépendances ,  avec 
'île  d'Etbe,  où  l'on  remarque  les  deux  forteresses 
de  Porto-Ferraio  et  de  Porto-Longone ,  et  qui  ren- 
ferme des  mines  de  fer  et  d'aimant ,  et  des  car* 
hères  de  marbre*  . 
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Duc/lé  de  Lucques. 

1).  A  qui  appartient  la  principauté  de  Lueqidet  ? 

R.  Celte  principauté ,  située  au  N.-O.  de  la 
Toscane,  etquifor?Dait«  depuis  1430,  uncpetite  ré- 
publique indépeodante  ,  a  été  donnée  à  l'infante 
Marie-Louise  de  Bourbon  ,  et  elle  est  réversible 
au  grand-duché  de  Toscane. 

Le  territoire  abonde  en  grains,  vignes,  oliviers , 
mûriers  et  prairies. 

LucQUES ,  capitale,  évéché,  place  forte,  est  assez, 
peuplée  et  bien  bâtie.  On  la  nomme  V Industrieuse , 
à  cause' que  ses  babitans  sont  laborieux  et  fort 
adroits. 


Etat  de  V Eglise, 


.:.? 


D.  Quappelk-t-on  TEtat  de  tEgtisef 

R,  L'Etat  de  l'Eglise  est  un  pays  possédera  titre 
de  souveraineté  par  le  Pape ,  chef  delà  religion  ca* 
tholique.  Sa  puissance  temporelle  date  du  temps 
de  Pépin  efi  de  Charlemagne,  oui  lui  firent  plu-* 
sieurs  donations  dans  lr;8.«  siècle.  ,    .\      ' 

Il  s'étend  entre  le  golfe  de  Venise  et  la  mer  de 
Toscane;  il  a  au  S.-Ë.  le  royaume  de  tapies,  au 
N.-O.  la  Toscane ,  le  duclié  de  Modéne ,  et  au  N. 
les  possessions  autrichiennes. 

Le  pays  est  généralement  fertile,  mais  peu  cul- 
tivé et  presque  sans  commerce.  L'air  y  est  malsain, 
surtout  le  Ions  de  la  mer.  Le  Tibre  l'arrose  en 
grande  partie  du  N.  au  S. 

1>.  Comment  tEtat  de  ï Eglise  est-il  divisé  ? 

R.  On  le  divise  en  douze  provinces,  qui  sont  :  la 
Campagne  do  Rome,  le  patrimoine  de  Saint-Pierre» 


le  (IucIk^  <3p  Casiro.  lï irviélaa,  le  Pérousin,  l'Om- 
bri»%  la  Terre  tie  Sabine,  Ja  Marche  d'Aiicône,  Je 
d'icb6  d'Urbin,  la  Komngoo,  le  Bolonais  et  le  Fer- 
rarais. 

1>.  Quelles  sont  les  tilles  princijpales  de  ces  pro- 
vinces i 

R.  Dansla  Campagnede  Rome,  autrefois  Latmtn, 
ou  remarque  Kome,  sur  le  Tibre,  capitale  de  la 
province  et  de  l'Etat  de  r£glis.e.  Cette  ville  est 
aussi  la  capitale  du  monde  chrétien,  et  la  rési- 
dence orUhiaire  du  souverain  Pontile.  On  connaft 
son  antiquité,  sa  fondation  ^ar  Roraulus,  la  puis- 
sance e^  ia  gloire  dont  tWe  jouissait  autreiois. 
Elle  conserve  encore  oes  restes  précieux  de  son 
ancienne  splendeur.  Ou  y  admire  l'église  de  Saint- 
Pierre,  qui  est  le  plus  bel  édiGce  du  monde,  le 
palais  dii  Vatican  ^ui  rent'erme.une  riche  biblio- 
thèque, et  une  infinité  d'églises  magnifiques,  de 
belles  places,  de  palais  superbes,  et  de  chefs- 
d'œuvre  des  arts. 

Tivoli,  autreiois  Tihur^  sur  1«  Téverone  ou  Tii- 
fiîo  ,  qui  y  forme  une  superbe  cascade.     ^ 

Frascati ,  autrefois  TM«p«ft<m. 
"  Terracine,  petite  ville  jusqu'où  s'étendent  les 
Màràis  Pontins. 

Vellétri,  ancienne  et  belle  rille ,  patrie  de  l'em- 
pnreur  Auguste.  '' 

Ou  remarque  daps-îcyiiulres  provinces  : 

YiTÉnBE,  éyéciîé,  capitale  du  patrimoine  de  St- 
Pîerre.-^Cî^ta-Vecchia,  place  forte,  av«c  un 
port,  où  sont' les  galères  du  Pape. 

Monte-Fiascone ,  évôché ,  dont  les  environs 
produisent  d'excellens  vins. 

Orvikte,  évéché,  capitale  del'Orviètan. 

Pbrousb.  sur  le  Tibre,  évécbé,  capitale  du  Pé- 
rousin. Près  de  celte  ville  est  le  lac  do  Pérouse , 
arptrefois  Trafffmène^  célèbre  par  la  victoire  d'An- 
nibal  sur  les  Romains. 

Spolette,  évécbc,  capitale  de  rOmbfie,dout 
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la  cathédrale  est  bâtie  en  marbre.  Près  de  Terni, 
le  Vélino  forme  une  très-belle  cascade, 

FoligDo,  ville  commerçante,  qui  renferme  de 
belles  églises  et  de  beaux  palais. 

Magliano ,  évécbé.  près  du  Tibre .  dans  la  Terre 
de  Sabine. 

Ancône,  évôcbé.  dans  la  marche  d'Ancône.  au- 
trefois Pictnum,  avec  un  port  sur  le  golfe  de  Venise. 
—  Macérata,  évécbé.  A  TE.  on  yo\i Loretle,  sur 
le  golfe  de  Venise,  fameux  pèlerinage  à  la  Sainte- 
Vierçe. 

Urbin ,  archevêché,  dan»  le  duché  de  ce  nom  , 
patrie  du  fameux  peintre  Raphaël. 

Sinigaglia.  jolie  et  forte  ville,  où  il  se  tient  une 
foire  considérable,  près  du  golfe  de  Venise. 

Ravenne,  archevêché ,  ville  autrefois  célèbre  par 

son  Exarchat ,  dans  !a  Romagne. 

Faënza,  où  Toncroitque  la  iaïencea  été  inventée. 

Rimini,  près  du  golfe  de  Venise.  Près  de  cette 

ville  est  la  petite  république  de  Saini^Marin ,  qui 

est  sous  la  protection  du  Pape. 

Bologne,  archevêché,  capitale  du  Bolonais ,  avec 
une  académie  célèbre ,  appelée  Institut  de  Bologne, 
Cette  ville  a  des  manufactures  nombreuses  et  de 
beaux  édifices.  Sa  charcuterie  est  très-renommée. 
Ferrare,  archevêché ,  capitale  du  Ferrarais ,  a  eu 
autrefois  des  ducs  particuliers. 

Gomacchio ,  évécbé ,  ville  bâtie  dans  ur  marais , 
près  du  golfe  de  Venise» 

Royaume  de  Naples. 

D.  0&  eit  tilM^'  le  royaume  de  Napîes  î 
R.  Le  royaume  deNaples ,  dont  ta  Sicile  fait  par- 
tie ,  et  qu'on  appelle  aussi  royaume  des  deux-Siciles , 
est  située  au  S.-£.  de  l'Etat  de  l'Eglise.  11  était  an- 
ciennement connu  sous  le  nûm  de  Grande-Grèce ,  & 
cause  du  grand  nombre  de  colonies  grecques  qui 
s'y  étaient  établies. 
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Dans  ce  pap  la  beauté  du  climat  égale  la  merveil- 
leuse fécondité  du  sol.  Mais  les  habilans  passent 
ponrinconstans,  paresseux ,  fourbes  et  dissimulés. 
Les  tremblemens  de  terre  y  sont  fréqucns,  et  eau 
fent  quelqnefois  de  grands  ra^^ages. 

i).  Queues  révolutions  a-t-il  éprouvées  7 

R.  Ce  royaume  a  éprouvé  de  nombreuses  révo- 
lutions. Après  avoir  été  possédé  par  loin  Grecs,  les 
Romains  et  les  Sarrasins,  il  devint  la  proie  de 
pèlerins  Normands,  dont  les  chefs  prirent  les  titres 
dA  ducs  de  Calabre  et  de  comtes  de  Sicile,  jusqu'à 
Kogcr  II,  qui  prit  letilrederoi ,  en  1130.  Il  passa 
ensuite  successivement  au  pouvoir  des  Allemands , 
des  Français  et  des  Espagnols ,  jusqu'en  1707,  que 
l'empereur  s'en  empara.  £n  1736 ,  il  fut  cédé  à  un 
prince  de  la  maison  d'£spague,  dont  le  petit-fils 
règne  actuellement  sous  le  nom  d'6  Ferdinand  II. 

i).  Comment  est  divisé  ce  royaumet 

B.  Le  royaume  de  Naples  se  divise  en  quatre 

fraudes  provinces  :  la  terre  de  Labour,  à  TO.  ; 
Abi'uzze,  nu  N.  ;  la  Pouille,  à  TE. ,  et  la  Cakbre 
au  S.  Chacune  de  ces  provinces  est  sous- divisée  en 
trois  parties. 
Les  villes  principales  sont  : 
Dans  la  terre  de  Labour.  —  Naples,  autrefois 
Parthenope .  archevêché  >  capitale  du  royaume  et  de 
la  Terre  de  Labour.  C'est  une  ville  grande  et  magni* 
fique ,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  un  golfe  de  même 
nom ,  avec  un  port  excellent.  Le  séjour  en  serait 
tiélicieux ,  si  les  éruptions  du  Vésuve ,  qui  n'en  est 
qu'à  deux  lieues,  ne  la  menaçaient  soqvent  d'une 
destruction  subit3.  C'est  dans  le  voisinage  de  ce 
volcan  que  l'on  recueille  le  fameux  vin  de  Lacrymt^ 
Ckristi. 

Dans  les  environs  de  Naples .  on  remarque  Por-r 
tiei,  maison  de  plaisance  du  roi  ;  elle  est  enrichie 
des  objets  précieux  tirés  des  ruines  d'HcrcuIanum 
et  de  Pompéi ,  qui  furent  abîmées  sous  un  amas  de 
cendres  vomies  par  le  volcan. 
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Pouzzol ,  sur  la  mer.  autrefois  Puteoli,  où  l'on 
voit  quelques  antiquités.  A  10.  de  Naples,  est  le 
mont  Pausilippe,  qu'on  a  percé  d'un  bout  à  l'autre 
pour  y  pratiquer  uoe  grande  route.  Sur  la  croupe 
de  cette  montagne  était  le  tombeau  de  Virgile. 

Gaëte,  évécné,  place  forte,  avec  un  beau  port 
sur  un  golfe  de  môme  nom. 

Capoue,  arcbevécbé,  à  une  lieue  de  l'ancienne, 
dont  le  séjour  fut  fatal  à  l'armée  d'Annibal. 

Bénévent,  ducbé  qui  appartient  au  Pape. 

Ponté-Corvo,  petite  ville  érigée  en  ducbé,  dé- 
pendante aussi  du  Pape. 

Salerne,  arcbevécbé,  avec  un  port  sur  un  golfe 
de  môme  nom.  £lle  est  célèbre  par  son  ancienne 
école  de  médecine. 

Dans  rAbruzze  ultérieure. — Aquila,  évécbé, 
place  forte. 

Cbiéti  ou  Théate .  dans  l'Abruzze  citérieure. 

Molise,  dans  le  comté  de  ce  nom. 

Dans  la  Pouille.-^Lucéra ,  capitale ,  ville  com- 
merçante. 

Manfrédonia,  archevôcbé ,  avec  un  bon  port  sur 
le  eolfe  de  Venise. 

fiari^  arcbevôcbé,  port  de  mer  sur  le  golfe  de 
Venise,  dans  la  Terre  de  Bari.  Elle  fait  un  com- 
merce considérable. 

Otrai^ ,  Brindisi  etTarente ,  arcbevôcbés ,  dans 
la  Terre  d'Otrante. 

Dans  la  Calabre. — Girenza ,  arcbevécbé  ,  capi- 
tale de  la  Basilicate. 

Venosa  ou  Venuse ,  patrie  d'Horace. 

Gozenza  etRossano,  arcbevécbés,  dans  la  Galabre 
extérieure.  A  1*0.  de  Rossano  «  on  voit  les  ruines 
de  Sybaris ,  ville  fameuse  par  la  mollesse  de  ses 
babitaos. 

Régio ,  arcbevécbé ,  capitale  de  la  Calabre  ulté- 
rieure, près  du  détroit  de  Messine. 

La  Calabre  produit  d'excellente  manne  et  du 
liège. 
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Iles  de  r Italie, 


D.  Ijuetki  9tmt  les  {les  principales  de  f  Italie  T 
R.  Les  lies  principales  de  ritalie  sont  la  Sicile, 
laSardai^ne  et  Tlle  de  Malte. 
La  Sicile,  qui  fut  long- temps  le  théâtre  des 

Suerres  de  Rome  et  de  Carthage ,  est  une  Ile  consi- 
érable,  avec  le  titre  de  royaume,  au  S.  de  ritalie« 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  le  détroit  de  Mes- 
sine. Elle  est  si  fertile  qu'on  la  nommait  autrefois 
le  grenier  de  Rome,  Elle  fait  partie  du  royaume  des 
Deux-Sicilef, 

On  la  divise  en  trois  provinces  :  la  vallée  de  Dé- 
mona,  au  N.-E.;  la  valléç  de  Note,  au  S.;  et  la 
vallée  de  Mazara,  à  TO.  En  voici  les  villes  princi- 
pales : 

PALfeRHE ,  an  N. ,  pcrt  de  mer ,  arcbeTÔché  »  ca- 
pitale de  la  Sicile .  dans  la  vallée  de  Mazara. 

Mazara,  évéché. — Girgenti,  près  des  ruines  de 
l'ancienne  Agrigente, 

Gatane ,  évécné ,  ville  ancienne  et  célèbre .  dans 
la  vallée  de  Noto.  Au  N.-O.  de  Gatane ,  on  voit  le 
mont  Etna  ou  Gibel,  volcan  presque  aussi  terrible 
qae  le  Vésuve. 

Siragusa  (Syracuse),  port  de  mer,  évècbé, 
Tille  autrefois  célèbre ,  et  patrie  d' Arbbiméde, 

Messine ,  archevêché ,  port  de  mer  «  sur  le  détroit 
de  son  nom,  dans  la  vaDée  de  Démona.  Charybde  et 
Say^sontdeuiKécueils  fameux  àFentréedu  détroit. 

Près  de  la  Sicile  sont  les  lies  de  Lipari ,  remar- 
quables par  leurs  volcans. 

La  SardilI'qne  ,  au  Sr.  de  la  Corse ,  est  une  despos- 
sessionsdu  roideSardaign^^.  L'airy  est  épais  et  mal- 
sain :  le  sol  serait  fertile  s'il  était  mieux  cultivé. 

Pn  pèche  sur  ses  côtes  du  corail  et  beaucoup  de 
poissons. 

Cagluki  ,  capitale ,  archevêché ,  port  de  mer ,  a 
«n  château  et  une  université. 
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Les  autres  viJles  sont  Santarit  an  N.  de  nia, 
avec  un  archevêché;  Oristagni,  aussi  archevêché , 
et  Alghiéri, 

L'Ile  de  Maltb  ,  jadis  Melila,  n'est  qu'an  rocher 
stérile  qui  produit  un  peu  decotcn,  dos  fruits,  et 
surtout  des  oranges  dont  on  fait  un  srand  con»- 
mcrce.  Le  bois  y  est  fort  rare»  et  les  habitans  ti- 
rent leur  blé  de  la  Sicile. 

Cette  Ile  fut  donnée  en  1530  par  Charles-Quint 
aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  après 
qu'ils  eurent  été  chassés  de  l'île  de  Rhodes  par  les 
Turcs;  ils  prirent  alors  le  nom  de  Chetalier$  âê 
Malte,  Les  Anglais  sont  maîtres  de  cette  Ile ,  en 
vertu  du  traité  de  paix  de  I8I4. 

La  capitale  est  Malte  ou  la  Ci  té- Valette ,  évôcbé , 
port  de  mer,  l'une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
irope.  Elle  fut  bâtie  sur  un  roc  par  le  grand-maltre 
de  la  Valette,  dont  elle  porte  le  nom. 

Près  de  l'Ile  de  Malte  sont  celles  de  Gozo  et  de 
CowXno  y  qui  en  dépendent. 

ESPAGNE. 


D.  Quelles  sont  la  homes  de  t Espagne  T 

R,  L'Espagne,  qui ,  avec  le  Portugal ,  sq  nommait 
autrefois  Ibérie  et  Hespérie,  est  bornée  au  N.  par 
rOcéan  et  par  les  Pyrénées ,  qui  la  séparent  de  la 
France  ;  à  TE.  et  au  S. ,  par  la  Méditerranée ,  e*  a 
rO.  f  par  le  Portugal  et  l'Océan.  Son  étendue  est 
d'environ  240  lieues  de  long  sur  200  de  large. 

D.  Quelle  est  la  nature  du  pays  ? 

B,  L'air  y  est  en  général  sec  e*  chaud ,  surtout 
dans  la  partie  du  midi.  Le  pays  esk^peuplé.  Le  sol , 
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qnoiquesablonneux ,  Délaisserait  pas  d'être  fertile, 
s'il  était  mieux  cultivé.  On  distingue,  parmi  les 
productions  de  l'Kspagne,  ses  vins  exquis,  set 
chevaux  renommés,  ses  fruits  délicieux  et  ses 
laines ,  qui  sont  les  plus  fines  de  l'Europe. 

i).  QueUti  sont  les  mœurs  des  Espagnols  ? 

A.  Les  Espagnols  sont  fiers,  portés  à  laveDgeanre 
et  à  la  paresse,  mais  spiritutwi,  sobres  et  patients 
dans  les  maux. 

Leur  langue  qui  est  dérivée  du  latin ,  est  sonore 
>  et  majestueuse. 

1).  Qvelle  est  la  religion  des  Espaanols  ? 

R.  La.  religion  catholique  y  est  la  seule  permise. 
On  y  compte  Luit  archevécriés ,  et  quarante-six 
évécbés. 

1).  En  quoi  consiste  le  commerce  de  F  Espagne  ? 

R,  L'or  et  l'argent  de  l'Amérique  sont  pour  les 
Espagnols  la  principale  branche  de  commerce.  Ils 
les  donnent  en  échange  de  la  p^lupart  des  choses 
nécessaires  qu'ils  achètent  des  autres  peuples.  Ils 
font  des  exportations  considérables  desoude,  espèce 
de  plante  marine,  dont  les  cendres  sont  employées 
dans  la  fabricatioD'du  verre  et  du  savon. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  VEspagne? 

R,  Le  gouvernement  de  l'Espagne  est  une  monar- 
chie héréditaire,  même  aux  femmes.  Le  roi  porte 
le  titre  de  Catholique  et  de  roi  des  Espagnes  et  des 
Indes ,  à  cause  de  ses  possessions  en  Amérique. 

D.  Quelles  sont  les  révolutions  arrivées  dans  cet 
étatt 

R.  L'Espagne,  habitée  successivement  par  des 
Africains ,  des  Phéniciens  et  des  Carthaginois ,  fut 
conquise  par  les  Romains  vers  Fan  200  avant  J.-C. 
Ils  la  possédèrent  jusqu'à  l'invasion  des  Yisigoths, 
qui  y  tondèrent  une  puissante  monarchie ,  vers  Fan 
409.  Dans  le  %^  siècle ,  les  Maures  ou  Arabes ,  venus 
d'Afrique ,  s'emparèrent  de  presque  toute  TEspa- 
•  gne,  et  y  régnèrent  plus  de  700  ans.  Enfin  ,  les 
Chrétiens  qui  s'étaient  réfugiés  dans  Ie&  Asturies» 
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Îtarfinrent, aprëâ  800  ans  de  combats,  à  chaisisr 
es  Maures  ;  et,  en  1479,  toutes  les  provinr es  ou  pe- 
tits royaumes  qui  divisaient  l'Espagne .  furent 
réunis  en  un  seul  par  le  mariage  de  Ferdinand, 
roi  d'Araffon,  avec  Isabelle,  reine  de  Castille.  Jean- 
ne, leur  fille,  ayant  épousé  Tarchiduc  Philippe,  ce 
royaume  passa  dans  la  maison  d'Autriche,  ju^ 

2u'en  1700,  qu'il  fut  possédé  par  Philippe  V,  petit- 
Is  de  Louis  XIV,  dont  la  postérité  y  a  régné  jus- 
qu'à présent.  L'un  des  derniers  rois,  Charles  IV, 
abdiqua  en  1808,  en  faveur  de  son  fils  Ferdinand 
VII,  dont  la  fille  règne  aujourd'hui. 

D.  Comment  diviie-t-on  ï Espagne  f 

R,  On  la  divise  en  quatorze  provinces,  dont 
quelques-unes  ont  porté  le  titre  de  royaume.  Il  y 
en  a  quatre  sur  l'Océan,  savoir  :  U  Bùcaye,  let 
Asturtes,  la  Galice  au  nord,  et  Y  Andalousie  au  S.; 
quatre  sur  la  Méditerranée,  les  royaumes  de  Gre- 
nade t  de  JUfureie ,  de  Valence ,  et  la  Catalogne  ;  six 
au  milieu  «  le  royaume  d'Aragon ,  la  Navarre ,  la 
CastiUe-Vieille,  VÉstramadure,  le  royaume  de  Léon, 
et  la  CasiUle-Nouvelle. 

D.  Quelles  sont  les  rivières  principales  de  t  Es- 
pagne? 

R,  Ce  sont  le  Tage,  qui  a  sa  source  sur  les  con- 
fins de  FAragon,  traverse  la  Castille-Nouvelle , 
et  se  jette  dans  l'Océan,  près  de  Lisbonne. 

VÊbret  qui  nait  çrès  des  Asturies,  dans  la  Cas- 
tille-Vieille,  et  se  jette  dans  la  Méditerranée  au- 
dessous  de  Tortose. 

Le  Douro  qui  nait  au-dessous  de  Soria ,  dans  la 
Castille- Vieule,  et  coule  dans  l'Océan,  près  de 
Porto. 

Le  JUinho ,  qui  a  sa  source  au  nord  de  la  Galice, 
et  se  jette  dans  l'Océan ,  entre  la  Galice  et  le  Por- 
tugal. 

La  Guadiana ,  qui  a  sa  source  dans  la  Castille- 
Nouvelle ,  près  de  Canamayez ,  passe  à  CaJatrava , 
et  se  rend  à  la  mer,  entre  l' Algarve  et  l'Andalousie. 
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Le  Gnadalquirir,  qui  nall  au  S.-E.  de  la  Castille- 
Nouvelle ,  pasHc  à  Cordouc  .  à  Séville.  et  se  perd 
dans  le  golie  de  Cadix. 

liiscare, 

1>.  Qu'ett-ce  que  la  Biseaye? 

R,  La  Biscaye,  auln^iois  Cantahrie^  est  voisine 
delà  France,  et  l'ait  un  grand  conimorce  de  fers, 
de  safran,  de  Résine  et  de  bois  de  construction. 
Les  Biscayens  sont  actifs,  industrieux,  bons  sol- 
dats, et  les  plus  habiles  marins  de  l'Espagne. 

Bilbao,  capitale,  évéché,  port  de  mer,  est  re* 
nommée  par  son  commerce  et  par  sa  situation 
agréable.  •. 

Saint-Sébastien,  port  de  mer,  a  des  forges  où  . 
Ton  f^it  de  bonnes  lames  d'épéc. 

Fontai'abie,  place  forte,  à  l'embouchure  de  la 
Bidassoa. 

Vittoria,  jolie  ville,  ainsi  nommée  de  la  victoire 
que  Saoche-Ie-Grand  y  remporta  sur  les  Maures. 

Asiaries, 

D,  Dérrkûz  les  Asturtes 

R.  €'<  t  11!)  pays  rempli  de  montagnes  et  de  fo- 
rêts, à  TouiL'st  de  la  Biscaye  :  il  produit  d'excellens 
vins  et  des  chevaux  estimés.  Le  fils  aîné  du,  roi 
d'Espagne  prend  le  titre  de  Prince  des  Asturtes. 

Oviédo ,  évéché ,  en  est  la  capitale.  Elle  Vêtait 
aussi  du  petit  royaume  aue  les  Chrétiens  y  érigè- 
rent en  718 ,  et  dont  Pelage  fut  le  premier  roi. 

Santillane,  sur  la  mer,  capitale  des  Asturies  de 
même  nom. 

Galice, 

J).  Quy  a-t-il  à  remarguer  dans  la  Galice^ 

R  Cette  province,  autrefois  royaume,  à  l'ouest 
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des  Asturies,  produit  dVxct'Ilens  vins,  des  bois  de 
canstriictioii .  et  nourrit  beaucoup  do  cbevaux  et 
de  mulets.  Il  y  a  des  iiiincs  d'argent*  de  cuivre, 
d'étain,  de  vitriol,  de  soulTro  ci  de  vermillon.  On 
y  a  établi  des  manufacture»  de  toiles. 

Compostelle  ,  ou  Saint-Jacquei  di  Compoitetb , 
ar<  hcvôché,  capitale  de  la  Galice,  est  fameuse  par 
son  pt^Ierinage  à  Saint-Jacques,  dont  on  croit  pos- 
séder les  reliques  dans  la  cathédrale. 

La  Corogne  et  le  Ferrol  sont  deux  bons  ports  sur 
rOcéan. 

Lugo  et  Orensé ,  sur  le  Minho,  s  t  connus  par 
leurs  bains  d'eaux  chaudes. 

Andalousie» 


I).  Que  diTes^fjout  de  F  Andalousie  1 

/{..Cette  province,  nommée  autrefois  Hêtique , 
est  la  plus  fertile  et  la  plus  commerçante  de  1  Es- 
pagne; le  blé,  les  huiles,  les  vins  ,  la  soie  et  les 
cheraux  en  fontja  principale  richesse. 

Séville,  capitale,  archevêché  et  université,  avec 
un  bon  port  sur  le  Guadalquivir,  est  la  plus  grande 
ville  d'£spagne  après  Madrid.  On  y  fabrique  des 
soieries ,  des  draps  et  du  tabac.  Sa  cathédrale  est 
magnifique.  C'est  la  patrie  de  Michel  Cervantes , 
auteur  du  roman  de  Don  Quichotte. 

Cordoue,  évéché,  est  bien  déchue  de  son  a  ncienne 
beauté.  Son  haras,  qui  est  établi  dans  le  palais  des 
rois  Maures,  est  le  plus  beau  de  l'Espagne.  C'est  la 
patrie  du  poète  Lucain  et  des  deux  Sénèque. 

Cadix»  autrefois  Gadès»  évéché,  port  de  mer,  est 
situé  dans  une  presqu'île.  C'est  le  siège  principal 
du  commerce  espagnol.  Le  vin  de  Rota  croit  dans 
les  environs. 

Gibraltar,  fort  qui  commande  le  détroit,  est 
bftti  sur  un  rocher  nommé  autrefois  Calpé,  Les 
Anglais  en  sont  maîtres. 
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ESPAGNE. 


Province  de  Grenade, 


\ 


D.  Qu*ett-ee  que  la  province  de  Grenade  ? 

R,  Cette  province,  à  l'est  de  rÂndalou8ie,«Sk  la 
dernière  dont  les  Maures  fureat  chassés  en  1492 , 
par  Ferdinand,  roi  d'Aragon.  Elle  est  très-fertile 
en  blé,  en  vins  et  en  fruits  délicieux  :  on  y  fait  on 
grand  commerce  de  belle  s^ie. 

Grenade,  archevêché ,  capitale  de  la  province , 
était  fort  célèbre  du  temps  des  rois  Maures ,  qui  y 
faisaient  leur  résidence. 

Malaga,  avec  un  port  sur  la  Méditerranée,  est 
renommée  par  ses  excellents  vins ,  dont  elle  fait 
«n  commerce  considérable. 

Province  de  Murcie. 

D.  Décrivez  la  province  de  Murcie. 

R,  Cettt)  province,  à  l'Ë.  de  la  précédente,  pro> 
duit  peu  de  blé  et  de  vin,  parce  qu'il  y  p!eut  rare-* 
ment,  mais  on  y  trouve  ({uantité  de  fruits  exquis , 
de  cannes  à  sucre,  de  soie,  d'alun  et  d'améthystes. 

Murcie,  capitale,  évéché,  sur  la  Ségura,  est  une 
ville  grande  et  bien  bâtie.  Le  clocher  de  la  cathé- 
drale a  une  rampe  si  douce  qu'un  carrosse  peut 
monter  jusqu'au  iiaut. 

Carthagène,  «{ui  a  un  port  excellent,  fut  fondée 
parles  Carthaginois.  Elle  fait  un  grand  commerce 
de  soude. 

Royaume  de  P^aîenée. 

D.  Que  remarque^t'on  du  royaume  de  Valence  T  ^ 
R,  Cette  province,  auN.  du  royaume  de  Murcie, 
est  l'une  dps  plus  agréables  et  des  plus  fertiles.  Op 

U'ouit  d'un  printemps  presque  continuel ,  et  les 
)itan8  y  sont  d'un  caractère  doux  et  traitable. 
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Valence ,  archeTéché ,  sur  le  Guadalaviar ,  en 
est  la  capitale.  Elle  fait  ua  graud  commerce  en 
soie,  vin,  fruits,  soude  et  cau-de-vie.  On  y  fabri- 
que des  draps  et  des  étoffes  de  soie. 

Ségorbe,  évôcbé«  dans  un  terroir  fertile  en  blé 
et  en  ?in. 

Alicante ,  avec  un  bon  port ,  est  renommée  par 
ses  vins,  et  fait  un  grand  coiamerce  de  soude ,  de 
savon,  d'anis,  et  d'autres  denrées  du  pavs. 

Morviédro  est  bâtie  des  ruines  de  1' 
Sagonte, 


ancienne 


Catalogne, 

D.  Quetle  est  la  Catalogne? 

R,  Cette  principauté,  voisine  de  la  France,  est 
fertile  en  blé,  en  vins  et  en  fruits.  On  y  trouve  des 
mines  de  toutes  sortes,  et  Ton  pêche  du  corail  sur 
ses  c6tes. 

Barcelonne,  évécbé .  capitale ,  avec  un  port,  est 
une  ville  grande  et  riche,  bien  fortifiée  et  très- 
commerçante.  On  y  fabrique  des  dentelles ,  des 
soieries,  et  des  couvertures  fort  estimées. 

Tortose,  place  forte,  sur  l'Ëbre,  avec  un  beau 
port. 

Tarragone,  archevêché,  sur  la  Méditerranée. 

Roses,  ville  forte,  avec  un  port. 

Lérida^  évêché ,  place  forte  sur  la  Sëgre,  est  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  César  y  remporta  sur  le 
parti  de  Pompée. 

.    Royaume  â^  Aragon. 


\ 


1 

'  i 

I 


T 

rcie, 
s.  On 
et  les 
able. 


D.  Qwi  eut  le  royaume  (T Aragon  ? 

R.  C'est  un  pays  sec ,  sablonneux ,  et  qui  n'est 
fertile  que  dans  les  lieux  arrosés.  On  y  recueille 
peu  de  blé  et  de  vin  ;  mais  il  y  a  de  bonnes  minea 
de  fer. 
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Sarragosse,  capitale,  archevêchés  sur  TEbre,  a 
de  beaux  édifices  publics,  et  commerce  en  draps  et 
en  soieries.  Les  rois  d'Aragon  y  taisaient  leur  ré- 
sidence. 

Jacca,  évéché ,  sur  TAragon. 

Albarasin,  évéché.  Ses  laines  sont  les  meilleoros 
du  pays. 

Uuesca ,  évéché ,  recueille  d'excellens  vins. 

Navarre, 

• 

D.  Que  ditet-vous  de  la  Navarre  ? 

R.  La  Navarre,  au  N.-O.  de  TAragon,  est  un 
royaume  que  Ferdinand  Y  usurpa  en  1512  sur  Jean 
d'Albret»  aïeul  maternel  de  Henri  lY,  roi  de 
France.  La  Basse-Navarre,  qui  en  faisait  partie, 
est  restée  unie  à  la  France. 

C'est  un  pays  montagneux  et  peu  fertile ,  mais 
il  y  a  beaucoup  de  bestiaux  et  de  gibier. 

Pampelune,  capitale»  évéché,  sur  l'Arga,  est  une 
ville  forte,  qui  a  des  maïufaclures  de  faïencç  et 
de  papier. 

Éstella,  située  sur  l'Ega.  Tudéla,  snr  l'Ebre, 
dans  un  terroir  fertile  en  bon  vin. 

Entre  Pampelune  et  Saint-Jean-Pied-de-Port , 
est  la  vallée  de  Roncevaux,  où  rarrière-garde  de 
l'armée  de  Gharlemagne  fut  défaite  e*  "^79  par  les 
Sarrasins,  et  où  périt  le  fameux  ma,  son 
■evea. 

Caslille-Vieilte, 


D.  Faites-nous  connaître  la  Castille-Vieille, 

R,  Cette  province,  à  TO.  de  FAragon ,  n'est  ni 

peuplée,  m  fertile»  ni  cultivée,  mais  ses  laines 

sont  les  plus  estimées  de  F  Europe*. 
Burgos ,  archevêché,  sur  l'Arlançon,  en  est  la 

•tpitale.  Les  places,  les  édifices  et  les  fon^iines  y 

sont  d'une  grande  beauté. 
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Valladolid,  évéché,  université»  est  une  grande 
ville  où  les  rois  de  Castille  ont  résidé  jusqu'à 

Charles-Quint. 

Ségovie,  évèché.  sur  TEresma,  est  renommée 
par  ses  laines  et  ses  beaux  draps. 

Avila ,  évôcbé ,  où  l'on  fabrique  de  très-beaux 
draps,  est  la  patrie  de  sainte  Thérèse. 

Castille^Nouvelle . 

D.  Qu'est-ee  que  la  Castille-NouveUe^, 

R.  Cette  province  est  le  centre  de  la  monarchie 
espagnole.  Elle  produit  du  blé,  du  vin  et  du  sa- 
fran ,  quoique  son  terroir  manque  d'eau. 

MADRin  en  est  la  capitale  »  ainsi  que  de  toute 
l'Espagne.  Elle  est  sur  le  Mançanarès  »  Qui ,  en 
été,  n'est  qu'un  petit  ruisseau ,  quoiqu'on  le  passe 
sur  un  pont  magnifique*  Depuis  Philippe  II,  elle 
est  la  résidence  des  souverains  ;  le  palais  rpyal  est 
superbe  et  richement  orné.  Il  7  a  une  académie  et 
diverses  manufactures* 

Aux  environs  de  Madrid,  on  voit  diverses  mai^ 
sons  royales,  telles  que  VEseurial,  au  N.,  avee 
un  magnifique  couvent  ;  Aranjuez ,  sur  le  Tage,  et 
Samt-lldephonse^  au  N. 

Tolède,  sur  le  Tage,  a  un  archevêché  très^richci 
qui  donne  le  titre  de  Primat  d^ Espagne. 

Calatrava,  capitale  de  la  Mancne. 

Estramadure, 

D.ÙùefttituéetEstramadurât 

R.  Cette  province  est  au  S.  du  royaume  de 
Léon. 

EUe  est  fertile  en  grains,  rins  et  fruits  :  elle  a 
d'excellents  pâturages,  et  l'on  y  trouve  du  mar- 
bre de  toute  espèce. 

Badajoz ,  évéché,  place  forte  «  sut  la  Gttadiana» 
en  est  la  capitale. 
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Plâcentia ,  au  N. ,  est  une  belle  ville ,  dans  une 
fituation  agréable. 

Mérida.  sur  la  Guadiana,  ancienne  et  forte 
Tille,  où  l'on  voit  de  beaux  restes  d'antiquiiés. 

Ro^'aume  de  Léon. 

D.  Qu'est-ce  que  le  royaume  de  Léon  î 

R,  Cette  province ,  à  TO.  des  deux  Castilles , 
est  plus  fertile  en  blés  qu'en  vins.  Le  Douro  la 
partage  en  deux  parties  presque  égales. 

Léon,  évécbé,  capitale,  fut  bâtie  par  les  Ro- 
mains du  temps  de  Galba.  Sa  cathédrale  passe  pour 
la  dIus  belle  de  l'Espagne. 

salamanque  «  évécbé ,  sur  la  rivière  de  Tonnes  ; 
flon  université  est  la  plus  célëbr»  de  l'Espagne. 

Zamora ,  évécbé ,  sur  le  Douro ,  a  des  mines  de 
tvrquoises. 

Iles  de  V Espagne. 

O.  Oh  tout  les  îles  ie  f  Espagne  ? 

IL  Ces  iles  sont  dans  k  Méditerranée,  à  l'E.  de 
l'Espagne.  Il  y  en  a  trois ,  Majorque ,  Minorque  et 
Iviça ,  nommées  autrefois  Baléares ,  dont  les  an*- 
dens  babitans  étaient  d'babiles  frondeurs. 

Majorque  «la  principale  des  trois,  produit  du 
blé .  du  vin  délicieux  et  des  oranges.  Sa  capitale 
est  Majorque  ou  Palma,  évécbé,  place  forte  et  port 
de  mer. 

Minorque  est  peu  fertile ,  mais  elle  a  de  beau 
marbre  et  du  vin  fort  estimé  ;  Cttadella  en  est  la 
capitale ,  avec  un  assez  bon  port.  Port-Mahon  a  un 
pcnrt  excellent. 

Iviça  a  des  salines  très-abondantes.  Sa  capitale 
porte  le  même  nom. 

Les  Espagnols  ont  en  outre  des  possessions  con- 
sidérables en  Afrique»  en  Asie  et  en  Amérique. 
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D.  Marquez  lc$  bomei  du  Portugal, 

R.  Ce  royaume  est  borné,  au  N.  et  à  l'E. ,  par 
l'Espagne  ;  au  S.  et  à  l'O.  par  l'Océan.  Son  étendue 
est  d'euviron  120  lieues  de  long ,  sur  40  à  50  de 
large. 

Uf  QuelUi  sont  ses  productions! 

R.  Le  Portugal  n'est  pas  aussi  fertile  en  blé  que 
l'Espagne  ;  mais  on  y  trouve  de  bons  vins ,  deg 
fruits  exquis»  tels  r^ue]  citrons ,  oranges  etoliTcs, 
ûe  la  soie*  des  pierres  précieuses ,  et  des  mines  de 
différents  métaux. 

1).  Quel  est  le  caractère  des  Portugais  ? 
'    il.  Les  Portugais  sont  polis,  braves,  sobres, 
quoicfue  magnifiques.  Ils  passent  aussi  pour  fiers, 
vindicatifs  et  dissimulés,  ils  ne  suivent  que  la  re- 
ligion catbolique. 
.  1).  Quel  est  le  gouvernement  ? 

R,  11  est  monarchique  et  héréditaire  ^  même 
pour  les  femmes.  Le  roi  porte  le  titre  de  Majesté 
TrèS'Ftdèle ,  de  roi  de  Portugal  et  d'Algarve, 

D.  Quelle  est  Vhistoire  du  Portugal  ? 

R.  Le  Portugal  a  suivi  long- temps  le  sort  de 
l'Espagne,  dont  il  dépendait  sous  le  nom  de  Xu- 
sitanie.  Après  avoir  appartenu  successivement  aux 
Romains ,  aux  Yisigoths  et  aux  Maures ,  il  fut 
conquis  en  partie  par  Alphonse  VI,  roi  de  Gastille, 
et  donné  à  titre  de  comté  à  Henri  de  Rourgogne , 
prince  français.  Son  fils  Alphonse  remporta  une 
victoire  signalée  sur  les  Maures,  et  fut  |»roclamé 
roi  en  1139.  Ses  descendans  régnèrent  jusqu'en 
1580,  que  Philippe  II «  roi  d'Espagne,  s'empara 
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du  Portugal.  Soixante  ans  après»  les  Portugais  se 
révoltèrent,  et  élurent  pour  roi  Jean  IV ,  duc  de 
Bragance,  qui  descendait  d'un  fils  naturel  de  leur 
roi  Jean  I.  Le  souverain  actuel  du  Portugal  est 
dona  Maria ,  fiUo  de  Don  Pedro ,  ex-empereur  du 
Brésil. 

1).  Quelles  sont  les  rivières  du  Portugal  t 

R.  Ce  sont  le  Tage«  le  Dourc,  et  la  Guadiana, 
dont  on  a  parlé  à  l'article  de  l'Espagne. 

D.  Comment  divise-t-on  le  Portugal  ? 

R.  En  six  parties,  savoir:  la  province  Eotr»- 
Douro-ef'Minho ,  celle  de  Tras-os-Montes ,  le 
Béira,  l'Estramadure  portugaise,  l'Alentéjo  et  le 
royaume  d'Alsarve. 

D.  Nommez  Tes  pnneioales  villes  de  chaque  province, 

R,  Entre^Douro-et'Minho. — Bragub,  capitale, 
archevêché  «  où  l'on  trouve  des  ruides  d'antiqui- 
tés. 

Porto  ou  Oporto ,  évéché ,  à  l'embouchure  du 
Douro,  renommé  par  ses  vins. 

Tras'os-Montes,  —  Mirahda  ,  capitale ,  évéché , 
place  forte,  sur  le  Douro. 

Bragance  «  duché,  avec  une  citadelle  et  des  ma- 
nufactures de  velours. 

Villa-Réal ,  jolie  ville ,  avec  titre  de  marquisat. 

Rièra.  —  Coîmbbb,  évéché,  capitale,  sur  le  Mon* 
déffo,  avec  une  célèbre  université. 

Lamégo,  évéché,  sur  le  Douro, — La  Guarda, 
place  forte,  évéché. 

Estramadure»  —  Lisbonne  ,  capitale  de  la  pro- 
rioce  et  de  tout  le  Portugal ,  avec  un  archevêché, 
et  un  port  à  l'embouchure  du  Tage.  Cette  ville  fait 
un  Commerce  immense. 

Santaren ,  sur  le  Ta^e ,  dans  un  terrain  riche  et 
fertile. 

Sétuval,  port  de  mer«  fameuse  par  ses  vins  et 
Ms  salines. 

Alentéjo,  «^Evoea,  archevêché,  capitale,  avec 
«ne  université. 
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Port-Alëgre,  jolie  et  forte  ville,  avec  iinérêcLé. 

El  vas,  place  lorte,  évécbé,  avec  un  bel  aaueduc. 

Villa- Viciosa,  ancien  séjour  des  ducs  deBra- 
gance. 

ii^arve.— Tavira.  capitale,  avec  un  bon  port. 
Faro,  évéché,  port  de  mer,  fait  commerce  de  vins, 
tbons  et  sardines. 

Lagos,  aussi  port  de  mer. 

Les  Portugais  ont  encore  des  possessions  dans 
les  autres  parties  du  monde. 


ÉTATS  D'ALLEMAGNE. 


D.  Qu'est-ce  que  F  Allemagne  ? 
R.  L'Allemagne,  appelée  autrefois  OermanUt  à 
l'E.  de  la  France,  a  porté  le  titre  d'empire  jusqu'en 
1806.  il  avait  été  établi  en  800,  par  Cbarlemacne, 
roi  de  France ,  qui  renouvela  alors  l'empire  d  Oc- 
cident ,  éteint  depuis  Tan  4>76  par  l'invasion  des 
Î  eu  pies  du  nord.  A  la  mort  de  son  fils  Louis  le 
débonnaire,  l'empire  fut  partagé  entre  ses  enfans, 
et  l'un  d'eux  fut  fait  roi  de  Germanie  ou  deE'> 
vière.  Le  litre  d'empereur  passa  dans  cette  brancbe 
des  descendais  de  Cbarleipagne,  et  y  resta  jusqu'en 
911,  qu'il  devint  électif  dans  ia  personne  de  Con- 
rad, duc  de  Francoiiie.  Après  lui,  l'empire  a  passé 
successivement  à  des  princes  de  diverses  maisons  ; 
mais  dans  les  derniers  siècles,  il  a  toujours  été 
possédé  par  la  maison  d'Autricbe. 

1).  Quelles  sont  les  homes  de  t Allemagne  t 
R.  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  mer  Baltique,  le 
Danemarck  et  la  mer  d'Allemagne  ;  à  P£. ,  par  la 
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Pologne  et  la  Hongrie  ;  au  S.  «  par  la  Siii88( 
ritafie  ;  et  k  TO.  pur  la  France  et  les  Pays-Bas. 


Musse  et 
Son 
étendue  est  d'environ  210  lieues  du  N.'  au  S. ,  et 
aOOderO.àl'E. 

D.  Quelles  iont  les  productions  de  eepays  ? 

it.  Le  sol  y  est  généralement  fertile  en  blés  et 
en  pâturages.  On  y  recueille  de  très-bon?  vins  le 
long  du  Rhin  et  du  Necker. 

Les  mines  sont  nombreuses  et  bien  exploitées.  Il 
y  a  beaucoup  de  forêts  qui  sont  remplies  de  gibier. 

D.  Quelles  sont  les  mœurs  des  Allemands  ? 

A.  Ils  sont  robustes,  francs ,  industrieux ,  bons 
soldats ,  mais  peu  sobres.  Ils  aiment  beaucoup  la 
musique ,  l'étude  et  le  travail.  La  noblesse  y  est 
trôs-jalouse  de  ses  titres. 

B.  Quelle  religion  professent-ils  ? 

A.  Us  professent  la  religion  éatbolique,  la  lu- 
thérienne et  la  calviniste.  Les  juifs  et.  quelques 
autres  sectaires  y  sont  tolérés. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  V Allemagne  ? 

R.  Avant  les  derniers  changemens,  c'était  une 
espèce  de  confédération  formée  de  300  princes  sou- 
verains chacun  dans  leurs  états ,  et  de  plusieurs 
villes  libres  qui  étaient  autant  de  républiques.  Tous 
ces  états  reconnaissaient  un  chef  électif ,  sous  le 
nom  d'empereur  ;  mais  la  souveraineté  résidait  dans 
une  diite  pu  assemblée  générale,  qui  se  tenait  &  Ra-* 
tisbonne,  et  qui  était  composée  aes  électeurs ,  des 
princes,et  des  députés  des  villes  appelées  impériales. 

La  confédération  germanique  est  rétablie  à  peu 
près  sur  les  mêmes  bases,  et  la  diète  siégea  Franc- 
lort-sur-le-Mein,  sous  la  présidence  de  l'empe- 
reur d'Autriche. 

D.  Quels  sont  les  princes  au* on  nommait  Electeurs? 

R,  On  donnait  le  nom  ^Electeurs  aux  premiers 
princes  de  l'empire,  parce  qu'ils  avaient  seuls  le 
droit  de  choisir  l'empereur  parmi  eux.  Il  y  en  avait 
neuf,  dont  trois  ecclésiastiques,  qui  étaient  les  ar- 
chevêques de  Mayence ,  de  Trêves  et  de  Cologne , 
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et  six  laïcs,  savoir  :  le  roi  de  Robéine( archiduc 
d'Autriche  ) ,  le  duc  de  Bavière ,  le  duc  de  Saxe ,  le 
marquis  de  Brandebourg  (  roi  de  Prusse  ) ,  le  comte 
Palatin,  et  le  duc  d'Hanovre  (roi  d'Angleterre). 

f).  Comment  divitait-on  VAHema^ne^ 

R,  Avant  1806,  l'Allemagne  étaitdivisée  en  neuf 
cercles  ou  grands  arrondissemens ,  comprenant 
chacun  plusieurs  états .  savoir  :  au  N. ,  les  cercles 
de  Westphalie ,  de  Basse-Saxe  et  de  Haut(^Saxe  ; 
au  milieu ,  ceux  du  Haut-Rhin ,  du  Bas-Rhin ,  et 
de  Franconie;  et  au  raidi,  ceux  de  Souabe,  de 
Bavière  et  d'Autriche.  La  Bohême ,  la  Moravie ,  la 
Lusace  et  la  Silésie  n'étaient  point  comprises  dans 
ces  cercles. 

D.  Quelle  est  ia  nouvelle  division  F 

B,  L'Allemagne  est  divisée  aujourd'hui  en  six 
oarties  principales ,  savoir  :  les  états  du  roi  de 
Prusse;  les  royaumes  d'Hanovre ,  de  Saxe,  de  Ba- 
vière ,  de  Wurtemberg ,  et  l'empire  d'Autriche. 

1).  Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  fAUe- 
magne  t 

H,  he  Danube  t  qui  a  sa  source  en  Souabe .  près 
de  la  Forét-Noire ,  traverse  toute  l'Allemagne  de 
l'O.  à  l'E. ,  arrose  la  Hongrie ,  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  et  se  jette  dans  la  mer  Noire. 

Le  Rhin ,  qui  sort  du  mont  Saint-Gothard ,  en 
Suisse,  traverse  le  lac  de  Constance,  coule  entre 
la  France  et  l'Allemagne , arrose  les  Pays-Bas,  la 
Hollande  et  se  jette  dans  l'Océan. 

VElbe,  qui  a  sa  source  dens  la  Bohème,  traverse 
les  deux  cercles  de  Saxe ,  et  se  jette  dans  la  mer 
d'Allemagne,  au-dessous  de  Hambourg. 

UOder  qui  «ait  dans  la  Moravie,  traverse  la 
Silésie ,  le  Brandebourgs  la  Poméranie ,  et  se  jette 
dans  la  mer  Baltique. 

Le  Wéser  «  qui  prend  sa  source  dans  la  Franconie 
sous  le  nom  de  Werra ,  reçoit  la  Fulde  près  de 
Minden ,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 
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COMIÉniRATION  GERUARIQUE. 


ETATS 

DE  LA  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


D.  Qo'bst-cb  que  la  confédération  germanique!^ 
B.  C'est  une  réunion  de  trente-huit  souverains 
d'Allemagne,  sous  la  présidence  de  l'empereur 
d'Autriche.  Ils  envoient  des  députés  à  une  diète 
générale .  qui  se  tient  à  Franciort-sur-le-Mein , 
pour  y  délioérer  sur  les  intérêts  communs. 

Les  principaux  membres  de  la  confédération 
sont  :  1  empereur  d'Autriche,  les  rois  de  Prusse , 
de  Danemarck »  de  Bavière,  de  Saxe ,  d'Hanovre» 
de  Wurtemberff  ;  les  Grands-  Ducs  de  Luxembc  :  ^  :" 
(roi  de  Uollande] ,  de  Bade ,  de  Hesse,  etc. ,  et  let» 
villes  libres  de  Francfort,  de  Hambourg  >  de  Brème, 
et  de  Lubeck. 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 


D.  QusiJLBS  tant  Us  bornes  de  tempire  éC Au- 
triche! 

R.  L'empire  d'Autriche  ^st  borné  au  N.  par  le 
royaume  de  Saxe  et  la  Silésie  ;  à  l'E. ,  par  la  Russie 
et  la  Moldavie ,  au  S.  «  par  la  Turquie  d'Europe  et 
la  Dalmatie;  et  à  Td. ,  par  l'Italie  et  le  royaume  de 
Bavière.  Il  comprend  le  cercle  d'Autriche ,  l'Illyrie, 
la  Bohème  et  la  Moravie ,  une  partie  de  la  Silésie  -, 
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la  Hongrie  et  la  (àalicie  ou  Pologne  autrichienne. 
11  faut  y  joindre  le  royaume  Lombard- Vénilien  » 
en  Italie. 
J).  Quelle  est  (origine  de  la  maiion  étAutr^^he  f 
H,  La  maison  d'Autriche  descend  des  comtes  da 
Hapsbourg,  originaires  de  Suisse,  au  canton  de 
Berne.  Rodolphe,  l'un  d'eux,  parvint  à  l'empire 
en  1273,  et  revendiqua  l'Autriche  sur  Ottocar , 
roi  de  Bohème»  qui  lui  contestait  son  élection. 
C'est  cet  empereur  qui  jeta  les  fondemcns  de  la 
grandeur  de  fa  maison  d'Autriche,  d'où  sont  sortit 
depuis  la  plupart  des  empereurs.  L'Autriche  fut 
ensuite  érigée  en  archiduché ,  avec  de  grands  pr^ 
viléffes.  Cette  maison  a  donné  seize  empereurs  à 
rAllemagneetsixroisàrËspagne;  elles' est  éteinte 
parla  mort  de  l'Empereur  Charles  VL  Marie-Thé- 
réso,  sa  fille  et  son  héritière,  par  son  mariage avoe 
le  prince  François ,  duc  de  Lorraine,  a  fait  succéder 
la  maison  de  Lorraine  à  celle  d'Autriche.  L'empe- 
reur d'Autriche,  joint  à  son  titre  celui  de  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème. 
^     1).  Quelle  religion  y  «utf-on?  ' 

R,  La  religion  catholique  domine  dans  les  payi 
autrichiens:  mais  depuis  1781,  on  y  a  permis  le 
libre  exercice  de  toutes  les  religions. 
D.  Que  comprend  le  cercle  cF Autriche? 
R,  Il  comprend  l'archiduché  de  ce  nom ,  le  duché 
de  Styrie»  avec  le  comté  de  Tyrol»  qui  avait  été 
cédé  à  la  Bavière  en  1806» 
D,  Décrivez  t  Autriche, 

H.  L'Autriche ,  qui  est  arrosée  par  le  Danube , 
et  qui  faisait  partie  de  l'ancienne  Pannonie ,  est  ferw 
tileen  blés,  en  pâturages,  en  vins  et  en  safran.  Elle 
ades  salines  et  des  mines  de  plomb.  Elle  est  aivisée 
en  haute  et  basse  par  la  rivière  d'Ens»  qui  se  jette 
dans  le  Danube. 

YiBifNB ,  sur  le  Danube ,  archevêché ,  capitale  de 
Tempire  d'Autriche,  est  une  ville  très-^forte,  qai 
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n*a  d'étendue  que  par  st^s  faubou  rgs.  Elle  est  depuiâ 
long-temps  la  résidence  des  empereurs. 

Près  de  Vienne  sont  les  châteaux  de  Schœnbrunn 
et  de  Laxembourg ,  qui  appartiennent  à  l'empereur. 

Lintz ,  aussi  sur  le  Danube ,  place  forte,  capitale 
de  la  haute  Autriche ,  a  une  manufacture  consid^ 
rable  de  lainages. 

Neastadt,  jolie  ville,  au  S.  de  Vienne. — Baden , 
au  N.  de  Neustadt  j  a  des  eaux  minérales  dans  son 
voisinage. 

Saltzbourg.  sur  la  Saltz ,  rendue  par  la  Bavière 
àlAutricbe,  en  1816.  C'était  la  capitale  d'une 
principauté  de  ce  nom,  à  l'E.  de  la  Bavière. 

I).  Quelles  sont  les  villes  principales  de  la  Styrie  t 

R,  iudembourg,  sur  la  Muer,  capitale  de  la 
haute  Styrie,  au  N. 

Graîz,  évécbé,  ville  forte,  capitale  de  la  basse 
Styricj  près  de  la  Muer,  fait  un  grand  commerce 
de  fer  et  de  faïence. 

J).  Qu'y  a-P-ilà  remarquer  dans  le  Tyrait 

R.  C'est  un  pays  rempli  de  montagnes  presque 
toujours  couvertes  de  neige,  et  qui  renferment  des 
mines  d'argent,  de  fer,  de  cuivre  et  de  sel ,  et  des 
carrières  de  marbre  et  d'albAtre. 

IssPRucK,  capitale,  sur  rinn,  aune  université  et 
des  manufactures  de  rubans  et  de  toiles  de  coton. 

Brizen ,  évêché ,  a  une  cathédrale  magnifique. 

Trente ,  évéché,  sur  l'Adige ,  est  célèbre  par  le 
dernier  concile  général  qui  s'y  est  tenu  depuis 
1545  jusqu'en  1563. 


m 


ne. 


D.  Comment  est  divisée  tUlyrie'i 

R,  LlUjrie se di viseen  deux  gouvernemens  :  l'un 
eoiQprena  la  Carinthie  et  la  Carniole,  et  l'autre, 
ristrie ,  la  Croatie ,  la  Dalmatie  et  le  Ragusan. 

D.  Nommez  les  villes  de  la  Carinthie  et  de  la  Carniole» 

R.  Clagenfurth,  surleGlan ,  villeforte,  capitale 
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de  la  Carinthie  »  a  des  manufactures  de  draps  et 
de  céruse. 

Villach,  jolie  ville  sur  la  Drave,  capitale  de  la 
Haute-Carinthie. 

Laybacli,  sur  la  rivière  de  ce  nom ,  capitale  de 
la  Garniole. 

Gorizia ,  sur  l'Isonzo ,  a  des  fabriques  de  soieries 
et  de  cuirs. 

Fiume ,  avec  un  port ,  sur  le  golfe  de  Garnéro , 
a  des  fabriques  de  soie  et  de  tabac. 

D.  Quelles  sont  les  villes  des  autres  parties  deriUyri»  ? 

R.  Dans  Tlstrie»  Trieste,  capitale,  avec  un  port 
sur  le  golfe  de  Venise.  Elle  fait  un  commerce  con- 
sidérable. 

Capo-dlstria,  ville- forte  dans  une  Ile  du  golfe 
deTrieste. 

Dans  la  Croatie,  Carlstadt,  ville  forte,  sur  la  ri^ 
vière  de  Kulp. 

Dans  la  Dalmatie,  Ségna,  près  du  golfe  de  Venise, 
auc  environs  de  laquelle  babitent  les  Morlaques. 

Zara,  SeStnigo  et  Spalairo,  sont  trois  bons  ports 
sur  le  golfe  de  Venise. 

Dans  le  Ragusan,  Raguse ,  qui  formait  autrefois 
une  république.  Elle  est  fortifiée  «  et  a  un  bon  port. 

Cattaro,  petite  ville  très-forte,  sur  un  solte  de 
même  nom.  C'est  près  des  bouches  du  Cattaro , 
qu'habitent  les  Monténégrins ,  peuple  guerrier , 
mais  féroce  et  vindicatif. 

Bohême. 
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D.  Qu'eit^ûê  que  la  Bohême  t 

R.  La  Rohéme«  qui  comprend  aussi  la  Moravie* 
fut  habitée  autrefois  par  les  Boiens ,  et  érigée  en 
royaume  en  1086.  Comme  tributaire  de  l'empire , 
le  roi  de  Bohème  fut  admis  au  nombre  des  électeurs 
en  1208,  par  l'empereur  Otton  IV ;  et  la  couronne 
passa  d^ns  la  maison  d'Autriche  l'an  1527  en  la 
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personne  de  Ferdinand  I ,  qui  avait  épousé  la  sœur 
du  dernier  Toi  »  mort  sans  enfans. 

D.  Quelles  sont  les  productians  du  pays  ? 

R,  La  Bohême,  située  au  N.  de  l'Autriche,  et 
entourée  d'un  cercle  de  montagnes ,  est  assez  fertile 
en  grains,  en  pâturages  et  en  safran.  On  y  trouve 
de  for,  de  l'argent,  des  diamans,  etc.  La  venté  de 
ses  bestiaux  et  le  produit  de  ses  verreries  sont 
pour  elle  une  source  de  richesses. 

D.  Quelles  en  sont  les  villes  principales  t 

It.  Pjuague  ,  sur  le  Muldaw ,  archevêché,  uni- 
versité, est  la  capitale  de  la  Bohême  propre  et  de 
tout  le  royaume.  Les  Français  y  soutinrent  ;,  en 
1742,  un  fameux  siège,  que  les  Autrichiens  furent 
obligés  de  lever. 

Konigsgratz,  évêché,  place  forte ,  sur  l'Elbe. 

Elnbogen,  et£gra  sur  TEger,  villes  fortes. 

Pilsen,  belle  et  forte  ville,  à  l'O. 

Olmulz,  archevêché,  sur  la  Morave,  ville  for- 
tifiée, a  nn  beau  collège, 

Brunn,  capitale  de  la  Moravie,  fait  un  grand 
commerce,  et  a  de  bf'lles  fabriques  de  draps. 

Tœplitz  et  Carlsbad,  renommées  par  leurs  eaux 
minérales. 


Hongrie. 

D,  Comment  divise-t-on  la  Hongrie? 

JL  Le  royaume  de  Hongrie ,  qui  appartient  à  la 
maison  d'Autriche  depuis  1527  «  comprend  la  Hon^ 
grie  propre  qui  se  divise  en  haute  et  basse,  la 
Transylvanie  et  l'E^lavonie.  Il  est  situé  à  TE.  de 
^Autriche ,  et  au  N.  de  la  Turquie, 

D.  Faite»' en  la  description, 

H.  Ce  pays,  qui  faisait  partie  delà  Pannonie  et  de 
U^Daeie,  a  des  lacs  nombreux,  et  des  marais  qui  en 
rendent  Tair  humide  et  malsain.  Le  sol  y  est  fertile, 
malgré  la  négligence  des  habitans,  qui  sont  plus 
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Suerricrs  qu>g     ulteurs.  11  y  a  des  mines  d'or, 
'argent,  de  eu.  «e  et  de  fer,  des  vins  eicdlents, 
et  des  chevaux  estimés. 

Les  rivières  principales  sont  le  Tanube,  la  Drave 
et  la  Save. 

D.  Nommez  les  villes  de  la  Hongrie  propre, 

B.  Pbesboubg,  sur  le  Tanube^  capitale  de  la 
haute  Hongrie  et  de  tout  le  royaume,  dans  un 
terrain  fertile.  C'est  là  que  se  tient  la  diète  »  et  que 
l'on  couronne  les  rois  de  Hongrie. 

Affria  ou  Erlau ,  évéché ,  petite  ville  très-forte, 
surFA^ia. 

Tokai ,  fameuse  par  ses  vins,  qui  sont  les  plus 
délicieux  de  l'Europe. 

BcnE ,  sur  le  Danube,  capitale  de  la  basse  Hon« 
ffrie  «  était  autrefois  celle  de  tout  le  royaume  >  et 
le  séjour  des  rois.  Vis-à-vis  Bude ,  on  voit  Pestt  avec 
laquelle  elle  communique  par  un  pont  de  bateaux. 

uran  ou  Strigonie ,  archevêché ,  sur  le  Danube. 

Alhe-Royale ,  où  les  rois  de  Hongrie  étaient  au* 
trefois  couronnés  et  inhumés. 

D.  QueUes  sont  les  villes  de  la  Transylvanie?: 

il.GIausembourg,  capitale,  résidence  du  gou- 
verneur.—  Hermanstadt,  ancienne  capitale. 

Cronstadt ,  ville  fortifiée  et  commerçante. 

Albe-Julie  ou  Carlshourg ,  fondée  par  Marc- 
Àurèle. 

D.  Nommez  les  villes  de  tEsclavonie, 

A.  Posséga,  capitale,  dans  un  terrain  fertile.  ' 

Péter- Waradin,  place  forte,  sur  le  Danube,  célè- 
bre par  la  bataille  que  le  prince  Eugène  y  gagna 
sur  les  Turcs  en  1716. 


Gallù 


icic. 


D.  Qt^est-ee  que  la  Gallicie  ? 
B,  On  comprend  sous  ce  nom  la  partie  de  la  Po- 
logne  échue  à  la  maison  d'Autriche  dans  les  par- 
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tages  de  iT72  et  de  1793.  Cette  partie  «  située  au 
N.-E.  de  la  Hongrie ,  renferme  la  petite  Pologne , 
ou  GalUcie  occidentale ,  et  une  partie  de  la  Russie- 
Rouge  t  ou  GalUcie  orientale, 

D.  Quelles  sont  les  villes  principales  de  la  petite 
Polognel 

R,  Gracotib  ,  sur  la  Yistnle,  ville  libre,  sous  la 

Çrotection  de  la  Russie ,  de  TA  u triche  et  de  la 
russe ,  ci-devant  capitale  de  la  Gallicie  occiden- 
tale et  de  toute  la  petite  Pologne.  Elle  a  un  évécbé 
et  uae  université. — Wieliska  et  Boschnia  sont  re- 
nommées par  leurs  mines  de  sel. 

Biek ,  qui  a  des  mines  de  vitriol. 

Jaroslaw,  qui  a  une  foire  très-fréquentée. 

D.  Nommez  les  villes  de  la  Russie-Rouge. 

R,  Léopold  ou  Lemberg,  archevêché,  capitale  de 
la  Gallicie  orientale ,  ou  de  la  Russie-Rouge.  Elle 
a  passé  sous  la  domination  autrichienne  en  1773, 

Brodi ,  ville  detcommerce  qui  a  été  incendiée  en 
1801. 

Halicz ,  sur  le  Dniester ,  avec  un  château  fortifié. 

1). Qu est-ce  que taBuchovine ? 

R,  C'est  un  démembrement  de  la  Moldavie  >  cédé 
par  les  Turcs  à  la  maison  d'Autriche  en  1778.  Les 
villes  principales  sont  Czernowitz  et  Suczawa» 

ROYAUME  DE  PRUSSE. 


h.  QmLLB  est  T étendue  du  royaume  de  Prusse? 
R,  C'est  un  royaume  considérable ,  situé  au  S, 
1 »-i4: —     ^»  — ^;  g'^tgyj  maintenant 

^  isqu'au  delà  du  Rhin , 

^  'orient  par  le  royaume  de 

Pologne ,  au  S. .  par  l'empire  .d'Autriche,  la  Saxe , 


A.  L  est  un  royaume  consi 
de  la  mer  Baltique,  et  <^u« 
depuis  le  Niémen,  àl'E.,  ]us 
à  10.  Il  est  borné  à  l'orienl 
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la  Bavière ,  l'ancien  Palatinat  du  Rhin,  et  au  cou- 
chant ,  par  les  Pays-Bas. 

Il  comprend,  de  l'E.  à  l'O. ,  la  Prusse  orientale 
et  occidentale,  les  deux  Lusaces.  la  plus  grande 
partie  de  la  Silésie ,  de  la  Haute-Saxe  et  de  la 
VVestpfaalie ,  avec  plusieurs  villes  des  pays  circon- 
veisins. 

D.  Le  royaume  de  Prusse  est-il  ancien  ? 

R,  La  Prusse  était  anciennement  occupée  par  les 
Bwrusset ,  qui  étaient  encore  idolâtres  au  13«  siècle. 
Elle  fut  subjuguée  par  les  chevaliers  de  l'ordre 
Teutoniaue ,  qui  la  possédèrent  jusqu'en  1525. 
Albert  de  Brandebourg ,  alors  çrandf-maitre  de 
l'ordre  ,  ayant  embrassé  la  relieion  luthérienne, 
disposa  du  pavs  en  souverain.  11  en  céda  la  partie 
occidentale  à  la  Pologne ,  sous  le  nom  de  Prusse- 
Royale  ou  Polonaise ,  et  assura  le  reste  dans  sa  fa- 
&  titre  de  duché  héréditaire.  Cette  partie  appelée 
Prusseducale,  fut  érigée  en  royaume,  en  1701,  par 
l'empereur  Léopold ,  en  faveur  de  Frédéric  I , 
électeur  de  Brandebourg.  Ce  n'est  que  sous  son 
petit-fils ,  Frédéric-le-Grand ,  que  la  Prusse  a  ac- 
quis la  gloire  et  la  puissance  dont  elle  a  joui  jus- 
qu'à présent. 

J).  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.  La  Prusse  proprement  dite  est  en  géuéral 
fertile  en  blé ,  en  chanvre  et  eu  lin.  Ce  pays  a  beau- 
coup de  lacs,  de  bois  et  de  charbon  de  terre.  L'air 
y  est  froid  et  humide  vers  la  mer;  mais  il  est  très- 
sain  dans  la  basse  Silésie.  On  ramasse  de  l'ambre 
I'aune  sur  les  bords  de  la  Baltique,  dans  le  Sam- 
and. 
D.  Quelle  est  la  religion  du  pays  ? 
It.  La  religion  luthérienne  domine  dans  la  Prusse 
Ducale,  et  la  catholique  dans  la  Prusse  Royale. 
Toutes  les  sectes  sont  tolérées  dans  le  royaume , 
comme  dans  le  reste  de  l'Allemagne. 
D.  Quelles  sont  les  rivières  de  la  Prusse  ? 
R,  La  Yistule ,  qui  prend  sa  source  en  Silésie, 
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arrose  la  Pologne  et  la  Prasse  occidentale,  et  se 

jette  dans  la  Baltique. 
Le  Niémen  et  le  Prégel ,  qui  se  jettent  dans  la 

même  mer. 
D.  Comment  eit  divisée  la  monarchie  prusiienne  7 
A.  Elle  est  divisée  en  dix  provinces ,  qui  ccm» 

1>rennent  chacune  deux  ou  trois  cercles ,  ce  sont  : 
a  Prusse  orientale ,  la  Prusse  occidentale ,  et  le 
grand-duché  de  Posen ,  à  l'orient  ;  la  Silésie,  le 
Brandebourg ,  la  Poméranie,  et  la  Saxe,  au  centre 
du  royaume  ;  la  principauté  de  Munster,  le  grand- 
duché  du  Bas-Rnin .  et  les  duchés  de  Berg  et  de 
Clèves.  à  l'ouest. 

])•  Quelles  sont  les  villes  principales  des  deuœ 
Prusses  ? 

J^.  lo  Dans  la  Prusse  orientale ,  on  distingue 
KoÊifiGSBERG ,  capitale ,  avec  un  port  sur  la  Baltique 
à  l'embouchure  du  Prégel.  C'est  une  ville  très-i- 
commerçante. 

Pillau ,  place  forte ,  avec  un  port  sur  la  Baltique 

11  émel  «  au  N. ,  place,  forte ,  avec  un  bon  port« 

Braudebourg,  capitale  du  Natangen,  avec  un 
port  sur  la  Baltique. — Holland ,  capitale  de  THoo- 
kerland ,  ville  riche  et  commençante. 

2<>Dans  la  Prusse  occide^itale ,  Dantzick,  capi- 
tale» à  l'embouchure  de  la  Yistule,  avec  un  bon 
port»  ville  très-commerçante. 

Ifarienbourg ,  sur  un  bras  de  la  Yistule ,  qu'on 
appelle  le  Noqat. 

Elbing ,  ville  forte  et  très-commerçante. 

Heilsberg,  dans  l'Ermeland,  jolie  ville/ avec 
un  beau  château  »  où  résidait  l'évéque  de  Warmie^ 

3*  Dans  le  srand-duché  de  Posen ,  qui  faisait 
partie  du  duché  de  YarKovie ,  on  remarque  Posen 
on  Posna,  capitale ,  évéché,  sur  la  Warla. 

Gnesne,  archevêché,  ville  ancienne,  où  Ton 
•ouronnait  les  rois  de  Pologne. 

Culm,  évêché,  sur  la  Yistule. — Thorn,  pl|ic^ 
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forte  t  sur  U  Vistule ,  et  patrie  de  Corpernic ,  cé- 
lèbre astronome. 
D.  Qu'eit-^^que  la  Silésiel 

R,  C'est  un  duché  situé  à  TE.  de  la  Saxe ,  lequel 
fit  long-temps  partie  de  la  Pologne.  Au  milieu  du 


lésie. 


Ce  pays  est  très-riche  en  minéraux  de  différent 
tes  sortes ,  et  fertile  en  blé ,  en  pâturages  et  en  bois. 

On  le  divise  en  basse Silésie ,  au  N. ,  et  en  haute , 
au  midi.  L'Oder  traverse  la  Silésie  dans  toute  sa 
longueur.  » 

D.  Quelles  en  sont  les  villes  principales  ? 

R.  Bbeslau ,  évéché,  sur  1  Oder,  capitale  de  la 
Silésie;  elle  a  une  université,  et  fait  un  commerce 
considérable.  On  y  fabrique  des  draps  connus  sous 
le  nom  de  StA^m.  , 

Grossen ,  jolie  ville  sur  l'Oder,  vers  le  N. 
t  Glogaw ,  grande  ville ,  sur  TOdér ,  dans  un  pays 
fertile. 

Lignitz,  au  S.  de  Glogaw,  place  forte,  où  se 
tiennent  les  états  de  la  province. 

Glatz ,  sur  la  Neisse~,  ville  forte  :  il  y  a  des  eaux 
minérales  dans  les  environs. 

Oppelen ,  place  forte ,  sur  l'Oder ,  dans  u  ne  belle 
plaine. 

Ratibor ,  sur  l'Oder,  jolie  petite  ville ,  avec  titre 
de  duché. 

Jagendorf,  sur  l'Oppa,  avec  un  châ4^u ,  dans 
la  Silésie  autrichienne.  - 

Troppau ,  sur  TOppa ,  capitale  de  la  Silésie  an- 
tricbienne,  a  des  fabriques  de  draps  et  de  savon. 

Teschen ,  près  de  la  source  de  la  Vistule  »  a  été 
donnée  à  un  prince  de  Saxe,  qui  a  épousé  une  ar- 
chiduchesse d'Autriche. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Brandebourg  ? 

R,  Cette  province ,  qui  est  dans  le  cercle  de  la 
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Haute-Saxe,  est  la  plus  ancienne  possession  des 
rois  de  Prusse.  Le  sol  en  est  peu  fertile;  mais  les 
habitans  sons  très-imlustrieux.  Elle  se  divise  en 
trois-cercles ,  Berlin ,  Postdam  et  Francfort. 

Ses  villes  principales  sont  :  Beblin,  surlaSprée» 
capitale  de  tous  les  états  du  roi  de  Prusse.  On  7 
admire  un  magnifique  palais  où  réside  le  roi ,  un 
bel  arsenal  et  u  r.  observatoire.  Cette  ville  a  diverses 
manufactures  importantes. 

Postdam,  sur  le  Haveh  est  une  belle  ville,  qui 
a  un  château  royal.  Près  de  Postdam ,  estlecbàteau 
de  Sang-Souci f  qui  était  la  résidence  ordinaire  du 
grand  Frédéric. 

Francfort ,  sur  TOder ,  célèbre  par  son  univer- 
sité ,  par  ses  manufactures ,  et  par  les  trois  foires 
qu'on  y  tient  chaque  année. 

Brandebourg,  sur  le  Havel,  ville  très-com- 
merçante ,  qui  donne  son  nom  à  la  province. 

Prenslow,  au  N.  du  lacUker. — Havelberg,à 
rO. ,  sur  le  Havel. 

Kustrin ,  à  ]'£. ,  ville  très-forte  y  au  confluent  de 
la  Warta  et  de  l'Oder. 

D.  Où  eit  située  la  Pomérame  ? 

•A.  La  Poiuéranie,  qui  est  vers  la  mer ,  était  au- 
trefois le  pays  des  Vandales,  Après  avoir,  eu  des 
princes  et  des  dues ,  depuis  lo  i2«  siècle  jusqu'en 
1637 ,  elle  passa  à  l'électeur  de  Brandebourâ ,  k 
l'exception  de  la  partie  occidentale ,  dont  les  Sué- 
dois s  étaient  rendus  maitrc{s.  £n  I8I4. ,  la  Pomé- 
ranie  suédoise  a  été  donnée  au  Danemarck ,  en 
échange  de  la  Norwège ,  et  elle  vient  d'être  cédée 
à  la  Prusse,  qui  possède  ainsi  tout  ce  pays. 

Ses  villes  prineij&ales  sont  t  , 

Stettin,  sur  l'Oder,  capitale,  ville  forte,  oA 
l'on  construit  de»  vaisseaux. 

Golberg ,  sur  la  Baltique  :  cette  villea  des  salines. 

Stralnund,  capitale  de  l'ancienne  Poméranie 
suédoise ,  ville  autrefois  riche  et  marchande  «  avec 
un  port  sur  la  Baltique.  L'ile  de  Rug$n  en  est  voi- 
sine et  en  dépend. 
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I>.  QueUe  est  la  province  de  Saa^e  ? 

R.  Cette  provioce  comprend ,  outre  les  duchét 
de  Magdebourg  et  d'Halberstadt ,  les  parties  du 
royaume  de  Saxe  cédées  à  la  Prusse ,  avec  pres- 
que toute  la  Lusace,  en  vertu  du  congrès  de 
Vienne ,  en  1815. 

Elle  se  divise  en  trois  cercles  :  Magdebourg, 
Mersbourè»  et  Erfurt. 

^  Les  villes  principales  sont  :  Magdebourg,  sur 
l'Elbe,  dans  le  ducné  de  ce  nom ,  ville  très-com- 
merçante. 

Halsberstadti  où  l'on  fabriqua  des  toiles  et  des 


Groningen,  jolie  ville  >  qui  a  un  cbàteau  ma- 
gnifique. 

Quedlimbourg ,  renommée  par  son  excellente 
bière. 

Vittemberg,  sur  l'Elbe,  place  forte,  célèbre  par 
son  université,  et  capitale  du  duché  de  Saxe. 

Gorlitz ,  sur  la  Neisse,  dans  la  baule  Lusace. 

Luben,  sur  la  Sprée,  dans  la  basse  Lusace.  — 
Cotbus.,  ville  forte,  sur  la  Sprée. 

Torffaw,  sur  l'Elbe,  qui  a  différentes  fabriques. 

Halle,  ville  importante,  sur  la  Saale,  avec  une 
université. 

Mersbourg,  aussi  sur  la  Saale. — Eisleben,  patrie 
de  Luther. — Mansfeld,  dans  le  comté  de  ce!  nom. 
— Lutzen ,  sur  TElster ,  où  le  roi  de  Suède ,  Gus- 
tave-Adolphe, fut  tué  dans  la  bataille  de  1632. 

Nordhausen  et  Mulhausen,  ci-devant  villes  im- 
périales. 

Erfurt,  ou  Erfort,  capitale  de  la  principauté 
de  ce  nom,  dans  la  Thuringe,  villd  grande  et  forte, 
avec  une  université  et  une  académie. 

Neustadt,  au  S.,  qui  a  des  manufactures  de  toi- 
les et  de  lainages. 

léna,  sur  la  Saale,  avec  une  université. 

Weimar,  sur  l'Yim,  capitale  du  grand-duché  de 
Saxe-Weimar,  et  résidence  du  prince  de  ce  nom. 
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GoTBA ,  capitale  et  résidence  du  duc  de  Saxe- 
Gotha. -^Eisenach,  sur  la  Neisse,  au  mâme  duc. 

Meiaungen,  sur  la  Werra ,  réâidence  du  duc  de 
Saxe-Meioungeo. 

D.  Comment  $$  divise  la  principauté  éCAnhalt  ? 

R»  Cette  principauté ,  crui  est  enclavée  dans  la 
province  de  Saxe,  au  N.  de  la  Thuringe ,  est  par*» 
iagée  entre  quatre  princes .  qui  prennent  le  nom 
des  villes  où  ils  résident.  Ces  villes  sont  : 

Dessaw,  sur  l'Ëlbe ,  résidence  du  prince  d*An- 
halt-Dessavr. 

Kœthen,  au  S.-O.  de  Dessavr,  Bernbourg  et 
Zerbst,  possessions  et  résidences  des  princes  de  ce 
nom. 

D.  En  quoi  eomiste  lajprovinee  de  Munster  ? 

A.  Elle  comj^rend  aujourd'hui  la  partie  de  la  | 
Westphalie  qui  appartenait  au  roi  de  Prusse  avant 
1807,  avec  quelques  nouvelles  acquisitions,  telles 
que  le  duché  do  Westphalie,  le  comté  de  Dord* 
mund ,  etc. 

Le  sol  y  est  très-fertile  en  quelques  endroits,  et 
presque  stérile  en  d'autres.  La  partie  du  N.  nour- 
rit de  très-bons  chevaux  dans  ses  pâturag0s,  et 
celle  du  sud  produit  des  grains,  du  lin  et  du  chan- 
vre. On  trouve  dans  ce  pays  des  métaux  et  des 
minéraux  curieux. 

h.  Nommex-en  les  vilUs  principales. 

It.  McjNSTBR /capitale  du  ci-devant' évôché  de 
ce  nom,  ville  riche  et  très-forte  «  qui  fait  com- 
merce d'étoffes  de  laine  et  de  toiles. 

Ham  ,  sur  la  Lippe ,  capitale  du  comté  de  la 
Marck. 

Dortmund ,  au  S.-O.  de  Ham. 

Lingen  et  Tecklénbourg,  dans  l^s  comtés  de  ce 
nom,  où  l'on  fabrique  de  très-belles  toiles. 

Rovensberg,  à  l'E. ,  qui  a  de  bonnes  manufac- 
>tures  de  toiles. 

Minden,  sur  le  Wéser,  ville  très-commerçante. 

Padbrborn«  capitale  de  la  principauté  de  ce 
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nom«  qai  a  été  le  séjour  de  plusieurs  empereurs. 

Gorwey,  sur  le  Wéser,  a  une  bibliothèquo  riche 
en  manuscrits. 

Arbnsdiio  ,  capitale  du  duché  de  Westphalie , 
au  S. 

B.  De  quoi  ett  formé  !e  grand-duché  du  Bai-Rhint 

il.  Cette  province ,  située  sur  la  rive  gauche  du 
Ahin>  comprend  les  anciens  départemens  de  la 
Rodr ,  de  Rhin-et-Moselle ,  et  de  la  Sarre,  avec  la 
partie  orientale  de  ceux  des  Forêts ,  de  l'Onrthe 
et  de  la  Meuse-Inférieure. 

Le  nord  de  cette  province  a  de  bons  pâturages , 
et  le  midi  est  fertile  en  grains  et  en  vins.  Ses 
villes  principales  sont  : 

Cologne,  sur  le  Rhin,  ci-devmt  impériale  et 
capitale  de  l'électorat  de  Cologne.  On  j  fabrique 
des  rubans  «  et  une  eau  spiritueuso  qui  porte  son 
nom. 

Aix-la-Chapelle,  évéché,  ville  autrefois  librto 
impériale.  Elle  est  fameuse  par  ses  eaux  minéra- 
les, et  par  le  tombeau  de  Charlemagne  qui  en 
avait  fait  le  siéae  de  son  empire. 

Gueldre*  ville  forte,  au  N. — Grevelt  dans  le 
comté  de  Meurs. — Juliers ,  sur  la  Rodr. 

Coblenti,  au  confluent  du  Rhin  et  de  la  Moselle, 
résidence  du  ci-devant  électeur  de  Trêves. 

Trêves,  sur  la  Moselle,  évéché,  ci-devant  ar- 
chevêché et  capitale  de  Félectorat  de  ce  nom.  On  y 
voit  plusieurs  beaux  restes  d'antiquités  romaines. 

Sarbruck,  sur  la  Sarre,  qai  appartenait  au  prince 
de  Nassau-Usingen. 

D.  Où  tont  tituéi  lei  duehés  de  Berg  et  de  CUvee  ? 

R,  Le  premier  est  sur  la  droite  du  Rhin  »  et 
l'autre  est  traversé  par  ce  fleuve.  Leurs  villes 

Îirincipales  sont  Clèves  à  la  gauche  du  Rhin,  dans 
e  duché  de  ce  nom'. 

Wésel ,  place  forte ,  au  confluent  de  la  Lippe  et 
du  Rhin. 

Dusscldorf,  capitale  do  duché  de  Berg,  ville 
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forte,  avec  une  u Diversité»  au  confluent  de  la  Dus- 
sel  et  du  Khin. 

Lennep.  au  S.-E. ,  qui  fabrique  de  bons  draps. 

Le  roi  de  Prusse  possède  encore ,  dans  le  cercle 
du  Haut-Rhin,  les  principautés  deNassau-Dillen- 
bourg»  Siéffen,  Dieti  et  Hadamar;  la  ville  et  le 
territoire  de  Wetilar,  sur  la  Lobn,  la  principauté 
de  Fulde ,  le  comté  de  Hanau ,  à  l'exception  de 
quelques  bailliages,  et  le  comté  de  Heuneberg  dans 
la  Franconie.  • 
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1).  QuBLLBS  êontles  bornes  du  royaume  de  Bavière? 

R,  Le  rovaume  de  Bavière ,  érigé  en  1806 .  est 
borné  au  N.  par  la  Saxe,  à  TE.  par  l'Autriche  et 
la  Bohême  ;  au  S.  par  le  Tyrol ,  el  à  l'O.  par  la 
Hesse  et  le  Wurtemberg.  , 

J).  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R,  Il  est  fertile  en  blé  et  en  pâturages.  Il  a  des 
salines  «  des  mines  de  i'er,  de  cuivre  et  d'argent  ; 
mais  le  pays  est  pauvre ,  parce  qu'on  y  fait  peu  de 
commerce. 

D.  Quelle  est  la  division  de  la  Bavière  ? 

R.  La  Bavière  est  divisée  en  huit  cercles  ou  dé- 
^  artemens ,  savoir  : 

1.  Cercle  de  Cher, — Munich,  surl'Iser,  capitale 
du  royaume>  archevêché,  et  résidence  du  roi.  C'est 
une  aes  plus  jolies  villes  de  TAllemagne. 

Nymphenbourg ,  qui  possède  un  mr'jT^'^^^^^' 
château  royal ,  bâti  sur  le  plan  de  celui  de  Ver- 
i^illcs.  On  y  fabrique  de  la  porcelaine. 

Fr<(ïisingen ,  au  N.  de  Munich  ,  appartenait  ci- 
devaié!  >  son  évéque. 
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Mergentheim  ou  Marienthal,  avec  un  beiu  châ- 
teau, ou  réftidait  autrefois  le  grand-maltrede  l'or- 
f'-e  Teutooique. 

2.  Cetcl»  du  /?a«-D(i  *M^^.  —  Pa!*san ,  chef-lieu  , 
évôcbé,  ville  forte^au  confluent  de  |'înn  et  du 
Dauube.  On  trouve  aux  eoviron  delà  terre  pro- 
pre à  faire  de  la  porcelaine. 

Straubing,  ville  forte,  sur  le  Danube. 

3.  Cercle  du  Régen,^ — Ratibbonoe,  cbef-lieutévé- 
ché,  sur  le  Danube!  C'est  une  ancieu  }(»  ''t  Lalle 
ville  .  où  se  tenait  autrefois  la  diète  de  !'Kmpire. 

:%  Ti  irg ,  iolie  ville  sur  la  Wils ,  ci-devant  ca- 
pitale du  Paiatinat  de  Bavière. 

Ingolstadt ,  ville  forte ,  sur  le  Danube. 

4..  Cercle  du  Haut-lHein,  — Bareith  ou  Bairi  <itb , 
cbef-lieu ,  sur  le  Mein ,  remarquable  par  sa  beauté 
et  par  son  industrie. 

Bamberg,  archevêché^  et  Gul«nibach«  ci-deva  nt 
au  roi  de  Prusse. 

5.  Cercle  du  J^dt-Jf^tn.— Wurtzbourgt  chef- 
lieu,  évéché  et  uiiiversité. 

Schweinfurt,  sur  le  Mein. — Aschaffenbourg , 
qui  a  un  beau  château  et  un  parc  superbe. 

6.  Cercle  de  la  RezaU — Anspach,  chef-lieu ,  ci- 
devant  au  roi  de  Prusse,  a  diverses  manufactures. 

Nuremberg,  sur  la  Pregnitz,  où  Tofi  fait  un 
grand  commerce  de  mercerie  et  de  quincaillerie. 

7.  Cercle  du  Haut^Danube, — AugSDOurg,  chef- 
lieu  ,  évéché>  sur  le  Lech,  est  la  première  pour  le 

'  commerce  et  l'industrie.  Ce  fut  dans  cette  ville 

Î[ue  les  Protestans  signèrent,  en  1530,  leurpro- 
ession  de  foi ,  appelée  Confession  dtAugsbourg, 

Neubourg ,  sur  le  Danube. — Kemçten ,  sur  111- 
ler,  et  Memmingen ,  toutes  deux  ci-deivant  à  la 
Souabe. 

8.  Cercle  du  Rhin, — Spire,  chef-lieu,  évéché, 
sur  le  Rhin. 

On  remarque  aussi  la  forteresse  de  Landau  »  cé- 
dée par  la  rrance  en  1815;  Deux-PonUt  jolie 
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ville ,  ancienne  capitale  du  duché  de  ce  nom  ;  et 
Kaiierlautern ,  sur  la  Lauter ,  dans  l'ancien  dépar- 
tement du  Mont-Toonerre. 
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D.  Quelle  est  P étendue  de  ce  royaume  ? 

R,  Le  royaume  de  Saxe,  érigé  en  1806  en  faveur 
deTélecteur  duc  de  Saxe,  Frédéric-Auffuste,  vient 
d'être  considérablement  diminué  par  les  cessions 
qui  ont  été  faites  au  roi  de  Prusse ,  en  vertu  du 
congrès  de  Vienne.  Il  renferme  les  cercles  de  Mis- 
nie ,  de  Leipsick  etd'Erzebirge ,  avec  les  deux  pays 
d'Ërtzbourgpt  de  Voigtland,  au  S. 

La  Saxe  est  riche  en  blés  et  en  pâturages.  On  y 
trouve  presque  tous  les  métaux  et  les  minéraux 
connus.  C'est  dans  ce  pays  qu'on  parle  le  mieux 
la  lanffue  allemande. 

D.  Quelles  iont  les  villes  principales  de  la  Saxe  ? 

R*  Dresde  ,  grande  et  belle  ville  sur  l'Elbe,  ca- 

Sitale  de  la  Misnie  et  du  royaume  de  Saxe ,  rési- 
ence  du  souverain ,  avec  une  bonne  citadelle  et 
un  bel  arsenal. 

Au  N.-O.  de  Dresde  est  la  ville  de  Messein ,  sur 
l'Elbe,  renommée  par  sa  belle  manufacture  de 
porcelaines. 

Bautzen  ou  Budissen,  sur  la  Sprée,  dans  la 
haute  Lusace. 

Leipsick,  sur  la  PI eiss,  ville  forte,  avec  une 
fameuse  université.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  trois 
foires  célèbres ,  où  il  se  fait  un  grand  commerce 
de  librairie.  C'est  la  patrie  de  Leibnitz. 

Freidberg,  ville  forte,  capitale  du  cercle  d'Er- 


tebirge ,  où  l'on  fabriaue  des  galons  d'or  et  d'ar- 
gent ,  des  dentelles  et  des  toiles. 

Plawen,  sur  TElster,  dans  le  pays  de  Yoi^land, 
a  des  manufactures  de  mousselines  et  de  toiles  de 
coton. 

Géra ,  au  N.  de  Plawen ,  appartient  aux  comtes 
deReuss. 
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D.  Depuis  quelle  époque  le  royaume  tCHanwre 
eêt'il  érigé  ? 

B.  Ce  royaume ,  qui  appartient  au  roi  d'Angle- 
terre, et  qui  portait  avant  1807  la  titre  d'électorat, 
a  été  érigé  en  1815. 

Situé  au  midi  de  l'Elbe  «  dans  les  cercles  de 
Basse-Saxe  et  de  Westpbalie^  il  comprend  les 
ducbés  de  Brème,  de  Lunebourg,  de  Calemberg, 
et  la  partie  de  celui  de  Lawembourg ,  à  la  gaucne 
de  l'Elbe;  les  comtés  de  Danneberg,  d'Hoye  et 
Diepholtz  ;  les  principautés  de  Ferden  et  d'Hil- 
desbeim ,  et  le  pays  d  Osnabruck.  Il  faut  y  joindre 
la  principauté  d'Oost-Frise ,  près  de  la  mer  du 
Nord ,  et  une  partie  du  comté  de  Lingen  et  de  la 
principauté  de  Munster ,  cédée  récemment  par  la 
Prusse. 

D.  QueUe  est  la  nature  du  toi  et  sa  fertilité  ? 

B,  Le  sol  de  ce  royaume  est  en  partie  aride  et 
sablonneux,  en  partie  marécageux  et  limoneux , 
ce  qui  le  rend  inégalement  fertile.  Il  produit  en 
général  des  grains,  des  fruits,  du  lin  et  du  chanvre. 

Le  Wéser  et  l'Aller  sont  les  principales  rivières 
qui  l'arrosent. 
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D.  Quelles  sont  les  villes  remarquables  de  cet  étatt 

R,  Ses  villes  principales  sont  :  Hanovre  ,  capi- 
tale«  sur  la  Leine,  dans  le  duché  de  Calenberg. 

Lunebourg,  ville  forte,  sur  TElmenau ,  qui  va 
se  jeter  dans  l'Elbe. 

I)ani;ieberg ,  place  forte ,  dans  le  duché  de  ce 
nom. 

Stade,  près  de  TElbe,  capitale  du  duché  de 
Brème,  ville  forte,  avec  un  port. 

Ferden,  sur  l'Aller,  a  des  eaux  minérales. 

Zell ,  jolie  ville ,  sur  l'Aller,  qui  se  jette  dans  le 
Wéser. 

Brunswick,  sur  TOcker,  ville  grande  et  bien 
fortifiée,  autrefois  impériale  et  anséatique  (1). 
Elle  a  diverses  manufactures  ;  il  s'y  tient  tous  les 
ans  deux  foires  très-fréquentées.  ^le  appartient 
au  duc  de  Brunswick ,  ainsi  que  WoUenbntel, 
au  S. 

Hildesheim ,  ville  forte,  sur  l'Irnest,  cédée  par 
le  roi  de  Prusse.  ^        ^  '"^'" 

Goslar,  ci-devant  impériale ,  importante  par  sa 
riche  mine  de  cuivre. 

Eimberg,  sur  la  Leine,  où  l'on  fabrique  des  étof- 
fes de  soie  et  de  laine. 

Gœttiogue.  sur  la  Leine,  avec  une  célèbre  uni- 
versité, une  académie  et  une  belle  bibliothèque. 

Osnabruch ,  évéché ,  ville  renommée  par  ses 
toiles. 

Hôje ,  sur  le  Wéser    dans  le  comté  de  ce  nom. 

Embden,  capitale  de  TOost-Frise ,  avec  un  port 
à  l'embouchure  de  TEms. 


(1)  On  appelle  aksbatiqdes  les  villes  unies  pour  la  protec- 
tion de  leur  commerce. 
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D.  En  quelle  année  a  été  fondé  le  royaume  de  Wur- 
temberg 1 

R.  Ce  royaume  a  été  érigé  en  1806,  en  faveur  de 
Frédéric,  duc  de  Wurtemberg.  II  est  composé  de 
la  plus  grande  partie  du  cercle  de  Souabe,  et  d'une 

Ïiartie  du  Brisgaw,  à  FO.  Ses  bornes  sont,  au  N. , 
es  grands- duchés  de  Hesse-Darmstadt  et  de 
Wurtzbourg  ;  à  TE. ,  la  Bavière  ;  au  S. ,  la  Suisse, 
et  à  ro. ,  les  états  de  Bade.  C'est  après  la  Saxe,  le 
meilleur  pays  de  l'Allemagne. 

D.  Quelles  en  sont  les  villes  principales  ? 

fi.  Stutgard,  près  du  Necker,  capitale  du 
royaume.  Elle  est  assez  grande,  et  décoréejde  beaux 
édifices  ;  c'est  la  résidence  du  prince. 

Tubingen ,  jolie  et  forte  ville,  sur  le  Necker. 

Hall  et  Weili ,  ci-devant  villes  impériales. 

Esling ,  sur  le  Necker,  ci-devant  libre  et  impé- 
riale. 

Nordlinsen ,  à  l'E. ,  ci-devant  ville  impériale , 
cédée  en  1809  au  roi  de  Wurtemberg  par  celui  de 
-  Bavière,  avec  (Quelques  sLutres  villes. 

Hohenberg ,  près  du  Necker ,  capitale  du  comté 
de  ce  nom,  ci-devant  à  FAu  triche. 

Ulm ,  ville  forte ,  sur  le  Danube,  ci-devant  im  - 
périale ,  et  cédée  par  la  Bavière  au  roi  de  Wur- 
temberg. 

Nellembourg,  ci-devant  à  l'Autriche. 

Wildbad ,  prè»  de  Calb>  dans  la  Forét-Noire ,  a 
des  eaux  minérales  très-fréquentées. 
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Grand^uché  de  Bade,  - 

D.  Queli  sont  les  états  de  Bade  ? 

R,  Les  états  de  Bade,  situés  le  long  du  Rhin, 
sont  formés  des  deux  Margraviats  de  Bade-Baden 
et  de  Bade-Dourlach,  d'une  partie  du  Brisgaw,  de 
rOrtenaw  et  de  ses  dépendances ,  d'une  partie  du 
Palatinat  du  Bhin,  et  de  quelques  villes  impé- 
riales. Ils  sont  bornés  au  N.  par  le  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt  ;  à  VE, ,  par  la  Forét-Noire,  qui 
les  sépare  du  royaume  de  Wurtemberg  ;  au  S.  et 
à  l'O. ,  par  le  Rhin.  Le  pays  est  fertile  en  lin , 
chanvre  et  vin. 

U.  Nommez-en  les  villes  principales, 

R,  Carlsruhe  X  capitale ,  résidence  du  grand- 
duc,  ville  belle  et  industrieuse. 

Bade,  près  du  Rhin,  renommée  par  ses  eaux 
minérales. 

Rastadt,  célèbrepar  letraitédepaixde  1714  entre 
la  France  et  l'empereur,  et  par  le  congrès  de  1798. 

Fribourg,  capitale  du  Brisgaw,  ci-devant  à 
l'Autriche. 

Dourlach ,  sur  la  Gieien,  capitale  du  marquisat 
de  ce  nom. 

Philisbourg ,  sur  le  Rhin ,  au  S.  de  Spire.   . 

Constance .  sur  le  lac  de  Constance ,  célèbre  par 
le  concile  qui  s'y  tint  en  1414* 

Heidelberg,  sur  le  Necker ,  qui  a  des  fabriques 
d'indiennes  et  de  bas  de  soie. 
,    Manheim,  jolie  ville,  ^u  confluent  du  Necker  et 
du  Rhin,  autrefois  résidence  de  l'électeur  Palatin. 

Grandniuché  de  Hesse, 

1).  Qi^U  sont  les  états  du  prince  de  Hesse  ? 
R,  Les  états  de  Hesse  situés  à  l'E.  du  Bbin,  sont 
formés  du  Landgraviat  de  Hesse-Darmstadt,  dani 
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le  cercle  du  Haut-Rhin ,  de  la  ville  de  Friedberg , 
et  de  plusieurs  bailliages  duJPalatinat.  Les  villes 
principales  sont  ; 

Daumstadt  ,  capitale  de  Fétat  de  ce  nom ,  avec 
un  beau  château  où  le  prince  fait  sa  résidence. 

Friedberg,  ci-devant  impériale ,  dans  la  Wété- 
ravie. 

Giessen,  sur  la  Lohn«  ville  forte,  avec  un  bel 
arsenal. 

Nassau,  sur  la  Lohn,  capitale  du  comté  de  ce 
nom,  appartient  au  comte  de  Nassau. 

Mayence,  place  forte  sur  le  Rhin,  ci-devant 
archevêché  et  capitale  de  Félectorat  de  ce  nom. 
C'est  de  cette  ville  que  sont  sortis  les  premiers  li- 
vres imprimés  en  caractères  mobiles.  Son  com^ 
merce  consiste  en  vin ,  tabac,  et  jambons  qui  sont 
fort  renommés. 

Worms ,  près  du  Rhin ,  ci-devant  libre  et  ink- 
pé'^''*le ,  cédée  au  grand-duc ,  ainsi  que  Mayence , 
en  igl6. 

Grand-duché  de  Fulde,^ 


,    D.  De  gtiot  Bit  formé  le  grand-duché  de  Fulde  ? 

R,  Il  comprend  l'ancien  électorat  de  Hesse-Cas- 
sel ,  et  quelques  autres  territoires. 

Ce  pays  produit  toutes  sortes  de  grains,  dm  fruits , 
du  lin,  du  chanvre,  et  beaucoup  de  bois.  Il  y  a  des 
mines  de  fer,  d'argent,  de  plomb ,  de  vif-argent , 
d'alun ,  etc. 

Ses  villes  sont  :  Cassel  .  capitale ,  sur  la  Fulde, 
où  le  prince  habite  un  très-beau  palais  ;  elle  a  de 
nombreuses  manufactures. 

Marbourg,  grande  et  forte  ville,  STir  la  Lohn. 

Hombourg,  résidence  du  prince  de  Hesse-Hom- 
bourg. 

Rothenbourg,  sur  la  Fulde,  résidence  du  prince 
de  Hesse-Rothenbourg. 

Fulde,  autrefois  capitale  d'un  évéché  souverain. 
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dont  la  majeure  partie  a  été  réunie  au  grand-duché 
de  ce  nom. 
Hanau ,  fort  jolie  ville,  sur  le  Mein^ 

Grand^duché  d' Oldenbourg , 

•    D»  Où  est  situé  ee  grand'duché  f 

R,  Cet  état,  nommé  auparavant  duché  de  Hols- 
tein-Oldenboure.  comprend  le  duché  d'Olden- 
bourg, au  N.  de  la  Westphalie,  et  Tévéché  de  Lu- 
beck  dans  le  Holstein ,  au  N.  de  TÂllemagne.  Il 
fait  partie  de  la  Confédération  Germanique. 

Ses  villes  principales  sont  :  Oldenbourg,  capi- 
tale, sur  le  liont,  qui  se  jette  dans  le  Wéser. 

Dehnenhorst,  sur  la  Delm«  près  du  Wéser,  dans 
le  comté  du  même  nom. 

Eutin,  jolie  ville,  près  de  la  Baltique,  capitald 
du  ci*devant  évéché  de  Lubèck. 

Grand-<luché  de  Mecklenhourg, 

• 

D.  A  qui  appartient  ce  grand  duché  ? 

R,  Cet  état,  qui  est  situé  près  de  la  Baltique, 
appartient  à  deux  princes  de  la  même  famille,  et  se 
divise  en  deux  parties,  sous  les  noms  de  Schwérin 
et  de  Strélitz ,  qui  en  sont  les  deux  capitales. 

Il  faut  y  joindre  Wismar ,  qui  a  un  bon  port  sur 
la  Baltique;  Rostock,  ville  commerçante,  avec  un 
port  ;  et  Gustrow ,  qui  fournit  d'excellente  bière. 

F'illeé  libres  de  V  Allemagne,         '^ 

D.  Quelles  sont  les  tilles  libres  de  C Allemagne  ? 

R»  Ces  villes,  qui  font  partie  do  la  Confédéra- 
tion, étaient  ci-devant  au  nombre  de  52  ;  elles  sont 
réduites  à  quatre,  savoir  : 

Francfort  sur  le  Mein,  capitale  du  ci-devant 
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ffrand-duché  de  ee  nom,  dans  le  cercle  du  HamI- 
Rhin  :  il  s'y  tient  chaque  année  deux  foires  célè- 
bres C'est  là  le  siège  de  la  diète  de  la  Confédéra- 
tion Germanique. 

Brème,  à  TE.  du  grand-duché  d'Oldenbourg,  ayec 
un  port  sur  le  Wéser.  Son  commerce  est  considé- 
rable, et  elle  possède  diverses  manufactures. 

Hambourg ,  avec  un  port  sur  TElbe ,  au  S.  du 
duché  de  Holstein.  C'e^t  la  première  ville  de  l'Al- 
lemagne pour  le  commerce. 

Lubeck ,  au  N.-E.  d'Hambourg  et  au  S.  de  l'évé- 
ché  du  même  nom ,  avec  un  port  très-commerçant 
sur  la  Trave,  à  4  lieues  de  son  embouchure  cUns 
la  Baltiqufl. 
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J).  En  quoi  consiste  le  royaume  éCAngJettrre  ? 
^'  R,  Ce  royaume ,  situé  au  N.  de  la  France ,  et  le 
plus  riche  du  monde ,  est  formé  de  deux  grandes 
fies ,  la  Grande-Bretagne  6t  l'Irlande ,  et  de  plu- 
sieurs petites  aui  en  sont  voisines.  La  première 
renferme  TÂngleterre ,  p  opremenf  dite,  au  midi, 
et  l'Ecosse,  au  N.  Toutes  ces  tles  réunies  se  nom- 
ment aussi  Grande-Bretagne  ou  Iles  Britanniques, 

D.  D'oii  vient  le  nom  <it  Angleterre  ? 
*  R.  L'Angleterre,  qui  s'appelait  autrefois  AWion 
et  Breta^M*  tire^son  nom  des  Angles  ou  Anato- 
Sa^i;^Kr,  'qné  les  Bretons  avaient  appelés  àèxSL 
lemagne  à  leur  secours  jpour  repousser  les  ^jjtas» 
peuples  sauvages  de  l'Ecosse.  Mais,  après  avoir 
vaincu  ces  barbares ,  les  Ân'^'fes ,  unis  aux  S^ms, 
chassèrent  les  Bretons  eux-mêmes,  s'emparSrentae 
leur  pays  »  et  y  iondèrent  sept  petits  royaumes ,  qui 
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fiiYent  réunis,  en  801,  sous  un  seul  roi  nommé 
Egbert,  et  qui  prirent  alors  le  nom  A^Ar^^IêUm'e, 
nCes  Bretons  chassés  se  retirèrent  dlnsle  pays  de 
Galles,  &  ro.  de  l'Angleterre,  et  dans  la  partie  des 
Gaules  qui  f\it  appelée  Bretagne ,  de  leur  nom. 

D.  Quelle  est  la  nature  du  climat  et  du  sol  ? 

B,  La  température  est  très-yariable  en  Angle- 
terre: l'air  y  est  humide  et  les  brouillards  fréquens; 
mais  le  sol  est  généralement  fertile  et  bien  cultivé  ; 
les  pâturages  sont  excellents,  et  les  laines  d'une 
grande  beauté.  Il  y  a.  des  mines  d'étain  fin  et  de 

Elomb ,  beaucoup  de  charbon  de  terre  et  peu  de 
ois.  Le  pays  ne  produit  point  de  vin  ;  mais  sa  bière 
Ïiasse.pour  Ja  meilleure  de  l'Europe.  Les  chiens  et 
es  chevaux  anglais  sont  fort  estimés. 

D.  Quel  est  h  caractère  des  Anglais  ?  ^ 

B,  Les  Anglais  sont  braves ,  industrieux ,  fort 
habiles  dan?i&7!ommerce  et  dans  la  navigation^ 
et  cultivent  avec  succès  les  arts  et  les  sciences.  Ils 
sont  d'ailleurs  sérieux ,  mélancoliques ,  jaloux  de 
l'indépendance,  el  orgueilleux  jusqu'à  mépriser  « 
et  môme  haïr  les  étfangêrs.  Les  nomes  sont  hon« 
nétes  et  généreoK;  mais  le  peuple  est  grossier  «  in- 
soient  et  brutal. 

D.  Quelle  est  la  source  de  leurs  richesses  7 

JR.  La  principale  source  de  leurs  richesses  et  de 
leur  puissance  est  dans  leurs  colonies ,  et  surtout 
dans  le  commerce  de  llnde.  Leurs  manufactures 
sont  nombreuses  :  celles  d'acier  et  d'étoffes  de  laine . 
jouissent  d'une  grande  réputation* 

D.  Quelle  est  leur  religion  ? 

JR.  La  calviniste  épiscopale .  qu'on  nomme  la 
religion  anglicane  On  y  compte  deux  archevêchés, 
YosÉJc  et  Gantorbéry  «  et  vingt-cinq  évéchés.  Toutes 
les  religiôni*y  ?dht  tolérées. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  JUixiglfiterre  ? 

B»  Il  est  monarchique  et  représentatif.  La  con«- 
ronne  y  est  héréditaire,  même  aux  femmes.  Le 
pouvoir  du  roi  est  tempéré  par  celui  du  parlement  « 
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qui  est  composé  de  deux  chambres ,  la  Chamtu 
Haute  ou  dêi  rain ,  et  la  Chambre  baae  ou  dee  Com- 
munes, La  première  est  formée  des  archevêques , 
des  évéqnes  et  des  nobles  du  royaume .  et  la  s^ 
conde ,  des  députés  des  comtés ,  des  villes ,  etc. 
Le  roi  ne  peut  fa:  e  de  nouvelles  lois ,  ni  établir 
de  nouveaux  impôts,  sans  le  consentement  du 
parlement. 

D.  Quelles  sont  les  rivières  principales  du  rcyaùme  ? 

R.  i.a  "^amgiag ,  qui  est  formée  de  la  réunion  de 
la  TamiB  érSr^Iso ,  au-dessous  d*pxfor^ ,  passe  à 
Londres  et  se  jette  dans  la  mer ,  &  ^Orient. 

L'Hujiil^r,  qui  n'est  qu'une  vaste  embouchure 
depfusieurs  rivières  qui  se  déchargent  dans  la  mer^ 
à  l!ocient,  et  dont  la  plus  considérable  est  la  Trent. 

La  Sav^r^e.  qui  prend  sa  source  dans  lo^Sflfi 
de  GalTeSt  et  se  jette  dans  le  canal  de  Bristol ,  à 
l'ouestr 

Angleterre, 

D.  Comment divise-t'On  tAngleterret 

R,  L'Angleterre,  qui  comprend  aussi  la  princi- 
pauté de  Galles,  à  l'O. ,  se  divise  en  cinquante^ 
deux  petites  provinces  ou  comtés,  qu'on  appelle 
Shires ,  en  langue  du  pays ,  et  qui  portent  presque 
tous  le  nom  de  leurs  capitales. 

D,  Nommez-en  les  principales  villes, 

R,  Londres  ,  capitale  de  tout  le  royaumC',  est  le 
centre  du  gouvernement,  avec  un  port  sur  la  Ta- 
mise. Cette  ville,  qui  renferme  plus  de  1200  mille 
habitans ,  est  une  des  plus  grandes ,  des  plus  riches 
et  des  plus  commerçantes  du  monde.  On  y  rcmai^ 
que  la  cathédrale  de  Saint-Paul ,  la  bourse  royale, 
et  l'église  de  Westminster ,  où  sont  les  tombeaux 
des  rois  et  des  personnages  illustres. 

Yorck ,  archevêché ,  sur  l'Ouse ,  au  N.-E. ,  a  le 
titre  de  duché ,  affecté  à  un  prince  de  la  famille 
royale. 
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Nevcastle ,  au  N. ,  sur  la  Tine,  place  forte ,  avec 
un  port.  On  voit  auprès  les  ruines  d'une  grande 
muraille  bâtie  par  Tenipereur  Sévère,  et  qui  s'éten- 
dait d'une  mer  à  lautre ,  pour  arrêter  les  peuples 
sauvages  de  T^cosse. 

Lancastre ,  à  TO.  d' Yocrk  ,  a  donné  son  nom  à 
l'illustre  maison  de  Lancastre  »  qui  a  disputé  la 
couronne  à  celle  d'Yorck. 

Manchester ,  au  S.  de  Lancastre ,  est  renommée 
par  ses  manufactures  de  velours  de  coton. 

Bristol  i  évéché.  Sur  l'Âvon ,  vers  l'embouchure 
delà  Saverne,  est  la  plus  riche  et  la  plus  marchande 
après  Londres.  Près  de  Bristol ,  est  la  ville  de  Bath , 
célèbre  par  ses  eaux  minérales  et  par  ses  manufac- 
tures de  draps. 

Plymouth ,  au  S.  O. ,  l'un  des  meilleurs  ports  it<) 
rAngleterrë. 

*"  Portsmouth ,  vaste  port«  au  S.,  dans  l'Ile  de 
Port^ey  ;  c'est  une  place  très-forte,  et  le  grand[arse> 
nal  de  la  marine  anglaise. 

Cantorbéry  ,  au  S.-£. ,  dans  le  comté  de  Kent, 
métropole  de  l'église  anglicane.  Son  archevêque 
est  primat  du  royaume. 

Douvres,  port,  sur  le  Pas-de-Calais,  où  Ton 
passe  d'Angleterre  en  France. 

Cambridge ,  évôché ,  au  N.  de  Londres ,  célèbre 
par  son  université. 

Yarmouth ,  à  TE. ,  est  remarquable  par  son  port 
el'ses  pêcheries. 

Oxford,  surl'Ise,  évéché;  son  université  est  la 
plus  fameuse  de  l'Angleterre.    ' 

Windsor,  sur  la  Tamise^  avec  un  magnifiquechâ- 
teau  royal ,  ouvrage  de  Guillaume-le-Coriqiiérant. 

La  principauté  de  Galles ,  qui  donne  son  nom  au 
fils  aîné  du  roi  d'Angleterre ,  a  pour  villes  princi- 
pales : 

Carnarvan ,  au  N.  0. ,  vis  à-vis  l'île  d'Anglesey, 
avec  un  château  où  naquit  Edouard  II. 

Montgommery ,  jolie  petite  ville,  sur  la  Saverne. 
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Cardigan ,  sur  la  rivière  dTgvy ,  à  1*0. ,  où  Ton 
pèche  les  meilleurs  saumons. 

Les  lies  voisines  de  l'Angleterre  sont  celles  de 
Man ,  d*Anglesey ,  de  Wight ,  les  Sorlinguet ,  Jertey 
et  Guernesey ,  près  des  côtes  de  France. 

Ecosse, 

D.  Quest-ee  que  t Ecosse  ? 

R.  L'Ecosse,  appelée  anciennement  Calédonie,  a 
eu  ses  rois  particuliers  jusqu'en  1603 ,  que  Jacques 
VI ,  de  la  maison  des  Stuarts ,  succéda  à  Elizabeth , 
reine  d'Angleterre,  et  réunit  les  deux  états,  sous 
le  nom  de  royaume  de  la  Grande-Bretagne,  Ce  n'est 
qu'en  1707  oue  le  parlement  d'Ecosse  a  été  aboli , 
et  réuni  définitivement  à' celui  d'Angleterre. 

I).  QueUe  est  la  nature  du  pays  ? 

R.  Ce  pays  est  couvert  de  montagnes;  l'air  y  est 
froid  et  malsain  ;  le  sol ,  peu  fertile  en  blé ,  a  beau- 
coup de  pâturages  et  de  mines  de  charbon  de  terre. 
Les  habitans  du  nord  de  l'Ecosse  sont  presque  sau- 
vages; ceux  du  midi  sont  affables,  iionnétes,  et 
ont  beaucoup  d'inclination  pour  les  lettres  et  pour 
la  guerre.  Leur  religion  est  la  calviniste  presbyté- 
rienne. 

D,  Quelles  sont  les  rivières  de  t Ecosse  F 

R.  LeTay ,  quila  traverse  de  l'O.  à  l'E.  ;  la  Spey , 
qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Murray;  et  la  Ciyd  , 
qui  coule  au  N.-O. 

D.  Comment  la  divise-t-on  ? 

A.  En  trente-trois  comtés ,  dont  voici  les  villes 
principales  : 

Edimbourg  ,  capitale,  université ,  au  S.  du  golfe 
de  Forth ,  où  les  rois  faisaient  leur  séjour. 

Glascow ,'  sur  la  Clyd ,  avec  une  célèbre  univer- 
sité et  de  belles  imprimeries. 

Saint-André,  remarquable  par  son  université  , 
avec  un  petit  port  sur  le  golfe  de  Tay. 
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Aberdeen ,  ani  est  composé  de  deux  Tilles,  Oid- 
Aberdeen,  et  Neto- Aberdeen,  Il  j  a  deux  collèges  « 
qui  réunis  portent  le  n.-^*!!  d'université. 

Les  tlesd  Ecosse  sont  les  Hébridet  ou  Weitem$ê, 
les  Orcades ,  et  les  lies  de  Schetland. 

Irlande. 

D.  Qu*e$t'ee  que  l'Irlande  ? 

il.  L'Irlande,  anciennement  fft60mt>,  est  une 
grande  Ile,  située  à  TO.  de  la  Grande-Bretagne  « 
et  qui  formait  autrefois  un  royaume  partagé  entre 
plusieurs  souverains.  En  1172,  Henri  II ,  roi  d'An- 
gleterre, profita  de  quelques  divisions  survenues 
entre  deux  rois  d'Irlande ,  et  s'empara  de  l'Ile.  Ses 
successeurs  se  contentèrent  de  prendre  le  titre  de 
Seigneun  d'Irlande,  jusqu'à  Henri  VIII  qui  en  fut 
déclaré  roi. 

L'Irlande  a  eu  jusqu'à  nos  jours  son  parlement 

Sarticulier,  mais  il  est  maintenant  réuni  à  celui 
'Angleterre. 

D.  Faitei-nous  connaître  la  nature  du  pays. 

B.  L'Irlande  est  très- fertile ,  et  abonde  en  excel- 
lens  pâturages.  Le  climat  est  assez  doux ,  mais 
très-numide ,  à  cause  des  pluies  fréquentes ,  et  du 
grand  nombre  de  lacs  et  de  marais  qui  l'entrecou- 
pent. On  en  tire  des  viandes  salées,  des  cuirs  «  du 
suif*  du  beurre,  du  fromage,  des  toiles  et  des  étof- 
fes de  laine.  Les  Irlandais  sont  braves  et  robustes^ 
fidèles  à  leur  prince,  mais  grossiers,  paresseux  et 
vindicatifs.  Leur  religion  est  celle  de  1  Angleterre. 
Les  catholiques  y  sont  nombreux. 

JL  Quellei  sont  les  rivières  de  f  Irlande  ? 

n.  Le  Shannon,{qui  se  jette  dans  l'Océan  j  à  l'O. , 
après  avoir  traversé  plusieurs  lacs;  la  Boyne,  à 
VÈ.  ;  et  la  Banne ,  au  N. 

D.  Quelle  est  la  division  de  l'Irlande  ? 

R.  C^  la  divise  en  quatre  parties  :  l'Ultonie,  au 
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N.  ;  la  LagHnia,  a  l'E.  )  U  Momooie,  i^  S.;  et 
îa  Conoacie,  à  10»  Toutes  ces  parties  forment 
trente-deux  comtés,  dont  voici  les  villes  prin- 
cipales : 

Dublin  ,  archevêché,  capitale  de  l'Irlande ,  est 
située  à  l'E.,  au  iond  d'une  haie  de  ce  nom.  Elle  est 
très-commerçante,  et  son  université  est  célëhre. 

Corcke,  au  S.-E.,  sur  la  Lée,  ville  commer- 
çante, avec  un  port  fréquenté. 

Limmerick,  sur  le  Shannon,  évéché,  Jolie  ville, 
et  place  forte,  avec  un  port. 

Galloway,  ville  forte  et  marchande,  à  1*0.»  avec 
un  port  sur  une  haie  de  son  nom. 

Armagh,  archevêché,  université,  dans  l'Ultonie, 
ville  autrefois  considérahle. 

Lpndonderry ,  au  N. ,  avec  un  port ,  est  céléhre 
par  le  siège  qu'elle  soutint  en  16^,  contre  le  roi 
Jacques  II. 
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D.  En  quoi  consistent  les  États  de  Danetnarekt 

A.  Les  Etats  de  Danemarc.k  compreniient  le  Da- 
nemarck  propre ,  les  duchés  deHoJ^tein  et  de  La* 
wenbourg,  au  N.  de  l'Allemiagne;  et  Tlslande ,  à 
rO. ,  dans  l'Océan.  Ils  s'étendent  d'un  cdtéle  long 
deTOcéan,  et  de  l'autre  sur  la  mer  Baltique.  Le  Da- 
nemarck,  avec  la  Norwégeetla  SuCde/s  appelaient 
autrefois  Scandinavie»  et  formaient  trois  royaumes 
particuliers,  qui  furent  réunis  en  1395. 

D.  Quel  est  le  gouvernément^de  ^^*  Éiatf  ? 

B,  Le  Danemarck  est  un  royaume  tr^-apcien , 
jadis  électif,  mais  rendu  héréditaire,  même  aux 
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'fefnmei,  eh  lôClÔ.  Il  est  depuis  ISSi.*  monarcLiaue 

.     D".  Quelle  est  la  nature  du  paya  7  | .  -.^ 

R,  L'air  y  est  très- froid  pendaint  l'I^ivercjui diîre 
Jrifetif  toois  ^  toaïs  la  (îbalear  y  est  extrôme  en  été. 
'IJei'tiauëtbarçk  prôdiiit  du  blé,  et  des  pâturages  qifi 
fiôurris^eni  l)ieauc(^u|b  de  bœufs  el  de  ic)ieya^x  ; 
'  rtia^é'it  màHque  dé  V\n,  de  sél  et  de  Àiélâîùii,  ^ 

f  ,|).  Quel  est  le.caràétèie  des  Danoise      \[      ,  V 

'  '^A.  Les'  fiàfiois  sôtit  spirituels^  àffàbïés^  e|t  W^ 

soumis,  à  leur  priocé  ;  il's'aiment  les,  arts  et  les 

'-^ëSi^i'éncés,  iét  â'oht  bi-aVes  et  robustes.  Ils  suivent  la 

religion, lutbériéntiè.    ,  ,  ^\ 

'  '  1>.  ChMént dii>ise^t-àii le  Dàriemarck ?  'j  ",*; ' >,^y 

B^  Il  se  divise  en  deùxf  parties  :  la  pres^uTile  de 

''.fdtli^Wd  ou  Cfîfts'oiièse-Çimbrique  àés  anciens,  qui 

àe  partit^e  eA  Nôtd-Jullànd»  et  àud-iut]àn4  ou 

ducbé  de  Sleswick  ;  et  les  Iles  situées  à  rentrée  de 

la  mer  Baltique ,  dont  les  principales  sont  la  Sè- 

ilandetlaFionie. 

1).  Quelles  sont  fe*  villes  principales  du  Jutland  ? 
R,  WiBouiMi;  évêehé,  sur  le'lac'Wàter,  capitale 
du  Nord- Jutland. 
Albourg,  sur  un  canal,  ville  très-commerçante. 
Ripen ,  évécbé,  et  port .  à  1*0.  On  voit  dans  la 
cathédrale  les  tombeaux  de  plusieurs  rois  de  L>a~ 

neoiarçk.     ,.',-.,.  ^  ,  .   r^;r?.     .•■ 

^  AMri'bus ,  évéîibé ,  avec  un  port ,  est  iénQmmée 
pBit  sa  Ui^i>ë  ëf  ii^s  eaux-4e-vÎ€  de  grainf . 

Slëéwibk ,,  éyédbé.  bapitkle  dû  diicibè  l[|ë  ce  npin, 
snrlëgoïfe  ae'â|ie,  où  elle  a  un  bon  bôii.  Êi|é  a 
d^  n^^èfùfliëtiires  de  tèilés  ^hes.  C^^tait  auti:^fQiji 

entier  au 

kiel .  dâkTdïe  H^'iêlit .  avec  un  port  at^i  fond 
4*iii^io)fôsur  iHBWtique;  ^' , 

^  ^  AIlBriai  Vïîlèf  ii'ë^-éomtoérçante  sikr  IlElbé ,  près 
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de  Hambourg.  C'est  l'entrepôt  de  la  coiupaguie  Da- 
noise des  Indes  orientales. 

Lawembourg,  sur  la  droite  de  i'Elbç,  capiiùiïe 
de  la  partie  du.  duché  de  ce  nom ,  cédée  par  la 
Prusse,  en  1813.  po'i^la  Pomérauie Suédoise. 

i).  NofUtnez  les  ville f  des  îlex  dc'Séland  etde  Fionie. 

R,  Daiisl'ile  de  Sélaiid. —  Copenhague,  arche- 
vêché, place  forte ,  université,  et  port  de  mer.  ca- 
Sitalede  tout  le  rojaume,  et  résidence  ordinaire 
u  roi.  C'est  une  ville  riche  et  marchande,  défen- 
due par  quatre  citadelles.  Elle  a  des  manufactures 
d^  draps  et  de  soieries,  des  fabriques  de  toiles  pein- 
tes et  des  rafineries  de  sucre. 

Elseneur .  ville  forte  de  la  Séland .  avec  un  port 
sur  le  détroit  du  Sund.  A'côté  est  le  château  de 
Cronenbourg.  devant  lequel  les  vaisseaux  passent 
et  paient  le  droit  de  pédrge,  qui  fait  une  piartie  des 
révétius  du  r<oi. 

Itoskild,  évécbé,  aiitrefôis  le  séjour  des  rois, 
dont  plusieurs  y^ont  lè<ijr9  tombeaux.  '\. 

Dans nie  derionie.  —  Odensée.  évéché,  capi-' 
taie,  qui  est  Tapa  nage  du  fils  atné  du  irbii 

Nibourg,  ville  forte,  avec  uii  port.  Lés  vai^scuiux 
qai  passent  par  le  détroit  du  Belt,  payent  1er  péage 
àNibotirg. 

D.  Qu'est-ce  que  t Islande  f 

IS;  pislânde  est  une  île  située  sous  le  jnéridieit 
de  nie  de  Fer.  près  dh  cèi'clepalaii^e.  jElle  fi>rmait 
autrefois  ùtië  souveraineté  particulière. ,  Elle  est 
cpdvèi^te  de  montagries ,  de  neiges  et  déglaces,  et 
nepi'odtrit  que  des  pâturage^  qui  nou^rîBseijit  quel- 
ques troupeaux,    ,  ■ 

Les  babitans  viVieht  de  la  pécfae  et  de  là  ehasse. 
Ils  sont  patessetix  et  grands  joueurs  d'ëèbecs.  Leur 
tfflffîc  Consiste  en* sàif,  beurré,  soufre,  plumes, 
cuiirs.  iDÉierluirbes,  et  ëdredon,  espèce  de  duve|  qtie 
foiirMt  r^*(iS^  ou  èanaird  d'islanae. 

Lé'moMt  Hébia  vomit  souvent  des  flammes^  des 
pierres  et  de  l'eau  bouillante.  ''^  '   ' 
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Sa  capitale  est  Rickavick. 

Skalbolt,  évéché,  sur  une  montagne.  Holaf 
évéché,  avec  un  port,  a  une  imprimerie,  à*ot 
sont  sortis  de  bons  ouvrages. 

Entre  la  Norwége  et  l'Islande  «  sont  les  ties  de 
Férof,  qui  appartiennent  au  roi  de  Danemarck. 

i    •       •  .  ■  ■\ 
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j).  QoBLLES  sont  les  bornes  de  la  Suède^  !,  ^ 

R.  La  Suède,  qui  faisait  partie  de  IskScandinatie, 
est  borùée,  au  N.  parla  mer  Glaciale;  ^  TE,  par 
la  Russie,  le  golfe  de  Bothnie  et  la  Baltique;  au 
S.  par  la  Baltique  et  à  l'O.  par  rOcéan  Atlantique 
et  la  mer  du  Nord. 

D.  Quel  est  son  climat  et  sa  fertilité  ? 

R,  Il  n*y  a  en  Suéde  que  deux  saisops  «  neuf 
mois  d'un  froid  rigoureux^  et  le  reste  d'une  cLa-r 
leur  insupportable.  Néanmoins  l'air  y  est  si  sain^ 
qu'on  y  voit  souvent  des  vieillards  de  cent  ans  et 
plus.  Le  sol  y  eàt  généralement  ingrat,  excepté  ea 
p^t-u rages.  Il  est  entrecoupé  de  rivières,  de  lacs, 
de  forêts  et  de  montagnes  qui  en  couvrent  une 
frès-ffrande  partie.  Le  vin  et  le  sel  y  msinquenit, 
•t  le  Dlé  y  est  fort  rare. 

D.  Quellfi  est  la  richesse  de  la  Suède  ? 

A.  La  plus  grande  rkhesse  de  la  Suède  vient  de 
ses  abondantes  mine%  de  cuiyre.  On  y:  trouve  aussi 
du  fer»  du  plomb  et  de  l'argent  ;  les  bois  4p  cons- 
truction ,  le  goudron ,  les  résines ,  le  ppif son  et 
les  pelleteries  sont  les  objets  principaux  de  son 
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1).  Quel  eêi  le  caractère  des  Suédois  ? 

R.  Les  Suédois  sont  en  général  bien  faits ,  ro-^ 
bustes,  laborieux,  et  su{).portent  les  plus  grandes 
fatigues.  Les  nobles  sont  magnifiques,  braves,  po- 
lis, et  délicats  sur  le  point  d'bonneur;  ils  aiment 
les  voyages  et  s'appliquent  aux  sciences. 

D.  (Quelle  est  la  religion  du  pays  ? 

R.  La  religion  luthérienne  est  la  seule  permise. 
On  y  trouve  cependant  des  catholiques  et  des  cal- 
vinistes. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  la  Suède  ? 

R,  La  Suède  est  une  monarchie  qui  était  autre* 
fois  élective;  mais  en  152S,  elle  a  été  rendue  hé- 
réditaire, môme  aux  femmes,  sous  le  règne  de 
Gustave- Wasa.  C'est  l'un  des  plus  anciens  royau- 
mes de  1*  Europe. «L'autorité  royale  est  balancée 
Ï»ar  les  Etats- Généraux ,  que  le  roi  c^voque  dans 
es  grandes  affaires. 

D.  Quelles  sont  les  révolution»  arrivées  dan»  ta 
Suède  ? 

R»  La  Suède,  peuplée  d'abord  par  les  Finlandais 
et  les  Lapons ,  fut  conquise  par  les  Goths ,  qui 
s'établirent  dans  la  partie  méridionale;  en  1395, 
ce  royaume  fut  uni  au  Danemarck  par  la  reine 
Marguerite.  Mais  en  1520 ,  les  Suédois  se  révolté» 
rent,  et  nommèrent  pour  leur  roi  Gustave- Wasa, 

3ui  les  affranchit  du  joug  des  Danois,  et  intro- 
uisit  la  religion  luthérienne  dans  ses  états.  Gus- 
tave-Adolphe,  surnommé  le  Grand,  qui  régnait  un 
siècle  après  lui ,  porta  ses  armes  victorieuses  jus- 

3u'au  centre  de  TAllemagne,  e\  périt  à  la  bataille 
e  Lulzen  «n  Saxe,  en  1632.  Christine,  sa  fille, 
qui  lui  succéda,  aimant  passionnément  les  sciences, 
céda  volontairement  ses  élats  à  Gharles-Gustave , 
son  cousin,  qui  régna  sous  le  nom  de  Charles  X. 
Le  règne  malheureux  de  l'insensé  Charles  Xlt,  soh 
petit-fils,  épuisa  la  Suède  d'hommes  et  d'argent, 
et  lui  porta  un  coup  funeste  dont  elle  n'a  pu  encore 
se  relever.  Gustave-Adolphe  IV,  déposé  par  set 
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sujets,  a  eu  pour  successeur  Cbarles  XIII,  son  on> 

de ,  qui  est  mort  en  1818.  Le  prince  régnant,  qui 

porte  le  nom  de  Charles-Jean  »  est  français  d  o- 

ngine. 

.   D.  Comment  divise-t-on  la  Suède  ' 

R,  On  divise  la  Suède  en  cinq  parties  princi- 
pales .  qui  sont  :  la  Suède  propre ,  la  Gotbie  et  la 
Bothnie  ;  la  Norwége  cédée  récemment  à  la  Suède, 
et  la  Laponie  Suédoise,  au  N.  Chacune  de  ces  par- 
ties se  sous-divise  en  plusieurs  autres. 

1).  Nommez  les  ciliés  principales  de  la  Suède, 

B,  Dans  la  Suède  propre.  —  Stockholm  ,  capi- 
tale de  rUplande  et  de  toute  la  Suè^e,  avec  un  beau 
port  y  entre  le  lac  Mêler  et  la  mer  Baltique.  Elle 
e^t  bâtie  sur  pilotis  dans  plusieurs  petites  iles  ; 
les  maisons  sont  en  pierres  et  en  briques ,  la  plu- 
part couvertes  de  cuivre.  Le  palais  où  1^  roi  lait 
sa  résidence  est  d'une,  architecture  élégante  et 
^api^que.     ,, 

Upsai ,  sur  la  Sala ,  célèbre  par  son  université. 
3911  aichevéque  est  primat  du  royaume*  et  a  droit 
4^.sacrpr  les  rois.  On  voit  dans  la  cathédrale  lie8 
tp^l)eaux  dfEi  plusieurs  tois  de  Suède. 

Nikoping.  capitale  de  la  Su^erinanie»  aveê  un 
port  sur  la  Baltique.  ' 

Dans  la  Golhie« — Gothebourg  on  Gothénbonrg, 
capitale  de  la  Westrogolhie,  ville  forte  et  commer- 
çante, av^Cjun  bon  port  sur  IçCattégat  ' 

Cj^rlstadt,  sur  le  lac  l^éner,  où  l'on  pèche 
beaucoup  de  saumons. 

Nprltoping,  ville  forte  et  marchande  ^^^^  ^^ 
Aiotala,  dans  FOstrogpthie^  estcélëhre  par  sa  fa- 
briqi^ede  laiton,  sei^  papeteries,  içipriii^ençis «  et 
manufactures  darmos.  în}.  *  ' 

^  Çlllmar,  a  TK.,,  c^apitale  du  Smaland,  avec  un 
'^brt  syr  la^aljl'iqu«.  ,4,, 

Lunden»  au  S.,  évéché  et  universelle,  capitale  4" 
;^choi)i?n  ou  de  la  Scan,ee. 
.,   Carlscrona,v  sur  la  i^l tiqua,  Yi|)é  forte,  avec 
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un  port.  C'est  là  que  sont  les  arsenaux  de  la 
marine. 

Bahus,  ville  forte,  sur  le  Catléffat,  cédèç  à  la'^ 
Suède  par  les  Danois .  avec  son  territoire.  eW  1658. 

Tornèa,  dans  la  Bothnie',  capitale»  petite  ville 
au  fond  du  golfe  de  Bothnie,  à  l'emboucbufé  de  là 
rivière  de  l%rnéà.  Elle  est  connue  par  les  observa- 
tion» a.ètronomic|ué$  qu'V  fiî'ent  les  académîriens' 
frad^is  en  173t ,  pour  aété^minër  la  figure  de  là' 
tërre-.-'*'**^  '"  "'"î*  *'«i'^« '<f*i«V'''*'''  '•^'*^'*"  "-'l  *'"*  O* 

Lès  ries  prî^Dciipafè^'fiùi  dépendent  dé  1à  ^uède.t 

sont  celles  de  Gothlàhd  ^  d'Oelàiîd*  ;       1 

D,  Faites-nous con.idltre  îaNomé^e,      '''''■  "''  •''* 

-  R»  Là  Norwége  ;  qui  a  formé  iin  i^oyaume  pàkti- ^ 

culier  depuis  875  j  uscru*en  1 39o  /qu'elréCùt  'réunie 

au  Danemarck  avec  la  Suède,  est  un  pikyi^U^- 

frold,  montagneux  et  tort  stérile.  Elle  fournit  des 

bots  die'cppstructibii,  du  goudron  /delà  poi^,  di^ 

îeft  du  càivréf  dé^  pellel'ei*res  et  du  (jôisson  de' 

tbdté  éspèc^e. 

Par  J&traité  dé  Kiei  en  iSU,  les  Datibis  l'ont 

cédée  à  Ik  Sùèdè ,  en  èchadgé  de  là  Vbm'éi^àiiié 
Suédoise;''"^  •' ji '»!.<;  nl'f  41  .'j--  X'îan  or*).'-  %">io«»  in»',»):-  ; 

•en  la  divisé  en  qtiaf  re  ^oiiiéhi^  ètis ,  qui  sont' 

dii  S.  ail  N.  :  Affgèrbus'i  Bèrglièn,  Dronthiéim  et 

Wardhiiri.-        ^  '^  m;  > 

Ses  villes  principales  sont  i '"^^5  '  •    '"  "^^  ^* 

Gbristijania  ou  Anslo ,  évécbé ,  port  de  met ,  i^- 

pitale  di|  gotiVernënient  d' Aggèrbûs  et  de  toute '1^ 

Norwége.'  ■■■'    "     '     ^      -:-::':    •:.i»v^,';;)^n.;.=:M 

Fridériéks-HallV  placé  Idfle,  afii  sié^è  àé  lèl-^ 
qnelleCbarlesXir,  roi  deSuède/fQttuéénitiS. 

Bergheà,  évéehé,  port  de  mer,  ville  anÈÎëàne 
et  très-commerçante.  ;  unn. '?»»» 

Drontheiài! ,  jilùs  au  N.;»  archevéclié,  àv^c  un 
port  suhr  un  golfe  de  l'Océan.      ;2:  "  '  '  ' 

Wardhus.  dans  une  île,  an  N.-E. 
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Warançer,  port  où  les  Lapons  Tiennent  vendre 
leurs  pelleteries. 

p.  Qu'est-ce  que  la  Laponiet 

B,  C'est  la  contrée  la  pi  us  septentrionale  de  l'Eu- 
rope. Elle  est  située  sous  la  z6nc  glaciale  :  aussi  le 
froid  y  est  excessif  en  hiver.  On  y  éprouve  dans 
cette  saison  une  nuit  de  trois  mois  consécutifs,  et 
un  jour  aussi  long  en  été,  ce  qui  fait  que  la  chaleur 
n'y  est  pas  moins  insupportanlc  que  le  froid.  Le 
pays  est  plein  de  rochers  et  de  montagnes ,  la  terre 
presque  stérile  est  toujours  cou  verte  de  neige  ^  mais 
on  y  trouve  quelques  mines  do  fer ,  d*or  et  d'argent 
et  unegrande  quantité  degibier ,  de  poissons ,  etde 
bétes  sauvages  dont  les  fourrures  sont  précieuses^' 

D,  Quelles  sont  les  mœurs  des  Lapons  ? 

Jt.  Les  Ljipons  sont  fort  petits ,  laids,  difformes  », 
grossiers,  sauvages,  colères  et  paresseux.  Laçéche 
et  lâchasse  sont  leur  unique  occupation.  Ils  vivent 
dans  des  cabanes  en  forme  de  tentes  et  couvertes  de . 
peaux,  qu'ils  transportent  de  côté  et  d^autre.  Leur 
nourriture  ordinaire  est  du  poisson  sec.  Le  Benne, 
animal  domestique  assez  semblableau  cerf ,  et  par- 
ticulier a  cette  contrée,  fait  toute  leur  fortune.  Ils 
8*Qn  servent  pour  se  faire  traîner  sur  la  neige  avec 
une  vitesse  incroyable;  ils  en  mangent  la  diair  et 
se  couvrent  de  sa  peau  i 

,1^.  Comment  divise-t-on  la  Laponiel 

B,  La  Laponie  est  divisée  eh  deux  parties,  dont 
chacune  dépend  d^un  souverain  différent  ;  la  Lapo- 
nie suédoise,  à  l'O. ,  et  la  Laponie russienne^  à  l'E. 

On,  divise  la  Laponie  suédoise  en  six  préfectures, 
u'on  appelle  Lap-Marcks,  et  où  Ton  ne  trouve  que 
es  hameaux. 

Au  nord  de  la  Laponie,  on  voit  le  Spitzberg , 
dans  la  mer  Glaciale  ,  qui  fut  découverjt  par  les 
Hollandais  en  1596.  C*est  vn  pays  extrêmement 
froid ,  où  l'on  ne  trouve  que  des  ours  blancs.  On  va 
pécher  les  baleines  sur  ses  côtes^ 
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I).. Quelles  sont  les  bornes  de  la  Russie  tP Europe^ 

R,  La  Russie  d'Europe  ou  Moscovie  fait  partie 
'd'un  vaste  empire  qui  se  prolonge  dans  le  nord  de 
l'Asie.  Elle  est  bornée,  au  N. ,  par  la  mer  Glaciale; 
4.  TE. ,  par  les  monts  Ourals  qui  séparent  l'Europe 
de  l'Asie  ;  au  midi ,  par  la  mer  d' Acow  et  la  mer 
Noire ,  l'isthme  Caucasien  et  la  ner  Caspienne ,  et 
àl'O.,  par  l'empire  d'Autriche,  la  Pologne,  la 
Prusse,  la  raer  Baltique  et  la  Suède.  ' 

Elle  a  environ  600  lieues  du  N.  au  S. ,  et  4^0  de 
l'E.  à  ro.  Malgré  cette  étendue ,  on  n'estime  sa 
population  qu'à  52  millions  d'habitans. 

1).  Quelle  est  la  nature  de  son  clmat  ?  ^  ' 

|l.  La  Russie,  à  cause  de  son  étendue,  offre 
toutes  les  variétés  de  climat.  Dans  la  partie  du  nord, 
le  froid  est  d'une  àpreté  excessive;  dans  celle  du 
milieu  ,  leclimat  est  celui  de  l'Allemagne  septen^ 
trionale;  et  l'on  trouve  dans  celle  du  midi  les  cha- 
leurs de  4a  France  et  de  l' Espagne. 

B.  Quelles  sont  ses  productions  ?. 

R,  Le  nord  de  la  Russie  est  stérile  et  entrecoupé 
de  marais ,  de  lacs  et  de  vastes^foréts  ;  le  milieu  pro- 
duit des  grains  et  des  fruits;  et  la  partie  du  S.  est 
très-fertile  en  blé.  11  y  a  des  Steppes,  ou  plaines 
immenses, arides  et  sablonneuses,  vers leN.-E. , 
sous  les  monts  Ourals.  On  trouve  en  Russie  des 
mines  abondantes  de  tous  les  métaux ,  entre  autres 
de  fer  ot  d'aimant  ;  elle  possède  aussi  des  carrières 
de  marbre,  de  jaspe ,  de  &ol  fossile,  et  de  laUn. 
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La  Russie  foaroit  au  commerce  des  fourrures  , 
des  bois  de  construction ,  du  lin ,  du  chanvre ,  du 
suif,  du  goudron ,  de  la  résine ,  du  fer ,  et  des  cuirs 
renommés. 

D.  Quel  eit  le  earactèré  des  Russet  ? 

R,  Les  Russes  sont  de  moyenne  taille  »  forts  et 
robustes,  bons  soldats,  assez  spirituels,  mais  pa- 
resseux ,  d*une  humeur  scrvile ,  et  d'une  confiance 
sans  bornes  en  leur  prince.  Ce  n'est  que  depuis  le 
Czar  Pierre-lo-Grand  qu'ils  ont  commencé  à  se 
civiliser. 

D,  Quelle  religion  nrofoMent-ils  7 

A.  Ils  professent  ra  religiop  grecque  schismati- 
.que*  mêlée  de  beaucoup  de  superstitions. 
•f^niD.  Quelle  eit  la  forme  du  gowaememeHtl  <  . 

Bk  La  Russie  est  un  état  despotique .  héréditaire, 
môme  aux  femmes.  Le  chef  prend  le  titre  d'I^mpe- 
reur  de  tôttteiles  Buuiee.,  Czar,  roi  de- Pologne. 
On  l'appelait  aupaj^vant  Grand-Duc  ..mais  ce  titre 
est  resté  ^J'IiérlUer  présomptif  de  là  oouroriiie. 

1).  En  quel  temps  a.  été  fondé  V  empira  de  Ruuiêf 

R.  C'est  au  milieu  du  9^  siècle  qu'ont  été  }eiés 
les  fondeméns  de  l'empire  de  Russie  :>  mais  oe.n'est 

3u'a  u.  commencement  du  siècle  dernier  qu'iL  est 
evenu  policé  et  célèbre  dans  l'Europe.  Il  doit  cet 
heureux  changement  aux  efforts  ,<à  la  constance  dii 
-Czar  Pierre-le>Grand,  qui  <*n  parcourant  les  dif- 
férents états  del'Europe  pour  y  puiser  deslumières> 
prépara  la  gloire  éclatante  à  laquelle  l'empire  s*est 
élevé  sous  ses  successeurs.  Le  prince  r%A|int  est 
'Nicolas  I .  petit-fils  de  l'impératrice  Catherine  II. 
.   J).  Quels  sont]  le*  fleuves  de  la  Russie  ? 
14»  R,  Ce  sont  le  Wolga .  le  Don  et  le  Dnieper,  dont 
nous  avons  parlé  à  l'articla&'tffoipe*  Onpeutvajott- 
,  ter  la  Dwina ,  qui  se  perd  dans  la  mer  RJanone  près 
d'Archangel ,  et  la  vuna  qui  se  jette  dans  la  mer 
Baltique  à  Riga. 
.  D«  Comment  divise-t-on  la  Russie  d'Europe  ^     t 
R,  Le  Wolga,  qui  traverse  la  Russie  del'O.  à 


l'E. 
ties 


nor 


du 


D  EflQOPt^ 


22T 


rrures , 
vre ,  du 
es  cuirs 


forts  et 
nais  pa- 
nfiance 
puis  lo 
ce  à  se 

ismati- 


litaire, 

^oloffne, 
ce  titre 
rine. 
lÉBié?  " 
lé  jetés 
se.  n'est 
l'iL  est 
toit  cet 
iuce  dii 
es  dif- 
aières, 
re  s'est 
lot  est 
ine  ir. . 

>dont 
ajott- 
eprès 
a  mer 

•  '.«i 


TE. ,  divise  naturellement  cet  empire  en  deux  par- 
ties, Tune  septentrionale,  qui  renferme  vingt*aeui' 
gouvcrnemens,  et  l'autre  n: ..  Mionàle  qui  eb  con- 
tient vingt-nedf. 

I).  Quels  iont  les  principaux  gouvememehs  îiu 
nord  ?  ; 

R,\,  Le  gouvernement  de  Pétehsbocrq,  au  fond, 
du  goïfe  de  Finlande.  .  ..,.11 

Pbtersboubg  .  capitale  de  l'empire  russe ,  et  le 
séjour  des  empereurs  ^  est  bdtie  sur  plusieurs  iles, 
à  l'cmboucbt^r0  de  la  Néwa ,  dans  le  golfe  dé  Fin- 
lande. Elle  est  Touvràge  du  fameux  €zar  Pierre- 
le-Grand,  qui  la  fonda  en  lif05.  C'est  aùjonrd'noi 
l'une  des  priùcipàles  villes  de  l'Europe.  Elle  a  une 
citadelle  et  une  académie  impéiîale/une  uitiyer- 
sité ,  de  beaux  qnàift,  et  dé  magnifiques  édifiices.  On 
admire,  sur  une  de  ses  places ,  la  statue  d^  Pierre- 
le-Granrf ,  placée  sur  un  rocher  énorme,  qu'ott  y 
trans|)orta ,  de  plus  de  trois  lieues  >  par  des  moyens 
mécaùiquesadmirables.L'impératnceCatberinelI 
a  orné  la  ville  d'un  superbe  palais  dé  îîàarbre ,  et  de 
plusiénrsautres  édifiées.  Pélersb'ourgéstTentrep&t 
général  du  commerce  delà  Russie.     ' 

Gronstadt ,  ville  fortifiée,  dans  unefleduèolfede 
Finlande ,  sert  de  port  et  dé  défense  à^èterpbottilrg. 

Narva  ou  Nerva,  ville  forte  sût  la  rivière  dé  pe 
nom*  célèbre  par  la  victoire  dé  Gbàrles Xlf  sni*. 
Piterré-îe-Grand  en  1700.  >n  >^.  ;;i  -  «  /.nia 

Wiboui^t  capitale  du  gouvernement  dé  ce  nom ,'; 
avec  un  boti  port  sur  le  golfe  dé  Finlande. 

2.  Le  gouvernement  qe  Rbvel  ,  qui  comprend 
une  partie  de  I9  Livonie.  '  ' 

^  Revbi.  ,  capitale  «  évéché,  ave^;  on  bon  port  9ur  le , 
golfe  de  Finlande  «  est  inné  ville  très-coiiimerçante.  ' 

3.  Le  gouvernement  de  Riga,  qui  comprend  une 
partie  de  la  Livonie. 

Riga,  capitale,  arcfaéVéclié,  avec  un  port su^ la , 
DttUa,  à  deux  lieues  de  son  embouchure  dan^'lji'' 
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Balliqae,  est  la  plui  commerçante  de  la  ftoMie 
apr^  Pétersbourg. 

4*  Le  ffouvernement  do  Novogobod  ,  au  S.  de 
celui  de  Pélersbourg. 

Noyogoiod-Weliki,  ou  Novogorod-Ia-Grande, 
capitale,  archevêché»  sur  le  WoJkof,  près  du  lac 
Ilmen ,  était  autrefois  considérahie  et  trèi-<4>m- 
merçante. 

6.  Le  gouvernement  (l'AtcBAiiGBL ,  ^ui  est  le 
plus  étendu ,  comprend  la  Laponie  rossienne. 

AncBAiioaL ,  capitale,  archevêché,  avec  un  port 
autrefois  très-fréquenlé ,  sur  la  Uwina ,  près  de  la 
mer  Blanche.  On  y  va  chercher  encore  des  pelle^ 
teries  et  autres  marchandiseé* 

Wologda*  au  â.-£.  d'Archangel,  ville  très-com« 
merçante.  , 

6.  La  FiHLARDt,  qui  faisait  partie  de  la  Suède , 
an  N.  du  golfe  de  Finlande. 

Abo  ,  capitale ,  évêché ,  université  »  avec  un  port 
sur  le  golfe  de  Bothnie. 

Gejanebourg,  surlelaeUhi)  capitale  de  la  Ca- 
janie  on  Bothnie  orientale. 

1).  Queli  tont  lesprineipauœgouvememens  du  mtVt? 

A.  1 .  Le  gouvernement  deMoscovr»  qui  occufiB  le 
milieu  de  là  Bussie. 

Moscow,  ancienne  capitale  de  la  Bussie,  sur  la 
Ifoslta,  siège  de  deux  archevêchés  et  d'une  univer- 
sité. Cette  viUe,  bétieâla  manière  asiatique*  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  palais  t  d'églises,  de 
couvons  et  autres  édifices  pu|)lics.  Les  Czarsy 
faisaient  autrefois  leur  résidence.  Elle  fut  brûlée 
en  grande  pairie  en  1812 ,  lors  de  Vinvasion  des 
Français ,  mais  promptemenl  rebâtie. 

2.  Lo  gouvernement  de  jNubgorod  ,  à  V%  du 
précédent.  \h 

NiJBGOBOD,  capitale,  évéché,  au  confluent  du 
Wolga  et  de  TOcca,  est  fort  peuplée  et  assez  corn-* 
snerçante. 
3u  Le  gouvernement  de  Smolbnse,  à  Toiiest.   > 
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SAiOLiifSit«  capitale,  évéché,  sur  le  Dnieper , 
grande  et  forte  ville  sur  les  frontières  de  la  Li- 
thuanie. 

4*  ^  gouYernement  de  Ktow ,  au  S.  du  préeé- 
aent,  comprend  une  partie  de  l'Ukraine  habitée 
par  les  Cosaques. 

Kiow,  capitale,  sur  le  Dnieper,  archevêché, 
ville  ancienne  et  fortiflée ,  où  les  jpremiers  souve- 
rains de  la  Russie  faisaient  leur  résidence. 

5.  Le  gouvernement  de  Woeonez  ,  à  l'E.  du  pré- 
cédent. 

WoEoifBZ,  capitale,  évéché,  près  de  l'embou- 
chure du  Woronet  dans  le  Don.  C'est  une  ville 
bâtie  par  Pierre-le-Grand. 

6*  Le  gouvernement  de  Catheeixoslaw,  au  N. 
de  la  mer  d'Azow. 

Catheruioslaw*  capitale,  fondée  par  Cathe- 
rine II,  scr  le  Dnieper,  a  une  belle  manufacture 
de  drapS) 

Pultava ,  célèbre  par  la  victoire  que  Pierre-Ie- 
Grand  y  remporta  «  en  1709,  sur  Charles  XII  «  roi 
de  Suède. 

7.  Le  gouvernement  de  Kheeson,  au  S.  de  ceux 
ûp  Riow  et  de  Catherlnoslaw. 

Kheeson,  capitale  sur  le  Liman  ou  embouchure 
dq  Dn  jéper. 

Odessa,  sur  la  mer  Noire  «  yille  déjà  florissante, 
fondée  en  I79&,  a  un  port  bien  fortifié. 

NicolaeW ,  ville  fondée  en  1789 ,  au  confluent  de 
llngoul  et  du  Bog,  est  le  principal  dépôt  de  la  ma- 
rine russe  dans  la  mer  Noire. 

Bendèr ,  sur  le  Niester ,  dans  la  Bessarabie. 

Akerman,  ville  forte  sur  la  mer  Noire,  A  l'em- 
bouchure du  Niester,  aussi  dans  la  Bessarabie. 

8.  Le  gouvernement  de  la  Taueidb,  qui  cpm* 
prend  la  Crimée  et  une  partie  de  la  petite  i'artarie. 

SiMFBROPOL ,  capital.:! ,  dans  la  presqu'île  de  Crif 
mée,  fait  un  commerce  consid^able. 
Précop ,  place  forte,  sur  l'isthme  de  la  presqu'île* 
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9.  Le  gouvernement  du  Caucase,  qui  renferme 
la  Circassie ,  et  q^iii  reçoit  ion  nom  dp  1^  chaîne  de 
montagnes  qui  le  borne  aii  sud. 

AsTRAiLAN  p  capitale ,  près  4«s  bouches  du  Wolga , 
a  beaucoup  d»  ^briques,  de  bons  vignobles,  de 
belles  pâcneries  d'esturgeons ,  et  comÉ(iei;ce  avec' 
la  Perse  etTInde. 

Az6w ,  ville  forte ,  avec  uq  bon  port ,  près  de 
remhouchure  dn  Don. 

Gasan ,  au  confluent  delà  Casanka  avec  le  Wol^a  » 
chef'-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom ,  a  an  com- 
merce tréis- étendu.  " 

10.  La  Géorgie  ou  Gurgistati,  qui  comprend 
aussi  la  MingrSie  et  rimirëtte,esC  une  contrée 
célèbre  par  la  beauté  de  ses  femmes ,  entre  la  meii; 
Noire  et  la  mer  Caspienne.  Elle  a  pour  capitel^ 
réOi^  ,  sur  le  Kour ,  autrefois  le  CyrHt,       ^  ^*^ '* 

D.  Combien  de  gouvernement  forme  ta  part  âe  la 
Pologne  réunie  à  la  Bussfe  en  1773  i* 

B.  Elle  en  formé  dix ,  dont  les  villes  principi||es 
•ont  : 

Mittau  .  dans  la  Courlande ,  ville  bien  ÏAiïe  et 
très-peuplée.  T^f.-^  >! 

Wilna ,  évéché .  viYIe  riche  et  commerçante ,  ah- 
cienpe  capitale  de  la  Lit^uanie.     i.      . 

Aïiiiski ,  capitale  du  gouvernemeiirdîR'ce  notn. 

Mohilpw ,  sur  le  Dnieper,  siège  de  deux  arche- 
vêchés .  l'un  grec  et  Ka^tre  catholique. 

Kaminieck,  ville  forte,  dans  la  Podolie. 
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D.  {Quelle  eit  thittoire  de  la  Pologne  1  r 

Bi  Cépajif  habité  anciennement  par  les  Sat- 
matea  ou  ^automates ,  a  été  gouverné  d'abord  par' 
deâ  ducs  oà  généraux  d'armée.  Bi^eslas,  lun 
d'aux,  obtint  le  premier  le  titre  de  rôi  en  1024 ; 
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mâit  c'est  A  CasinUr-le-Grand  cjue  |a  PologM  est 
redevable  de  ses  Ibis,  de  sei^  tribiioauii  et  ^*uo 
grand  nombre  de  ses  vllli^s.  Après  sa  mort  qui 
arriva  fn  1S70,  la  courortne  fut  rjendue  élective. 
£nl386,  Jagellon,  duc  de  Lithuanie.  obtint  la 
couronne  de  f^ploffne .  et  fut  lecbef  d*une  nouvelle 
rac6,  qui  s'éteignit  en  1572.  Le  tr6ne  alon  re- 
devint électif,  et  les  rois  furent  choisis  ^ans  dif- 
féiféntes  maisons.  Cette  élection  fut  e'n  1764  une 
Boarce  fécondé  de  dissensions,  de  trqubles  et  de 
désordres,  et  causa  enfin  la  ruine  de  ce  bem  ro- 
yaume. Placée  entré  trois  voisins  ambitieux*  l'Au- 
triche, laPrtisse^la  Russie,  la  Pologne j|érdit 
en  1772  plusieurs  de  ses  provinces,  et  efr^93  et 
1795 ,  ces  trois  méméâ  prdissances  s^  p^rtQgérent  le 
reste,  et  for(ièrent  le  (icrniér  roi ,  Stanislas-Au- 
guste Poniatowski,  d'abdiquer  la  couronne. 

1).  Ik  quoi  est  formé  le  nouv9au  royatme  de 
Pologne  F 

il.  Il^t  formé  du  duqhé  de  Varsovie,  qui  foisait 
partie  de  l'ancienne  Pologne^  Il  a  été^figé  en  1815, 
et  réuni  A  l'empire  de  Russie ,  à  l'exception  du 
grand-duché  de  Poscn ,  qui  a  été  cédé  à  la  Prusse. 

Il  est  borné  au  N  et  à  10.  par  les  ét^s  Prus- 
iiens  ;  à  l'E. ,  par  la  Russie  d'Europe ,  et  au  S.  par 
laGallicie.  .    y  ,..^ 

.p.  Qtie//f5  iomi  ^s  productions  'f"'\^ 

'I|[.'1l4|  Pologne  QSt  fertile  en  toncs  sortes  de 
gn^insV  Xriclie  en  minéraux  i  en  bois,  en  mines 
^e  -sçl ,  éC  en  ekceltèns  pâturages. 
'\l)»   QwUet    $ont  le$    tnfnirs  et  la  religion    de$ 
Polonaie? 

R,  Les  Polonais  sont  coîirageux ,  honnêtes  et 
hospitaliers.  Ils  voyagent  ordinairement  a  cheval , 
et  sont  tellement,, cinduTcis  à  la  fatigue,  qu'ils  se 
coqchent  volontiers  sur  la.oeige  et  sur  ^^g^çe,, 
sans  lit  ni  couverture.  .  '.  ," 

La  reliff ion  catholique  est  celle  delà  Pologne. 
T).  Quelles  sont  les  rivières  de  ce  pays  ? 
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A.  Les  principales  rivières  4e  la  Pologne  sont  : 
la  Ftfffife ,  qui  se  jette  dans  ]a  Baltique. 

Le  Bug,  oui  se  décbarge  dans  la  Vistale,  au- 
dessons  de  Varsovie. 

J).  Comment  la  Pologne ett-elle  divisée^ 

Jt.  Eb  hait  gouvernemens ,  dont  les  villes  prin- 
cipaliessontï 

Varsovie,  sur  la  Vistule,  capitale  de  tout  le 
royaume ,  et  ancienne  résidence  des  rois.  Elle  a 
une  université  et  de  beauk  édifices  publics. 

Kaliscb>  grande  et  forte  ville ,  entre  les  deux 
bras  de  la  Prosna. 

Siradie ,  jolie  ville ,  sur  la  Warta. 

Sandomir ,  ville  forte,  sur  la  VistUle.  • 

Lublin ,  ville  grande  et  commerçante. 
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1).  Qu'bst-cb  gue  la  Turquie  f 

R.  C'est  ufi  grand  empire  qui  s*étenden  Ë^lrôpé, 
en  Asie  et  en  Afrique ,  et  qui  comprend  toutes  les 
provinces  européennes  qui  Composaient  Tempire 
d'Orient  du  temps  des  Romains.  L'empire  de  Tur^ 
auie  fut  fondé  au  commencement  du  ti^  siècle  par 
Othman  ou  Ottoman ,  prince  des  Turcs,  qui  s'em- 
para de  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  mineure .  et 
établit  sa  résidence  à  Brousse ,  dont  il  fit  la  capitale 
de  son  royaume.  Ses  successeurs  étendirent  leurs 
conquêtes  sur  les  Grecs;  el>  en  14.55,  Maiiomet  II 
se  rendit  maître  de  Constantiooplë  après  un  lonff 
siège,  et  renversa  l'empire  grec  qui  avait  subsiste 
pius  de  dix  siècles. 
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D.  QneUeê  gont  ïet  bornei  de  la  Turquie  d^Europe^ 

H.  Elle  est  bornée ,  auN.,  par  l'Autricbe.  la 
Russie ,  et  par  les  principautés  de  Servie ,  de  Ya- 
lacbie  et  de  Moldavie;  A  l'E.  par  la  mer  .Noire  et 
le  canal  de  Coostantinople;  au  S. ,  par  la  mer  de 
Marmara ,  le  détroit  des  Dardanelles ,  l'Arcbipel  et 
la  Grèce ,  et  à  TO.  par  la  mer  Ionienne ,  le  golfe  de 
Venise  et  la  l)almatie  Auiricbienne. 
-  h.  Quel  est  ion  eUinatl  ^ 

Jt.  L'air  y  est  tempéré,  et  le  sol  très- fertile.  Le 
froment,  le  riz  et  les  ftâturages  y  abondent  ;  mais 
l'agriculture  et  tous  les  autres  arts  y  sont  fort  né- 
gligés. 

1>.  Quel  est  le  earaetère.des  Turcs  ? 
<,it.  Les  Turcs  sont  en  général  graves ,  sobres ,  et 
amateurs  du  repos  et  de  l'oisiveté  ;  ils  ont  peu  de 
goût  pour  les  sciépces  et  les  arts.  Les  Turcs  euro- 
péens sont  sincères ,  polis  entre  eux .  mais  fiers  et 
durs  &  l'égard  des  chrétiens.  Leur  loi  permet  la 
pluralité  des  femmes. 

ï).  Quelle  religion  professent  les  Turcs! 

H,  Celle  de  l^omet,  qui  est  un  mélange  dé- 
figuré du  Christianisme  et  du  Judaïsme.  Le  livre 
qui  la  contient  est  Domsîé  Alcor^n ,  c'est-à-dire  1»^ 
livre  par  esccellence.  Ils  sont  de  la  secte  d'Omar  i  et 
regardent  comme  hérétiques  les  Persans  qui  sui- 
vent celle  d'A/t ,  quoique  mahométans  comme  eux. 
Le  chetde  la  religion  se  no.mme  Mufti'  On  trouve 
en  Turquie  beaucocip  de  Juifs  et  de  chrétiens  Grecs. 

i).  Quel  est  le  goux^ernement  de  t  empire  Turc! 

R.  Il  est  despotique  et  absolu.  Le  monarque  s'ap- 
pelle Su/ton  ou  Grand-Seigneur;  on  lui  donne  l*^ 
titre  de  Hautesse ,  et  sa  cour  se  nomme  la  Porte»  Les 
Janissaires ,  dont  le  corps  vient  d'être  dissous ,  com- 

Î»osaient  la  milice  delà  ï^orte  pour  l'infanterie ,  et 
es  5paAt>  puur  la  cavalerie.  On  appelle  Yisir  le 
premier  ministre,  et  Bâchas  ou  Pachas  les  gouver- 
neur des  provinces. 
D.  Comment  se  divise  la  Turquie  tC Europe  ? 
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R.  Depuis  les  peHes  qu'elle  a  faites,  elle  com- 
prend la  Bôinîe  avec  la  Croatie  et  la  Dalmatie 
turque,  hi  Ro^anie  ou  Roumélié.  la  Macédoiiie, 
r  Albanie,  et  16  Livadie  septent^iohale  ou  àncienho' 
thessàlie.  Les  principautés  de  Servie,  de  Tàràchie 
et  de  Moldavie  sopt  seulement  t^ibfitaires  deFen^- 
pire.  ;    -  ■' 

D.  Quelles  êont  les  ville»  prinmpales  de  ^  Turquie? 

R.  Constantinople ,  dans  la  Rpniàniebu  àncieùne 
Thraee,  capitale  de  l'empire  Ottoinan.  £ltè>  !|^té 
bâtie  à 'la  place  de  Tanciehi^é  Bjsaàce  pair  Cons- 
tantin, qilri  en  fit  le  siége'dé  sbti  eùt^ire.  S^  situa^ 
tien  stir  'le  détroit  de  biémè  tioià  est  adtàirable 
pour  le  commerce ,  et  son  port  passe  pour  je  plus' 
beau  de  l'univers.  Elle  fut  j^risë,^  en  145^,  jpar 
M)ibomet  II,  qui  en  fit  la  capitale  de  son  empire. 
On  disfingi)e  parmi  sps  édifiées  le  Sérail  ou  pàUis' 
du  Sultan,  et  l'ancienne  église  de  Ste^Sopliiéy' 
convertie  en  mosquée  par  lès  Tu  r<i.  ' 

Andrinople,  sur  la  Maritza ,  où  les  Sultans  vont' 
souvent  passer  l'étéj  À  cause  de  la  bonté  de  sôb^ 

'  GalHpoïi ,  sur  le  détrpit  des  Daif^anell^  t  est'la^ 
ré8ideiDCe4*anj[»<iha.         *,       ;       '  : 

Salohiqae,  autrefois  7%ëi«b|Son^iir,  bapitalè^ér 
la  Ifàcédoine,  2|vec,  un  pp||;t  situé  au  fond  d'ùll 

Îrolfe  dé  même  tipm.  Lés  Juifs  Y  foat'presd^e  tout 
ecomlnerçe.     ,    '  ^  '•  '   '  '    '     •  .'  ;-.. 

lèîaitza,  yillé  importante  par  son  industrie,  près 
des  ruinés  dé  ranciè'ilné  Petla,    ^        ,;  ,'; 
Janina,  capital*) delà  Tbéssàliè.       ''^    ' 
Larisse,  sur  le  fleuve  Péï^éé,  Viîlletrès-çonDimer- 

çante'.;  ^      \'   ''  '    '  \,    ■  "  '  '"     '• 

^  Scufari .  capitaledèrAlbanie/i^^r  unlac  deménia; 
notn ,  place  wrte ,  qi^i  a  un  évéqu e  lati n .  |, 

^'  Duraîzo»  autrefbis  l>yri;ac^im ,  villt  cc^mnçiér-î 
çantè,  avec  un.port  dans  TAlb^inie.       '  J 

Posna-Seraî,  sur  la  6osna«  capitale  ilé  la  fioi^ 
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nie,  et  résidence  du  Pacha.  Banialouka,  ville 
forte,  vers  le  nord  de  cette  province. 

IVtostar,  ville  forte*  dans  IfikDnJmatie  turque,  sur 
la  Narenta. 

Bihacz,  place  forte,  capitale  de  la  Croatie  tiirque. 

Sophie,  capital^  de  fa  Q^Igari^.  résidence  de 
deux  archevéquiQs,  Tun  gr^c»  ë^  V^"^Fe  catholiiliie» 

Viddin ,  pli^pé/ortf^^  sur  le  I)a^u|>è. 

NicopbliV  sur  le  t)'anube.  place  forte,  célèbre 
pai'  )a  victoire  que  Bajâzel  |«'  y  rempprta,  en  1386, 
^urSigiâmo^d*  r,oi  d^  Hongrie. 

bans  les  trois  prinç^ipaqtés  qui  faisaiept  partie 
deTempire  ot^onian,  on  remarque:    -,    <,. , 

Belgrade,  ville  très-forte.,  capitàïe  de  la  Servie, 
au''conflueDt  de  la  Save,et  (|u  Panùbe.  Elle  se  ais^ 
tingue  par  /son  in4ustrie,  surtoiit  par  ses  fhbri^Ujea 
fl'firnfie'    f!^  tapis  *  ^^  d'ètofC^s  4e  soie  et  de  coton. 

Èul<^t/'/t.si,  capitale  de  la  Vialachie,  ville  i|^^ 
étenduo,  et  siège  d'un  archevêque  gre'?.,  :.  ;:t^fiib 

Jassy ,  sur  le  Pruth ,  capitale  ^ç|a  Moldiiyiè^  et 
résidence  du  Hospodar  de  la  province. 
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D.  Quelles  sont  leiîles  prineipmles  âfi  la  ^f^yff^w 
d'Eurofe?         , 

R,L  ile  de  Candie  ou  de  Crète,  qui  forqoait  au- 
trefois un  rovauiue,,  elr  qi^i  a  été  cédée  ^v^yjc^'To'i 
d*Egypté.  Elléiest  très^fertile  en  vii[is,^éli€,ieu>(^en 
fruits  exquis,  en  grains,  huile  et  soie^  Cfifidie , 
place  fpr|e  avec  ui)  port,  en  est  la  capital^.  La 
Cànée  est  foHifiée  et  a  un  bon  port.  i,"^  ,. .;  . 

,  Dans  la  partie  nord  de  l'^^rcbipel,  f^epnçson 
S(aIimèoe,.qui  four^it  ,un^  espèce  dé  terre  utile 
etk  médecine,  et  qu'on  appelle  sigillée ,  parce 
quelle  est  enyojjée  s^s.^ç^ckejt  dans  ,1^  pays 
.étrangers.    '    -^-'[^-n   .J,,/..'."^..;!, V.  ^juyxHr- 

Samotràki  oii'Samo^Âr^e*,  et  Tasso  ou  Thatés, 
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Etat  de  la  Grèce. 


J).  De  quoi  eti  eompoêé  le  nouvel  Etat  de  la  Grèce  ? 
"'-L  Cet  état,  qui  a  secoué  le  joug  des  Turcs  en 
1827,  se  compose  de  la  Grèca  propre ,  de  la  Morée 
et  des  tles.  Il  est  borné  à  TO.  et  au  S.  par  la  Médi- 
terranée; à  l'E.,  par  l'Archipel ,  et  au  N. ,  ppr  la 
Tnrquie  d'Europe.  Le  gouyernement  est  une  mo- 
narchie héréditaire ,  sous  la  souveraineté  du  roi 
Othon,  fils  du  roi  de  Bavière. 

Dm  Quel  eit  ton  climat  et  te$  ffpduction»  ? 

II.  Le  climat  de  là  Grèce  est  généralement  doux* 
On  y  récolte  des  grains,  des  olives,  des  figues,  des 
oranges,  des  citrons,  du  raisin,  et  d'excellents 
fruits.  Les  marbres  et  les  porphyres  verts  y  sont 
communs  ;  et  les  forêts  sont  peuplées  de  cerfs^  de 
daims  et  de  sangliers. 

D.  Quellet  sont  les  mlkt  les  plus  remarquables  de 
la  Grèee^ 

A.  On  distingue  dans  la  partie  orientale  Athè^ 
nés,  capitale,  près  du  golfe  de  même  nom,  ville 
qui  commence  à  sortir  de  ses  ruines. 

Livadia ,  ville  commerçante  au  N.  du  golfe  de 
Lépante/et  capitale  de  la  Livadie. 

Lépante,  autrefois  Waupacte,  à,  l'entrée  du  golfe 
de  même  nom. 

Tripolitza,  au  centre  de  la  Morée. — Nauplie  oo 
Napoli  de  Remanie  «  ville  très-forte,  sur  le  golfe 
de  son  nom. 

Argos ,  au  N.  du  golfe  de  Nauplie,  ville  trè&-an* 
cienne. 

Gorinthe,  près  de  Fisfhi^e  de  son  nom,  daiis  la 
Blorée.  Elle  est  dans  une  position  très-favorable 
au«èmmerce. 

Navarin,  petite  ville,  importante  par  ses  forti- 
fications et  par  son  port.  Près  de  là  sont  Modon  et 
Coron,  deux  petites  villes  bien  fortifiées. 
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D.  Quelles  tontlei  ilet  qni  dépendent  de  la  Grèce  ^ 
R.  La  principale  est  l'Ile  de  Négrepont,  autre- 
fois Eubée,  qui  est  très- fertile,  surtout  en  coton. 
Sur  la  côte  de  la  Morée,  Colouri  [Salamine),  £ngia 
{Egine) ,  et  Hydra,  dont  les  babilans  sont  d'habiles 
marins. 

Les  autres  sont  Andro,  Tine,  Mycone,  Syra, 
Délos,  Naxie  ou  Naxos,  la  plus  fertile  de  l'Arcbi- 
pel  ;  Paros,  célèbre  par  ses  marbres  blancs  ;  Anti- 
paros,  remarquable  par  ses  grottes  ^  Milo,  et  San* 
l'irin. 


)\ 


Iles  lonienneSm 


D.  QUettes  iont  le»  tlet  loniennei  ? 

II.  C'est  un  petit  état  sous  la  domination  de!  An- 
gleterre depuis  1814'  et  situé  dans  la  mer  Ionienne, 
à  rO.  de  la  Grèce.  11  est  composé  de  sept  Iles  prin- 
cipales qui  sont  :  Goriou,  Paxo,  Sainte^Maure^ 
Tbéaki ,  Céphalonie ,  Zanthe  et  Cérigo ,  et  de  plu- 
sieurs autres  petites  Iles  qui  en  amendent.  Ces 
Iles  furent  enlevées  en  1797  aux  Vénitiens  par  les 
Françaff .  Elles  produisent  beaucoup  de  vins  et 
d'ex(^llents  fruits.      *^  <  i^  b  ! 

Cortbu,  autrefois  Corcyre,  est  la  plus  importante. 
Le  naufrage  d'Ulysse  et  les  jardins  d'Alcinous 
Font  rendue  jadis  célèbre. 

Sainte-Maure,  qui  est  peu  considérable,  porte 
ie  nom  de  sa  capitale. 

Céphalonie  est  grande  et  fertile  en  fruits  et  en 

vins  très-estimés.  C'est  de  là  que  viennent  les 

raisins  de  Corinthe,  Au  N.  de  cette  lie,  on  voit 

Tbéaki  ou  l'ancien^ie  Ithaque ,  patrie  et  royaume 

.  d'Ulysse. 

Zanthe ,  autrefois  Zaeyntht .  est  habitée  par  des 
(jreos  qui  ont  conservé  les  mœurs  et  !es  costumes 
de  leurs  ancêtres. 

Cérigo  est  l'ancienne  Cythère  dédiée  &  Vénus, 
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J>.  Quelles  iont  le»  bornes  de  la  Turquie  â^^tie  f 

R.  Celte  partie  de  l'empire  Ottoman  est  bornée, 

au  N. ,  par  la  mer  Noire  et  la  Russie  ;  à  l'O. ,  par 

la  mer  de  Marmara  et  T  ArcBipéï  ;  au  S.,  par  la  mer 

du  Levant  et  l'Arabie  ;  à  TE. ,  par  la  Perse. 

Ce  pays,  autrefois  fertile,  riche  et  peuplé,  est 
aiiJQurdibui  presque  désert  >  jflcvjjitf}»  et  |i\ré  à 
^ignorance  et  à  ljjk>  barbarie«^  ^  ^  >^  1  ■'  î  <\  ;  '^  (      • .  ',  <■)  \  r 
<  Mk  Qutlhi  tont  feii^  production^  î     :      . 
B»  Elle  prodiiit  doi  viitv<i^  olives  ;  des  £giief  « 
4^è  oranges  «  el  d'autres  frqitsexeelleQts^  du  blé, 
4u  rii ,  du  «oIoq,  et  de  la  soie«  des  pJ^nt^  aro- 
matiques et  des  drogues  i<iédici,D4l^SrJËl|é  nourrit 
des  lions,  d«s  léopards»  d$9  tigiw,  déscïiaïu^ux, 
des  dromadaires,  et  des  ehevaiix  estimés. 
IK  Sn  combien  ée  partiei  esUelle  dietiéel 
M),  En  quatre  grandes  parties,  TA natoli«,  la 
Syrie,  le  Uiarbeck,  et  la  Turcomaui«>;  ;.  . 
i  >  IK  Jfommez  les  villes  de  fAnatolie.       ' 

R.  Cette  proyince,  qui  renfermait  autrefois  des 
yilleseopsidérables ,  n'offre  plus  aujourd'hui  que 
df  tristes  ruiner.  On  remarque. parmi  ses  villes  : 
Koutaïeh,  capitale,,  qui  est  embellie  par  les 
mosquées ,  coUégf  s  et  baiUs  qu'elle  renferme.^  et 
par   les  jardins  et  les  promenades  qui  les  en- 
vironnent. ' 
^',,  firousse  (iVtt<«) ,  ancienne  capitale  de  l'empire 
Ottoman,  où  Ton  fait  un  grand  commerce  de  jsoie 
et.de'ti|tiiseriès.j  .^viî^j/^èinrsi'Kie't  t-îp'»  .     •  f 
Smyrne,  port  fameux  sur  T Archipel,  passe 
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'pour  la  plus  commerçaute  dc^s  EehUei  du  LeraiU 
\^)i  Les  ruine»  de  Troie  sont  au  N.  de  cette  yîlle, 
|>rés  au  détroiit  des  l)ar(|anelles. 
'  Àimora,  autrefois  Anq^re,  rpqomaàée  .par  ses 
«amebts  eâ  poil  de  chèvre.      ,     u\  ■*\'- ,\v'    '.. 
.toguj,. autrefois  Icône  ^  dans  la  Citramanie.  ;  ( 
'  Râïsarieh  (Césarie) ,  ville  florissante  par  ^on  . 
cpo^raerce. 

TrébisoBjié,  avec  un  port  sur  la  mer  Neire. 

Scuhiri  f  ftur  le  détroit  de  Con^taiitinople. 

D.  Qujlies  fçnt  les  villes  de  la  Syrie /(im$qurip^ 

Ik  LaSyrieVq«i  a  été  céfiée  presque  tout  en- 
tière ftù  yicer-roi  d'Egypte ,  renCern^f^  :  i  ,j, 

Alc^p^cap^tal^^i  Tune  des  plus  commierçAiitaB  de 
Teinpire,,  esj(  ,]-entrep6t  des  marcbàndise»»  de  la 
Perse  et  de  rArabie.  ,  i  /  ,     ^ 

Âlexandrette,  qui  est  le  port  d'i.  .p,  à  28  lieues 
de  cette  ville 

Tripoli;  sUf*  la  Méditerranée^  Ville  fe()nsidérable 
avec  un  port. 

Damas',  dans  une  plaine  fertile^  êà  f^iéd  du 
mont  Libali  ,■  est  renommée  par  la  treniipe  Idé^es 
oiîvrazeB'd*acier« ,  .     •' ■     -     ; -^tfol  fturîoi 

)i;Seïae,  amtrefdis!  Sûfo» ,  ville  commer(^nt«  «vee 
jm port 6ur kt Méditerr  née.   i  v  '    .-■^^^■:'^^n- 

Jérusalem ,  célèbre  par  son  ancieÉiletÔ  etî  j^r 

les  iB^tères  qui  é'y  sontaccomplis.  était aurtrelois 

la;  capitale  de  la  Judée.  Elle  n'est  ^us  connae  aiit 

jouirahuiiqiié  par  la^vofrion  dés  cbtétiens^  qni 

vtfni  y  visiter  le  Saint^Sépulere;  Oq  sait  que  Tan- 

cienn*  iériisalem  fol  détruite  par  Titus  avec  soa 

temple.  ■■■a     :  •  ' 

»  Acre  et  ^Gaza  sont  deunt  ports'  sar  la  Mèdi- 

lerranée^    '  .        .   ^  •■  ••■  ^  ■■■'•'.;;« 

?  H.  Quelles  sont  les  villes  du  Ukirheck?    .     '>  '>i  — 

A.  Ce  pays,  qui r  avec  lé  Kourdistan;  cooiprend 
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(i)  Oh  ajppelle  EcriiLLBS  les  ports  de  la  Mediterranéle  d&  le 
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l'ancienne  Astyrie  et  Vzncienne  ^Mésopotamie ,  a 
pour  villes  princi|>ales  : 

Diarbeckir,  capitale  «  sar  le  Tigre,  yille  bien 
peuplée,  qui  commerce  eu  maroquins  rouges  et 
en  toiles  de  coton  de  la  même  couleur. 

Mosui,  sur  le  Tigre,  vis-À-vijr  le  lieu  où  était 
l'ancienne  iVtntte.  De  là  sont  venues  les  mou^e- 
lines."'i  'i  ■'•■■■"*  '^"• 

Baffdad,  ville  forte  et  marchande ,  sur  le  Tigre , 
dansTirak-Arabi,  près  du  lieu  où  était  ^a^v^ne. 

Bassora,  avec  un  port;,  sur  le  Tigre  et  r£u- 
pb rate  réunis,  près  du  golfe  Persique. 
''  U.Qvêllei  sont  les  tilles  de  la  Tureomanie  ? 

R.  Ërierum,  sur  l'Eupbrate,  capitale  de  la  Tur- 
eomanie ùVL- Arménie  majeure.  Son  commerce  con« 
siste  en  fourrures  et  en  ouvrages  de  cuivre,  -i 

Kars ,  ville  forte  et  copimerçante.  ' 

I(es  de  la  Turquie  dC  Asie, 

*  ... 

,  D.  Quelles  sont  les  îles  dfifa  Turauie^à^Asie  f 
il.  La  plus  considérable  est  Xilb  de  Ck^e,  qui 
forma  long-temps  un  royaume  particulier  >  et  qui 
'produit-  d'excellent  vin.  On  en  tire  beaucoup  de 
.maroquins ,  dévoies  crues  et  du  tùioai  Nieosisea. 
est  la  capitale. 

,  L'ilede  Rhodes,  qui  est  fertile  en  fruits  et  en 
'pàtunges,  a  été  occupée  pendant  plus  de  deux 
>iècles  par  les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem. 8a  capitale  est  Rhodes,  ville  trës-forte, 
^vec  un  bon  port>  qui  est  le  princiipal  arsenal  du 
,G  rand-Seigneur  pou  r  la  marine. 
^  Jf^(0/tJi^  autrefois  £e«^r,  fertile  en  vîns' et  en 
'figues. — Samos ,  patrie  du  philosophe  Pytbagore. 
-^etd;  autrefois  Cftto,  renommée  par  sc(s  vins. 
^^Cos,  patrie  d'Hippocrate  et  d' A  pelle.  (Test  de 
Co«  qu'on  a  tiré  les  premières  pierres  à  aiguiser. — 
PatkmoSf  où  S.  Jean  exilé  écrivit  son  Apocalypse. 
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ARABIE. 


D.  Qu'est-ce  que  V Arabie  ? 
A.  C'est  un  pays  en  général  aride  et  stérile.  Il 
est  borné,  au-N. ,  par  la  Turquie  d'Asie;  à  l'O., 

Î»ar  l'istbme  de  Suez  et  la  mer  Rouge  ;  au  S. ,  par 
a  mer  des  Indes ,  et  à  l'E. ,  par  le  golfe  Persique 
et  le  détroit  d'Ormus. 

On  la  divise  en  trois  parties  :  l'Arabie  Pétrée, 

l'Arabie  Déserte,  et  l'Arabie  Heureuse. 

D.  Quellei  sont  les  mœurs  des  Arabes  ? 

R,  Les  Arabes  sont  grands  et  robustes .  exercés 

à  la  fatigue  et  à  la  fruealité.  La  plupart  sont 

errants,  campent  sous  des  tentes  et  vivent  de 

Sillage.  On  les  appelle  Bédouins ,  ou  Arabes  des 
éserts.  Leurs  cbevaux  passent  pour  les  plus  beaux 
du  monde.  Les  Arabes  des  viJles  s'appliquent  au 
commerce  et  aux  sciences,  principalement  à  la 
médecine  et  à  l'astronomie.  Ils  sont  tous  mabomé- 
tans. 

D.  Comment  sont-ils  gouvernés  7 

£.  Les  Arabes  sont  la  plupart  indépendants. 
Les  autres  sont  divisés  en  une  infinité  de  tribus, 
dont  cbacune  a  son  cbef  ou  Emir, 

D.  Qu'est-ce  que  F  Arabie  Pétrée  J 

A.  L'Arabie  Pétrée ,  qui  est  au  N.  de  la  mer 
Rouge,  estai nsi  nommée  de  la  ville  de  Pstra<t  son 
ancienne  capitale,  ou  de  ses  rocs,  ou  de  ses  mon- 
tagqes,  dont  une  des  principales  est  le  mont  Sinai. 
C'est  un  pays  désert,  où  les  Israélites  errèrent 
pendant  quarante  ans ,  après  leur  sortie  d'Egypte. . 

Ses  villes  sont  Suez,  capitale  actuelle,  au  irard 
de  la  mer  Rouge,  dans  l'istbme  de  sou  nom,  qui 
joint  l'Afrique  a  l'Asie. 
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Tor,  petil  port  sur  la  mer  Rouge,  est  le  rende»- 
Vous  des  pèlerins  Turcs  qui  voot.à  la  Mecque  ou  à 
llédine. 

J).  Qu'ent'ce qUe  fA'tàèfie  Déserht 

H.  C'est  un  pays  couvert  do  sables  arides,  et 
fort  peu  habité.  Ses  villes  principales  sont  :  Ana , 
sur  1  Eupbrate,  gouvernée  par  un  Emir,  tributaire 
du  Grand-Seigneur;  Hagia^,  sur  une  montagne, 
k^ét  «tt^lqnes  autres  tnoins  considérables* 

t)i  VicHvèz  l'Arabie  Uêvre^ge, 

fi*  L'Arabie  Heureuse,  ou  l'Yémen)  éM  àitliii 
MOmmtfë  pardè  qu'elle  est  U  moins  s(éH]e>  mais 
les  habitaus ,  qui  sont  fort  paresseiix  ,  ti6  là  ctilti- 
vtsuc  toàs.  On  en  tire  des  parfums,  des  datte»,  de  la 
myrrhe,  dé  réMèeilSi  des  perles,  du  icorail^  des 
drogues  mèditiiMlcSi  et  dû  café  excellente 

8eiB  villes  principales  sotit  i 

La  M^OtiB ,  capitale  de  toute  l'Arabie,  ftimeUsiB 
frtir  la  naissance  de  Mahomet.  La  mosquée  où  lé 
tutnple Recette  ville estd'unegrande mtfgiiifioencè» 
Tbtus  let  Mahométans  sont  obligés  ê'y  aller  en 
(télérinage,  au  moins  une  fuis  eu  leur  vie*  Cette 
tille  est  ^buvétnée  par  un  chérif  de  la  f atM  dé 

lÉÉlMnliet.* 

Médine,  au  N.  de  la  Mecque,  n'a  de  remarqtlil- 
ble  qu'une  vaste  môsqltéé,  où  V^n  voit  1^  tMabeau 
dÉ  |)Véténdà  propèélé  Méhbmet,  que  les  pèlerins 
wimi  Tisiteir. 

Moka,  port  situé  ^ésdu  détroit  ^e  Bab^l^Man^ 
deb,  où  1  on  embarque  le  café  le  plus  esti^>  qui 
erott^dans  une  plaine  de  TYémen. 

Aéeh't  port  trés-commetçant,  à  TE.  d^  déliât, 
-^«ritfeh,  vilie  é^^éz  co^id^rable. 

*lit^lBMé\  àvlec  «n  port ,  qui  est  l'entrepôt  du 
^Moinierceiéntt^  l'Arabie^  la  Perse  et  les  Indeis. 

'Bttlii'ëin»  petite  lAe  c/h  i'oii  pèche  lés  plus  belles 
iperleis  "du  monde.  E\H  est  «u  roi  de  Perse ,  ainsi 
^oe  le  pays  du  mémehéÉi. 
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I).  Quelles  9ont  kt  borner  de  ta  Pern  f 

B,  La  Perse  est  bornée,  an  N. ,  par  la  Russie,  la 
mer  Caspienne  et  la  Tartarie,  à  Tk...  par  l'Inde;  au 
S. ,  par  rOcéan  Indien  et  le  golfe  Persique,  et  ft 
]'0. ,  par  la  Turquie  d'Asie.  Le  mont  Tannis  la 
traverse  dans  toute  sa  lonp^ueur. 

M.  Parlez-nouf  de  fon  chmatet  de  fefprodueticns, 

B.  Le  climat  de  la  Perse  est  sain  en  général,  mais 
il  est  humide,  tempéré,  ou  fort  chaud ,  en  allant 
du  nord  au  midi.  Le  hTritoire  est  sec  et  stérile 
dans  la  plaine,  et  fertile  vers  les  montagnes.  On 
n'y  trouve  ni  forêt .  ni  rivière  navigable  ;  mais  on 
y  recueille  d^excellents  fruits,  du  vin ,  du  blé,  do 
riz ,  de  la  soie ,  du  colon ,  et  des  drogues  médici- 
nales. La  Perse  a  des  mines  de  sel,  de  pierres 
précieuses  et  de  différents  métaux.'  On  poche  des 
perlés  €Sur  les  côtes ,  et  il  sort  de  ses  fabriques  de 
belles  étoffes  de  soie,  d'or  et  d'argent ,  et  de  ma- 
gnifiques tapis,  dits  de  Turguie, 

D.  Huelleê  êont  le»  mœwt  de»  Persant  ? 

il.  Les  Persans  sont  polis,  affables,  spirituels, 
très-propres  aux  sciences  et  aux  arts.  Ils  sont 
voluptueux,  ilsairoentle  vinje  luxe  et  le  faste. 
Ils  dont  d'ailleurs  de  belle  taille,  extrêmement 
projires,  robustes  et  bons  soldats.  Ils  suivent  la 
religion  Mahométane  de  la  secte  d'Alf ,  gendre  de 
Mahomet. 

I>.  Quel  ext  le  gouvernement  de  la  Pêne  F 

11.  TI  eât  despotique  :  mais .  depuis  plusieurs 
années,  il  a  été  en  proie  à  de  grandes  révolutions. 

i).  Quelle  est  l'histoire  de  la  Perse  ? 

A.  Cet  état ,  après  les  successeurs  de  Cyrus  qui 
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en  fut  le  fondateur,  passa  aux  Grecs  qui  avaient 
succédée  Alexandre.  Les  Perses»  sous  le  nom  de 
ParlHen ,  rétablirent  leur  empire,  l'an ^50  avant 
J.  C.  ;  mais  en  651  ils  furent  soumis  par  les  Arabes 
ou  Sarrasins,  (jui  v  établirent  le  mahométisme , 
Tépée  à  la  main.  Plus  de  600  ans  après,  les  Tar- 
tares ,  sous  Tamerlan .  s'emparèrent  de  la  Perse  ; 
ils  en  furent  chassés  en  1501  parSéphie  ou  Sophie, 
doubla  race  s'est  maintenue  jusqu  en  1736.  Alors 
Ïamas-Kouli-Kan ,  de  simple  berger ,  s'éleva  jus- 
qu'au trône  ;  et  il  le  rétablissait  dans  sa  splendeur, 
quand  il  fut  assassiné  en  1747  dans  sa  tente .  sous 
prétexte  de  tyrannie.  Après  sa  mort ,  la  Perse  a 
éprouvé  de  nouvelles  excitations ,  et  jusqu'à  la  fin 
du  18«  siècle,  elle  a  toujours  été  désolée  par  d'af- 
freuses guerres  civiles. 

1).  En  combien  de  province»  çit^elle  divisée  ? 
.  /2.  Là  Perse  est  divisée  en  onze  provinces,  de- 
puis que  les  royaumes  de  Caboul,  de  Hérat,  et  le 
pays  des  Béloutchis  en  sont  séparés. 

Ses  villes  principales  sont  : 

'rÉHÈRAïf ,  capitale  de  la  Perse ,  et  résidence  du 
souverain. 

Ispahan,  ancienne  capitale,  a  beaucoup  perdu 
de  sa  magnificence.  La  plupart  des  maisons  de  la 
ville  ont  leurs  toits  en  terrasse;  les  habitans  j 
passent  les  soirées  d'été  pour  jouir  de  la  fraîcheur 
de  l'air. 

Schiras,  au  S.  d'Ispahan,  sur  le  Bendémir,  dans 
un  pays  riche  et  déhcieux,  est  renommé  par  ses 
excellents  vins.  Assez  près  de  là,  on  voit  les  ruines 
dé  l'ancienne  Penépolis, 

Suster,  autrefois  Susct  au  N.  du  golfe  Persi- 
que,  est  une  ville  grande  et  riche  par  son  com- 
merce. 

Bander- Abassi  est  une  ville  très-commerçante, 
sur  le  golfe  Persique. 

T(9uris,  près  du  lac  Van,  fait  un  commerce  con- 
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sidérable  en  étoffes  d'or ,  de  soie  et  de  colon,  et  en 
peaux  de  chagrin. 

Ërivan ,  au  N-0. .  ancienne  capitale  de  TArmé- 
nie  Pernanne,  dépend  maintenant  de  la  Russie. 

Le  ro;^aume  de  Caboul ,  à  l'E.  de  la  Perse  dont 
dont  il  taisait  partie,  a  pour  villes  principales  : 

Caboul,  capitale,  jolie  ville,  regardée  comme 
la  clef  de  l'Inde. 

Gandabar ,  ancienne  capitale  des  Afghane ,  flo- 
rissante par  son  commerce. 

Zaraug,  près  du  lac  de  Zare. 

Dans  Je  royaume  de  Hérat  [ancien  Khoraf  m  ) , 
on  remarque  Hérat,  capitale,  située  dans  one 
plaine  trèS'ferlile. 

J)ans  Jd  BéJoulchistan  [ancienne  province  lu 
Mékran  ),  les  villes  principales  sont  Kélat  et  Gon- 
dava ,  où  le  souverain  réside  tour  à  tour.  ■ 
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ï).  Comment  rinde  est-elle  divisée  ? 

R,  Cette  vaste  contrée,  qui  tire  son  nom  du 
fleuve //t(/t<« ,  se  divise  en  deux  presqu'îles,  oc- 
cidentale', en  deçà  du  Gange,  ou  In/fostan,  et 
orientale .  an-delà  du  Gange. 

Klle  est  renferm.c  entre  la  Perse,  la  Tartarte, 
la  Chine,  et  la  mer  des  Indes.  Quelquefois  on  lui 
donne  le  nom  dUndei  orientales  p?!r  opposition  à 
l'Amérique ,  qu'on  appelle  Indes  occidentales. 

D.  Quelles  sont  les  principales  rivières  de  CInde  ? 

Jt.  Les  principales  rivières  de  l'Inde  sont  :  le 
Sindf  autrefois  mduSf  qui  se  jette  dans  l'Océan 
Indien  ;  le  Gange,  qui  a  sa  source  dans  le  Tbibet , 
et  se  déchacge  dans  le  golfe  du  Bengale  par  plu- 


{? 


iieurs  bouches;  et  le  Sampoo  ou.  Burhampoutre , 
qui,  sorti  des  mêmes  lieux  que  le  Gange,  coule 
aussi  dans  le  golfe  du  Bengale. 

I).  Que  dites-tous  de  son  climat  et  de  ses  produc- 
tions ? 

A.  L'Inde  est  la  contrée  la  plus  belle  et  la  plus 
riche  de  l'Asie.  Vers  le  nord,  V air  y  est  as^ez  tem- 
péré, mais  il  est  brûlant  et  sec  vers  le  midi.  Ce- 
pendant les  pluies  qui  y  régnent  dans  certaines 
saisons,  donnent  à  la  végétation  une  fécondité 
étonnante.  La  terre  y  est  fertile  en  riz,  en  millet, 
en  cannes  à  sucre  et  en  fruits  excellents ,  incon- 
,  nus  en  Europe.  Elle  renferme  des  mines  d'or,  d'ar- 
gent ,  des  diamans  et  d'autres  pierres  précieuses. 
L'Inde  fournit  au  commerce  des  soies ,  du  coton , 
de  l'indigo,  du  salpêtre ,  des  épiceries,  des  perles  « 
des  mousselines,  et  des  toiles  peintes*  Les  éléphans 
et  les  singes  y  sont  communs. 

I).  Quel  est  le  caractère  des  Indiens  ? 

R.  Ils  sont  doux ,  affables  et  assez  ingénieux  ; 
:  mais  ils  fuient  le  travail  et  la  guerre^  et  sont  très- 
•  efféminés.  Ils  se  noofhsent  de  riz.  de  millet,  de  lé» 
gumes,  de  beurre  et  de  fruits.  Ils  sont  idolâtres  ou 
mahométans.  Plusieurs  des  idolâtres  croient  à  la 
métempsycose.  Les  prêtres  des  idoles  s'appellent 
Brames  ou  Bramines^  et  leurs  temples,  pagodes.- 

1).  Quelles  sont  les  révolutions  arrivées  dans  tîndel 

R.  L'Inde  a  été  connue  dès  las  temps  les  plus  re- 
culés. Alexandre-Ie-Grand,  après  avoir  c-onquis  la 
Perse .  pénétra  dans  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  et  en 
soumit  la  partie  occidentale.  Jusaue  vers  l'an  1520, 
les  IndiensfuiauCgouvernésparplusieurs  rois  indé- 
peudan  ts  les  u  ns  d  es  au  très.  A  cette  époque,  les  Tar- 
tai  os  Mogols  fondèrent,  dans  rindostan,UDempire 
qui  a  subsisté  dans  toute  sa  puissance  jusqu'à  l'in- 
vasion de  Thamas-Kouli-Kan,  en  1739.  Depuis, 
Tambition  des  Soubabs  ou  Ç'ouverneiirs  des  pro- 
vinces, et  plus  encore  les  int  *igues  et  lesarmea  des 
Anglais .  ont  entièrement  anéanti  renpire  Mogol. 
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Presquîle  occidenlale  de  [Inde. 

I>p  Q(m/(0  0«I  iid  divisible,  ife  Clndle  oceiimtak  f 

lit.  Op  oeut  la  diviser  en  cioiq  parties  :  l68  poa* 
sessiops  Anglaises,  les  étals  des  Seiks,  ieSindlij 
ou  Sind,  le  royaume  de  Sindiab ,  et  le  N^fital  ou 
Népaui  »  non  compris  les  établisaemens  dos  If'xan- 
çais ,  des  Portugais  et  des  Danois. 

D.  I^fi  quqi  se  composent  U$  ppssetiioms  Anfhùes  ? 

H»  La  partie  de  l'Inde  pi^ssédée  parles  Anglais 
est  bornée  aw  N,  par  les  étals  des  Seiks,  lo  Tbibet 
et  le  Boutan;  à  TÈ.  par  les  parties  de  l'Inde  ofien- 
lale  qm  sont  tributaire!  des  Anglais,  et  par  !•  golfe 
du  Bengale;  au  S.  par  TOeéan  Indien;  et  à.i>Q. 
par  le  golfe  d  Oman ,  le  Sindby ,  et  les  états  ém 
6eiks,  ' 

CeitQmpire,  qui  embrasse  lea  plus  belie»  pro- 
vinces d4i  cirdevaoit  empire  dn  Grand-»lfogel,  est 
régi  par  la  Compagnie  des  Indea ,  et  se  divise  .ea  trois 
grands  gouvernemens  -ou  pr^idences  ;  celle  de 
Calculta  ou  da  Bengalo,  ^l'iB.;  colle  deBooibey . 
à  rO,  ;  et  ceUe  4e  Madras ,  au  & 

D.  Quelles  sont  le»  viUesprineipmks  d^laffuhiêtmm 
du  Bengale?  wj.;.i< 

11.  Calcutta,  sur  un  bcas  du  Gapge,  «à  Ton 
e^kfxipte  environ  500* mille  âmes*,  c'est  la  Résidence 
du  gouverneur  g(VQéral 4e ilnde,  etla capilale de 
Tempire  AngJorÏAdien. 

Dacca,  sur  le  bras  oriental  du  Gange,  oà  l'on 
fabriique  les  pWs  Mies  mousselines  de  Ir'Inde. 

Patoa,  sur  le  Gange,  au  N.-O.  «4*^alAulta,  ca- 
;pitale,dj|i  Babar,et  vilit;  trës-commerçanle. 

Béiiaiiés,  sur  \»  Gange,  qui  est  <r<6gardée>GoiiiJBe 
la  ville  sacrée  lOt  savante  des  tndous.  et  la  plus 
peiipiéede  l'Inde» 

Allababad .  à  1*0.  dé  Bénarès .  au  confluenttde  la 
Djamna  et  du  Gange ,  est  la  plus  fortiGéedeillnde. 

Agra  et  Delb j ,  aur  la  Djamna ,  anci^Des  rés^ 
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dencesdo  Grând-Mogol ,  mais  aujourd'hui  dépeu- 
plées et  remplies  de  ruines. 

J).  Quelles  ëont  les  villes  de  la  présidence  de  Bombay^. 

R,  Bombay  ,  dans  une  petite  ile  de  ce  nom ,  près 
delà  côte  de  Malabar,  capitale,  défendue  par  une 
vaste  citadelle .  est  l'arsenal  de  la  marine  anglaise, 
en  Asie. 

Gambaye,  au  fond  du  golfe  de  ce  nom ,  au  N.-E. 
de  la  presqu'île  do  Guzerate. 

Surate,  près  du  golfe  deCambaye,  à  laquelle 
Boikibay  a  enlevé  une  partie  de  son  commerce. 

Pounah,  au  S.-E.  de  Bombay,  ancienne  rési- 
dence du  Pechwa,  ou  chef  des  Marattes. 

Yisiapour,  anciennv<)  capitale  d'un  royaume  de 
même  nom ,  célèbre  ,*  Ainsi  que  Raokonde ,  par  ses 
riches  mines  de  diamants. 

]).  Quelles  sont  les  villes  de  la  présidence  de  Madras  ? 

R,  Madras,  capitale,  sur  la  côte  de  Coromandel , 
ville  considérable  par  son  commerce  et  ses  manu- 
factures. 

Masuiipatara .  sur  la  même  côte,  port  de  mer« 
renommée  par  nos  manufactures  d'indiennes. 

Seringapatam,  dans  une  ile  formée  par  leKavéry^ 
ancienne  capitale  de  l'empire  de  Mysore,  est  bien 
déchue  maintenant. 

.  Galicut,  port  de  mer,  sur  la  côte  de  Malabar. 
C'est  le  premier  port  de  l'Inde,  où  aborda  Vasco 
de  Gama,  avec  les  Portugais.    * 

Gochin ,  port  de  mer ,  sur  la  même  côte ,  où  l'on 
construit  beaucoup  de  vaisseaux. 

Travancor ,  près  du  cap  Gomorin  »  où  Ton  pèche 
les  plus  bePes  perles. 

Parmi  les  souverains  tributaires  des  Anirlais ,  on 
rémarque  le  Nizam  du  Dékan ,  dont  la  capitale  est 
Hyderabah,  au  centre  de  l'Indostan.  Près  de  là  est 
Golconde ,  jadis  célèbre  par  ses  richesses ,  et  aujour- 
d'hui presque  déserte. 

I).  Faites  connaître  les  possessions  des  Français, 
des  Portugais  et  des  Danois ,  dans  CJnde  ? 

R.  Les  Français' possèdent,  sur  la  côte  de  Coro- 
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mandcl ,  Pondichéry ,  chef-]ieu  de  leuçs^établisse- 
mens  dans  Tlnde.   ' 

Karikal,  sur  Ja  môme  côte,  comptoir  important 
pour  le  commerce  des  toiles. 

Gbaoderoagor,  au  N.  de  Calcutta,  ville  remar- 
quable par  son  commerce. 

Mabé,  sur  la  c6te  de  Malabar,  ville  forte,  et 
port  avantageux  pour  le  commerce  du  poivre. 

Les  Portugais  possèdent  VilIa-rNova  de  Goa, 
dans  la  petite  ile  de  ce  nom ,  près  de  la  côte  de 
Malabar,  cbef-lieu  de  leurs  établissemens. 

Les  Danois  ne  possèdent  que  Tranquebar ,  sur 
la  côte  de  Coromandel ,  et  Serampour ,  dans  le 
Bengale. 

D.  Qtieli  sont  les  Etats  des  Seiks  ? 

R.  Ces  états ,  c^vlï  forment  une  confédération  sou- 
yernéepar  plusieurs  chefs ,  comprennent  le  Labor« 
le  Moultan ,  le  Ca|cbemire ,  et  les  parties  occiden- 
tales du  Delby.  Leurs  villes  principales  sont  : 

Lahor ,  qui  a  des  fabriques  de  mousselines  et  de 
tapis  magnifiques. 

moultan ,  connue  par  ses  manufactures  de  coton 
et  de  toiles  peintes. 

Cachemire,  à  l'E.  de  Caboul,  renommée  parles 
beaux  cbâles  qu'on  y  fabrique. 
'     D.  Parlez-nous  des  trois  autres  divisions  de  ïlnde'X 

R»  Le  Sindby  ou  Sind,  au  S.-O.  des  états  des 
Seiks,  sur  les  deux  rives  du  Sind  ou  de  rindus> 
est  un  démembrement  du  royaume  des  Afghans , 
et  a  pour  capitale  Hydrabad,  dans  une  ile  formée 
par  rindus. 

Le  Sindiah ,  à  TE.  du  Sindhy ,  composé  de  plu- 
sieurs districts  séparés  les  uns  des  autres,  a  pour 
villes  principales  Goualior  et  Oudjeïn. 

Le  Népal,  au  S.  du  mont  Himalaya,  a  pour  capi- 
tale Katmandou,  ville  peu  importante. 
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Ptesqu*tle  orientale  de  tlnde, 

Vi.  Qan  renferme  la  presgu'îie  orientale  de  tlnieT  ^ 

R.  Cette  presqu'île,  nommée  Indo-Chine,  qui 
est  comprise  entre  le  golfe  du  Bengale  et  la  Chine, 
renferme  :  1»  IV  npire  Birman  ;  2<>  TancieB  royau- 
me â'Asbam  ,  qu!  appartient  aux  Anglais,  ainsi 
Îue  les  Tojaueie?  ou  provinces  d*Arakan ,  de 
larfaban ,  d'Yi^ ,  de  Tavaî  et  de  Tenassérim ,  le 
loue  du  golfe  du  Bengale ,  cédés  par  les  Birmans; 
3<>  le  royaume  de  Siam  ;  4^  l'empire  d'Anam. 

1>.  Nommez-en  les  villes  principales. 

A.  A^a,  sur  rVraouaay,  capitale  de  Tempire 
Birman,  depuis  1824.. 

Umérapoura ,  ancienne  capitale ,  près  de  la  ri- 
▼ièfe  d*Ava. 

Pégon ,  au  S.  d'Aya ,  ancienne  capitale  du  rojao- 
me  de  ce  nom. 

Dj  jrfeat  et  Bangpour ,  tes  plus  considéralïtes  du 
royaume  d'Adam. 

Arakaii ,  capitule  du  royaume  d'Arakan. 

Mergtii ,  qui  a  trn  bon  port  sur  le  Tenassérim. 

Amhcrst-town ,  fondée  par  les  Anglais ,  en  1826 , 
dansia  proTÎnce  de  Martaban. 

Bangkok  ..capitale  du  royaume  •êHb  Siiim ,  sur  le 
M'énam ,  près  <fe  son  embouchure. 

Hué,  capitale  de  l'empire  d'Arf&m  «Temarquablè^ 
par  ses  immenses  fortifications. 

Kécho .  capitale  du  royaume  de  Tonquin. 

SaTgong,  capitale  du  royaume  de  Cffmboge.,  ?flle 
très- commerçante. 

Au  sud  s'étend  la  presqd'ile  de  Malaca ,  dont  les 
àabitans  se  nomment  Malais,  La  ville  principale 
est  Malaca ,  qui  dépend  lies  Anglais,  ainsi  que  la 
plus  grande  patfitt  de  la  presqu'île. 
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fi.  QuiififP  est  f étendue  de  la  Chine  t 
jR.  Ce  ya»te  empire  e  ;  ibonié ,  au  N. ,  par  la 
KM^aie  d'Asie; là  10.  pjir  la  Tartarie  indépendante 
«l  ri^de,^  au  S.  par  rj^ndo-Chine  el  la  mer  die 
ÇJb^i^.;  et  à  l'E.  par  la  mer  Jaune  et  la  mer  du 
•l^^n*  $9i  populatiQu  est  évaluée  à  150  millipos 

'  |>.  Çi|^t  etf^ire  est-il  ancien  ? 

B,  La  Cbine  est  un  empire  des  plus  anciens  At 
des  mieiix  poJlicés  del'Asie^Fo-rJii  en  est  le  fonda- 
iQur.  (Il  ,.%uMste  depjLii^  plus  de  quatre  mille  .mas  « 
f^^  qjie  la^  M^ ,  tl^iwœurs ,  le  langage ,  rb{|bil> 
ietmont  ^  aient  sout'feft  !«  moindre  altération.  La 
noD'bre  dés  dynasties  ou  familles  qui  se  sont  suo- 
cédé  suif  !,c  IrOnç,  m  montent  à  2'2.  Malgré  Is 
graA<Ji^iilu raille  de  4-50 liisu«s,  construite  pour ga« 
Tantir  la  Çbipe  des  incursions  des  Tartares ,  oepeu- 
pie  Mliqueux  Fa  conquise  deux  fois^  et  c'est  un 
prince  Tartare  qui  règne  actuellement  sur  la  Chine. 

D.  Quel  est  le  climat  de  la  Chine  t 

A.  Il.ctst  tràs^variér  :  il  est  froid  vers  le  nord, 
tampéfi^  daos  J^  milieu ,  et  cbaud  vers  le  midi. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R,  Lâtt^rre  y  jQst  singulièrement  fertile.  Ellepro- 
dJttit  dul>lé,  du  riz ,  des  légumes,  des  fruits  excelr 
l^ts,  4^s  plantes  aromatiques  et  médicinales.  On  y 
trouve  098  minepid'or  et  d'argent,  et  du  marbre  de 
dyiCférentes  espèceis.  On  y  voit  beaucoup  d'éiépbans , 
À^f)(4¥^ro»j  .4e  singes,  et  de  faisana  dorésrjjt 
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soie,  le  coton ,  le  thé  «  le  vernis,  la  porcelaine , 
l'encre ,  des  bois  précieux ,  sont  les  objets  princi- 
paux de  son  commerce. 

D.  Quelle»  sont  le»  riciire»  de  la  Chine  ? 

R.  Deui  grandes  rivières  arrosent  la  Chine  :  le 
Hoang  ou  Rivière  Jaune  t  et  le  Kiang  o;i  MhÀère 
Bleue,  Il  y  a  en  outre  une  infinité  de  ca^ai^x  ^^'li 
servent  à  la  distribution  des  eaux  et  an  commerce 
intérieur. 
,  D.  Quel  eft  le  caractère  de»  Chînoi»  ? 

B,  Les  Chinois  sont  spirituels,  industrieux, 
civils  et  magnifiques.  Ils  affectent  ii  ne  grande  éga- 
lité d'humeur  :  ils  sont  cfailleurs  prudents ,  et.  te- 
ligieux  observateurs  des  usages  anciens.  Ils  aimeni 
et  cul  ?h  {^nt  les  sciences  ;  mais  ils  excdîeut  davan- 


la  boitssoie. 

1).  Quelle  religion  suivent  Us  Chinois  ? 

B,  Ils  suivent  la  religion  païenne,  et  croient  à 
la  métempsycose.  Ils  honorent  particulièrement 
Gonfucius,  célèbre  philosophe  de  leur  pays.  Leurs 
prêtres  s'appellent  Bonzes, 

1).  Quel  est  le  gouvernement  de  la  Chine  ? 
f-  B,  Le  souverain  de  la  Chine  a  le  titre  A^empereur , 
Il  gouverne  ses  états  comme  une  grande  famille,  et 
regarde  ses  sujets  comme  ses  enfans,  et  non  comm.e 
ses  esclaves. 

D.  Comment  la  Chine  est  elle  divisée  ? 

B,  Elle  est  divisée  en  quinze  provinces,  non 
compris  les  pays  tributaires,  dont  les  villes  princi- 
pal os  sont  : 

Pékin,  capitale  de  la  Chine,  à  vingt  lieues  de  la 
gcande  muraille.  L'empereur  y  fait  sa  résidence 
dans  un  magnifique  palais.  C'estuneville  immense 
qui  contient ,  dit-on ,  plus  d'un  million  d'hablfans. 
Les  rues  en  sont  fort  droites ,  larges  quelquefois  de 
120  pieds ,  pt  d'une  lieue  de  longueur.  Elles  sont 
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garnies  de  riches  boutiques ,  où  les  marchandises 
étalées  forment  un  coup-d'œil  agréable. 

Nankin ,  avec  un  port  sur  le  Kiang ,  autrefois  ca- 
pitale de  l'empire  et  résidence  des  souverains ,  est , 
dit-on,  plus  spacieuse  que  Pékin.  Sa  situation  la 
rend  du  moins  plus  commerçante.  On  y  remarque 
une  tour  de  j^rcelaine  à  neuf  étages;  elle  est  si 
haute ,  qu'il  faut  monter  884  degrés  pour  arriver 
au  sommet. 

Canton ,  au  S. ,  est  le  plus  grand  port  de  la  Chine 
et  le  seul  qui  soit  fréc^uenté  par  les  Européens. 
Tout  près  est  la  ville  de  Macao,  bâtie  par  les  Por- 
tugais dans  une  petite  île»  et  dépendante  des  An- 
glais. 

Au  N.-E.  delà  Chine ,  est  k  presqu'île  de  Corée  ^ 
dont  le  souverain  est  tributaire  des  Chinois. 
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D.  Qu'est-ce  qve  la  Tattarie't 

R.  C'est  une  vaste  région  qui  s'étend  au  N. ,  et 
qui  occupe  plus  de  la  moitié  de  l'Asie.  Elle  s'appe- 
lait anciennement  Scythie,  La  terre  j  est  presque 
partout  inculte  et  déserte  :  vers  le  midi ,  elle  pro- 
duit du  riz,  du  blé,  des  fruits,  des  pâturages,  et 
de  la  rhubarbe.  La  partie  du  nord  abonde  en  bois 
et  en  fourrures ,  qui  font  le  principal  commerce 
du  pays. 

1).  Comment  la  Tartarie  est-ellè  divisée? 

R,  Elle  est  divisée  en  trois  parties  :  la  Tartarie 
Rnssienne  ou  Russie  d'Asie ,  au  N.  ;  la  Tartarie 
Indépendante ,  au  S.  ;  et  la  Tarta,rie  Chinoise , 
au  S.-E. 
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Russie  el\/ési0. 


D.  Quelles  ,8oni  la  bornes  ie  Içi  Buuif  ét^^tie  ? 

A.  La  Russie  d'As^,  qu'on  appelle  plus  spiiypii^t 
Sibérie,  est  CQQipcise  cuUe  l.e^  ipouts  OurpU  A  J.Q,.,, 
Ja  Tarlarie  ipdénepdante  pt  i^  Çliine  ^v  3*  »  b 
.grand  Océan  À  l'K. ,  ^  la  int^r  Qiaciale  au  ti.  i^ 
'  population  est  d'environ  quatre  mil^QP^  d'i^- 
bitans. 

D.  Que  remarquez^VQtus  t%rle  clùmàtA^  (^^  prgjifuç-' 
fkoas  dû  ce  pays  ?   * 

'  R,  la  S4|)érie  jest  le  pays  Ip  plus  XrQJ4  ^u^  1  P(^ 
connaisse.  Le  nord  est  couvert  de  vastes  l'oréto^ 
peuplées  d'animaux  doiit  les  lour,rpire8  l'ont  ja|irin- 
cipale  richesse  du  pays.,  0,«  remarque  clous  f;eilt^ 
partie  de  l'Asie  des  steppes  ou  déserts  sablonneux , 
au  milieu  desquels  se  rencontrent  quelques  touffes 
de  gazon,  qui  représentent  les  Oasis  de  l'Afrique. 
La  Sibérie  nourrit  des  troupeapx  de  rennes,  des 
élans,  des  cbevjreuils.  des  sangliers,  des  ours, 
des  lièvres,  et  beaucoup  d'oiseaux;  elle  a  des 
mines  d'argent,  de  fer,  de  cuivre,  et  de  pierres 
précieuses. 

C'est  un  lieu  d'exil,  où  l'empereur  de  Russie 
envoie  les  criminels  detut,  et  tous  çeu,;^ qvi  tom- 
J|>cnt  ^a^os  sa  disgrâce. 

P*Qv^ls  sont  les  habitons  ,de  cepays^t 
'./l.  Cette  contrée  est  babltée  par  différents  pepr 
ple$,  dout  les  principaux  so^t  les  Samoïèdes,  les 
Qstîflc^S  et.les  Xongpuses.  lis  vivent  de  ia^cbasse  et 
de  i?  P^W>  ^t  fopt  commerce  de  fourruteç.  Çp 
jppi  des  Russes  et  des  Cosaques  ;ui  occupent  les 
▼ilieg  et  postes  militaires  de  la  Sibérie  ;  les  autres 
babitans  sont  noip^ides»  pu  sans  babilatip^s  fixes. 
,    ]U.  Ciment  est.  c^visée  ta  R^ss^e  d'Aitte  ? 

R,  ]^le  est  divisée  en  trois  gouverpempMS  :  celui 
dpTQMsk  et  celui  de  Tom$k<  à  1%,  et  ce)iii 
dirkouUk  il  TE. 
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Les  villes  principales  sont  : 

Tobolsk,  capitale  delà  Sibérie,  ville  très-^om* 
merçaute,  au  confluent  du  Tobolsk  et  de  l'Irtisch. 

Tomsk ,  entre  les  deux  bras  de  la  rivière  du 
même  nom  ;  elle  fournit  de  belles  fourrures  bitn- 
cbes. 

Irkâstsk ,  sur  l'Angara ,  près  du  hi  BeXkal  :  elle 
•ert  d'entrepôt  au  cominerce  entre  la  Russie  et  la 
Chine.  ' 

Sélinginskî,  sur  la  Sélinga .  jolie  ville  dans  un 
territ<iire  iertile  et  bien  cultivé. 

A  Test  de  la  Sibérie  est  la  presqu'île  de  Komt- 
ehatka»  ^qui  a  un  port  du  même  nom,  et  dont  les 
babitans  se  nomment  Kamichadates, 

Au  nord,  dans  la  it  iv  (ilacialo,  on  voit  la  Nen- 
ffêlhZemMet  ou  Nouvelle-rlerre,  qui  est  une  Ile 
inbaUitêe,  découverte  par  les  Anglais  en  15&6. 

Tartarie  Indépendante. 

n.  Que  comprend  lu  Tartarie  indépendante^ 

R.  La  Tartarie  Indépendante,  qui  occupe  le  mi- 
lieu de  l'Asie,  comprend  :  ji  10.  le  Turkestan,  le 
pays  des  Usbecks  et  la  grande  Bukarie;  à  TE. ,  le 
pays  des  Elutbs  ou  Kalmouks ,  et  la  petite  SiUl^rie. 

b0^£fue  remar(fue;i-vous  de  ses  habitam  ? 

R,  Les  Tarlares  sont,  en  général  adoanés  ai»  bri^ 
ff9^id9^.;  ils  vivent  uniquement  de  leur  bétail  et 
au. butin  qu'ils  ifoQit  sur  leurs  voisins.  Us  aimeiiiit 
beaucoup  la  chair. de  cheval,  le  lait  de  juroepit,  et 
toutes  les  liqueurs  fortes,  lis  se  couvrent  de  peaux 
4e  botes,  et  habitent  sous  des  tentes  o^u  daos.des 
chariots  qu'ils  tcan^portent  d'un  lieu  à  un  autre. 
Us  sont  ou  païens»  au  mahométans  de  la  sec;te 
d'Omar. 

Le»  villesf»rlnci pales  delà  Tartarie  sont  '.Samar" 
tande ,  dans Ippays  des  Usbecks,  villeancienne,  qi|i 
a  été  la  capitale  de  Tempire  de  Tamerlan. -^Oi^ar^ 
à  rE-  du  lac  Aral ,  où  T^merlaa  mourutven  1405. 
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lartarie  Chinoise, 


D.  Quffa-t-iià  remarquer  dans  la  Tariarù  Chi^ 
noue  f 

R,  Ce  pa^s  est  soumis  à  l'empereur  de  la  Chine. 
Il  est  habité  par  deux  espèces  de  Tartaresi  les 
Mongols  ou  Mogoln  et  les  mantcheoux.  Ce  sont  ces 
derniers  oui  s'emparèrent  de  la  Chine  en  1644* 

Parmi  les  Mogbis ,  on  distingue  les  Kaikas,  qui 
habitent  sous  des  tentes  ou  dans  des  chariots,  lis 
n'ont  point  de  villes  :  mais  on  en  voit  plusieurs 
chez  les  Mantcheoux ,  dont  la  principale  est  Kirin- 
Oula ,  sur  le  Songari. 

Le  Thibet  et  le  Boutan  sont  aussi  tributaires  de 
la  Chine.  Les  habitanssont  gouvernés  par  le  Grand- 
Lama,  chef  delà  religion.  11  est  révéré  comme  une 
divinité,  et  on  lui  oi'fre  de  riches  présens. 

C'est  du  Thibet  que  viennent  ces  chèvres  précieu- 
ses dont  le  poil  fait  les  beaux  cbàies  de  Cachemire. 

Iles  de  V Asie, 

JV  Qtk  Uet  sont  les  îles  de  VAsie  ? 

JR.  On  peut  les  réduire  à  trois  espèces  différentes  : 
celles  de  la  mer  Méditerranée ,  celles  de  la  mer  des 
Indes,  et  celles  de  l'Océan  oriental.  Nous  avons 
parlé  des  premières,  en  décrivatit  la  Turquie,  nous 
décrirons  ici  les  autres,  en  allant  de  r0.^r£. 

Dans  la  mer  des  Indes  : 

Les  Maldives. — Ces  tles ,  situées  au  S.>0.  du  cap 
Coroorin  ,  sont  en  grand  nombre  et  très-voisines 
les  unes  des  autres.  On  y  trouve  beaucoup  de  coco- 
tiers ,  du  corail ,  de  l'ambre  eris ,  et  des  écailles  de 
tortues.  La  principale  est  Tiie  de  Maie,  ot  réside 
le  roi  qui  gouverne  les  Maldives,  sous  le  titre  de 
Sultan  des  douze  mille  îles. 

Les  Laquedives ,  au  N.  des  Maldives ,  oTit  les 
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mêmes  productioDS,  et  lonl  pour  la  plupart  inha- 
bitées. •  ' 

Ceylan, — Celte  Ile,  au  S.-E.  du  cap  Comorin  , 
se  nommait  autrefois  Taprobane,  Elle  est  extrême- 
ment riche  et  fertile,  et  produit  la  meilleure.can- 
nelle  de  l'Inde.  On  pêche  des  perles  sur  ses  côtes. 
Elle  est  habitée  par  des  Indiens  qui  sont  gouver- 
nés par  un  roi.  Les  Hollandais  y  avaient  fait  des 
élablissemens  considérables ,  qu  ils  ont  cèdes  aux 
Anglais  en  1802.  Colombo  en  est  la  capitale. 

Dans  l'Océan  oriental  : 

Vile  de  Formose ,  à  TE.  de  la  Chine ,  et  Vile  de 
Haînan,  au  S.,  appartiennent  aux  Chinois. 

Iles  du  Japon, — Ces  îles ,  qui  forment  un  empire 
fort  puissant,  sont  considérables  par  leurs  riches- 
ses et  par  leur  commerce. — Celle  de  Niphon  ,  qui 
est  la  plus  grande,  a  pour  capitale  Yédo,  port  de 
mer ,  où  rempereur  fait  sa  résidence.  9téaco ,  an- 
cienne capitale ,  a  des  manufactures  de  porcelaine 
renommées,  d'étoffes  d'or /d'argent  et  de  soie. 

Ces  lies  produisent  du  thé ,  du  camphre ,  de  la 
soie,  du  coton ,  des  perles ,  et  des  arbres  qui  four- 
nissent de  beaux  vernis.  Les  habitans  sont  adroits , 
industrieux  et  guerriers. 

Lepaganismeestla  religiondes  Japonais.  Le  chef 
de  cette  religion  a  le  titre  de  Daïri,  et  les  prêtres 
ont  celui  de  Bonze», 

Nangasaki ,  dans Tile  de  Kiusiu  «-est  le  seul  port 
de  l'empire  où  les  Chinois  et  les  Hollandais  puis- 
sent commercer  ;  toutes  les  autres  nations  en  sont 
exclues. 
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BARBARIE. 


>f  » 


î)*  Qv'«iT->cp  que  Ut  Barbafii  T 

A.  La  Barbarie ,  qui  s'étend  )e  lonc  de  la  Médi- 
terraqée,  depuis  l'(jcéan  jusqu'à  l'Egypte i  es|  le 
meilleur  pays  de  l'Afriqiie,  et  |e  plus  peuplé  ppr^ss 
l'Efypte.  n  prodpit  du  blé,  du  vin ,  de^  Iruils,  et 
beaucoup  d*c](c^l lents  chevaux ,  qu'on  appelle  i^ar^ 
bf9,  Il  e3l  occupé  par  les  Ar^^e^  n^ilioip^i^iis ,  qi^i 

iH>iit  féroces*  avares,  de  mauvaise  foi  ?  ft  vivctfit 
particulièrement  de  piraterie. 

La  Barbarie  comprend  l'empire  de  Mairoc  i  las 
réçubUques  ou  régences  d'Alger»  de  Tunis  e(  de 
Trjjpoli  «  le  pays  de  Barcia ,  le  BUédulgérid  »  ou  pays 
des  dattes,  et  le  Sabara  ou  désert  de  fiar^rie* 

L'empire  de  Maroc  comprend  les  royaumes  dfs 
>  Maroc ,  de  Fez  et  deTafilet ,  qui  portent  le  nom  de 
leurs  capitales.  Le  souverain  y  a  u^e  auloriiéab' 
solue.  Les  états  de  Tunis  et  deTrif[pli  forment  des 
espèces  de  républiques  aristocrai[if|n^s ,  qui  8on.t 
sous  la  protection  des  Turcs  «  et  dont  le  <uie|4  le 
litre  de  Dey  ou  4e  Bey, 

|i.  ûufilles  tant  Ifis  villh  dfi  c^s  différenU  itçttsT 

R.  Maroc,  capitale  de  l'empire  de  ce  nom  »  pl^e 
forte ,  ci^devaht  résidence  des  empereurs.  On  y  fa- 
brique du  maroquin  jaune. 

Fez ,  ville  riche ,  belle  et  commerçante ,  où  Ton 
fabrique  le  plus  beau  maroquin  roug«. 

Méquinez  ou  Miquenei!,  où  résid^  l'empereur. 

Salé ,  sur  l'Océan ,  ville  habitée  par  des  pirates. 

Oran ,  place  forte,  avec  un  bon  port  sur  la  Mé«> 
diterranée. 
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feuta ,  port  sur  h  détruit  de  Gibraltar,  e^l  «ui 
EspgQoîi. 

Alger,  ville  forte  etcommcrçanfe,  avfc  ud  bon 
port  sur  la  Méditerranée.  £lle  fut  conquise  glo- 
rieusement en  1830  par  les  Français  qui  eo  ont 
formé  une  colonie. 

Constantine«  au  S-  E. ,  d'Alger ,  résidence  d'uo 
Bey. 

Tunis ,  ville  grande  et  forte,  avec  un  port ,  pré# 
des  ruines  de  l'ancienne  Carthage, 

Tripoli,  avec  un  port  sur  la  Aléditerranée,  fait 
commerce  de  blé ,  dattes ,  étoffes  de  laine ,  plumes 
d'aulrucbe  et  safran. 

Derne,  dans  le  pays  de  Barca,  dépend  du  tkj  de 
Tripoli. 

SuauJmesse»  dans  le  Bilédulgérrd,  capitale  d'une 
république,  qui  est  fertile  en  grains  et  en  dattes, 
et  qui  appartient  aux  Arabes. 

Le  Sabar^^t  un  vaste  désert  qui  nourrit  beau- 
coup de  lions,  de  tigres  et  d'autre  animaux  fé- 
roces. 
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EGYPTE. 


r 

l>.  Qd'kst-CK  que  t^^ypte  ? 

H*  Ce  pays,  autrefois  si  célèbre,  est  situé  a^ 
N"  K.  de  rÂfrique.  Cest  une  plaine  extrémemeni 
fertile^  quoique  sablonneuse.  Elle  doit  toute  sa 
fécondité  aux  inondations  du  Nil ,  qui ,  en  se  dé- 
bordant tous  les  ans,  dépose  sur  les  terres  un  Ut 
mon  qui  les  fertilise. 

L'Egypte  est  ^ouverné^par  un  vicfr-roi  pu  pacha 
qui  s'est  rendu  indépendant  du  Grapd-'Tuviis. 
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Elle  produit  du  blé,  un  riz ,  'du  coton,  du  lin 
très-fin,  des  cannes  à  sucre,  un  baume  précieux, 
et  d'excellents  fruits.  On  trouve  dans  le  Nil  des 
crocodiles  monstrueux. 

L^Egypte  est  habitée  par  les  Cophtes ,  qui  des- 
cendent des  anciens  Egyptiens,  et  professent  la 
religion  chrétienne,  et  par  les  Arabes  et  les  Turcs 
qui  sont  mahométans.  Parmi  ces  derniers  on  dis- 
tingue  les  ^Mameloucks ,  esclaves  Gircassiens  et 
Tarlares,  qui  formaient  seuls  la  force  militaire  du 
pays ,  et  qui  Tout  gouverné  pendant  près  de  trois 
siècles. 

Les  Français  s'emparèrent  de  l'Egypte  en  1798, 
et  la  garder  :nt  pendant  trois  ans. 

D,  Comment  divise- t-'On  r Egypte! 

R.  Elle  est  divisée  en  trois  parties,  savoir  :  la 
Haute- Egypte,  au  S.  ;  la  Moyenne  ,|]au  milicu>  et 
la  Basse ,  au  N.  \ 

D.  Quelles  en  sont  les  villes  principéiest^ 

R.  (jirgé,  près  dû  Nil,  capitale  de  la  Haute- 
Egypte  ou  Saïdf  qu'on  appelait  autrefois  Théhaide, 
parce  que  Thèbes  en  était  la  capitale. 

Le  Caire  »  sur  le  Nil,  capitale  de  toute  l'Egypte, 
e"^  la  résidence  du  Pacba  qui  la  gouverne.  C'est 
le  centre  de  tout  le  commerce  de  l'Egypte.  A  trois 
lieues  environ  de  Cette, ville,  on  voit  les  fameuses 
pyramides  d'Egypte,  qtii  étaient  regardées  comme 
une  des  sept  merveilles  du  monde. 

Fayoum ,  ville  grande  et  commerçante,  dans  un 
territoire  abondant  en  fruits. 

Alexandrie,  avec  un  port  sur  la  Méditerranée , 
est  la  caoitale  de  la  Basse-Egypte.  Elle  tire  son 
nom  d'Aiexandre-le- Grand,  son  fondateur.  Elle 
était  le  centre  du  commerce  de  l'Europe,  quand  il 
se  faisait  par  la  mer  Rouge.  On  y  trouve  de  belles 
ruines  de  monumens  antiques,  qui  attestent  son 
ancienne  magnificence. 

Rosette  est  une  ville  très- commerçante,  sur  un 
des  bras  «^u  Nil. 
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Dainiettc,  non  loin  de  Pélute,  sur  un  autre  bra» 
du  Nil,  fabrique  de  belles  toiles,  et  surtout  îles 
serviettes  bordées  de  franges  de  soie. 

Aboukir,  port  sur  la  Méditerranée. 

\ 
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D.  Que  dites-vous  de  la  Nubie  ? 

R.  Celte  contrée^  qui  faisait  partie  de  l'ancienne 
Ethiopie,  est  située  au  midi  de  l'Egypte,  le  long  de 
la  mer  Rouge.  Le  Nil  la  traverse  dans  toute  sa  lon- 
gueur ;  l'air  y  est  extrêmement  chaud,  et  il  n'y  a 
de  fertile  que  les  vallées  que  le  Nil  arrose. 

La  Nubie,  qui  est  peu  connue,  produit  du  blé  et 
des  cannes  à  sucre.  On  en  tire  du  bois  de  santal , 
du  musc ,  de  l'ivoire  et  de  la  poudre  d'or. 

Les  babitans  sont  mabométans,  aiment  le  com- 
merce et  trafiquent  avec  les  Egyptiens. 

La  Nubie  renferme  le  royaume  de  Dungola  et 
celui  deSennar,  dont  lef  capitales  portent  le  même 
nom,  et  sont  situées  su:  le  Nil.  Leurs  souverains 
sont  tributaires  du  pacba  d'Egypte., 
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ABYSSINIË. 


;Vî 


D.  Qu'est-ce  que  VAhyssinie  ? 

A.  C'est  un  pays  situé  au  niidi  de  la  Nubie,  et 
tout  hérissé  de  montagnes  et  de  rochers.  Il  fait 
partie  de  Tancienne  Ethiopie,  On  n'y  connait  ^ue 
deuxsaisons,  l'été,  etl'biver  ou  la  saison  des  pluies. 
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On  y  cnltivo  le  fromenl,  l'orge,  le  riz,  le  millet, 
le  lin ,  etc.  Il  y  a  des  mines  d'or  et  d'argent,  dont 
les  habitans  ne  savent  pas  profiter. 

Les  Abyssins  professent  le  cbristianisme  mêlé 
de  diverses  superstitions.  Ils  étaient  soumis  à  un 
seul  souverain,  appelé  le  Grand-Nigus,  qui  faisait 
sa  résidence  à  Gondar,  sa  capitale,  près  du  lac 
Dambéa.  Mais  son  pouvoir  est  presque  nul,  de- 
puis l'invasion  des  Gallas,  dont  les  cbefs  se  sont 
partagé  les  provinces  de  TAbyssinie. 

Les  autres  lieux  remarquables  ne  sont  que  des 
villages  formés  de  quelques  cabanes^  ou  de  tentes. 

NIGRITIE. 


D.  Qu'est-ce  que  la  Nigritie  ? 

A.  La  Nigritie ,  ou  le  pays  d(  s  Nègres ,  au  N.  de 
la  Guinée,  tire  son  nom  de  la  couleur  de  ses  ha- 
bitans^ ou  du  fleuve  Niger  qui  l'arrose.  L'air  y  est 
très-chaud,  mais  sain;  la  terre  y  est  fort  stérile, 
excepté  le  long  du  Niger ,  où  elle  produit  du  riz , 
du  millet ,  du  lin ,  du  coton  et  des  dattes. 

Le  commerce  en  tire  des  cuirs,  de  l'ivoire,  de  la 
gomme,  de  1  ambre  gris,  et  de  la  poudre  d'or. 

Les  habitans  sont  noirs  et  vont  presque  nus.  Ils 
sont  brutaux,  paresseux  et  grossiers.  Les  uns  pro- 
fessent le  mahométisme,  et  les  autres  sont  païens. 

La  Nigritie  comprend  un  grand  nombre  de 
royaumes,  dont  les  moins  inconnus  sont  ceux 
d'Agàdes,  de  Bornou ,  de  Tombut  et  de  Bambara. 
Des  caravanes  de  Barbarie  viennent  y  commercer, 
principalement  à  Tombut, 
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D.  QuBLLB  est  détendue  de  la  Guinée! 

k.  Là  Guinée  s'étend  sur  les  bords  de  rOt;<>ap , 
depuis  le  Sénégal  jusqu'A  Téquateur.  L'air  y  est 
très-ohaud  et  malsain.  Pendant  Tété,  lès  nuits  sont 
fraîches,  et  tempèrent  la  chaleur  du  climat. 

Le  sol  de  la  Guinée  est  généralement  fertile.  On 
«n  tire  de  Tindigo,  du  poivre,  de  l'ambre,  du  co- 
ton, de  1  ivoire,  de  la  poudre  d'or,  des  plumes 
d'autruche,  et  des  esclaves  que  les  Européens  en- 
voient en  Amérique. 

Les  habitans  de  la  Guinée  sont  noirs,  vont  près- 
que  nus,  et  mangent  de  la  chair  crue.  Ils  regardent 
l'agriculture  comme  indigne  d'eux ,  et  ce  sont  leurs 
fenunes  qui  cultivent  les  terres,  lis  sont  presque 
tous  idolâtres ,  et  dépendent  de  plusieurs  petits 
souverains. 

p.  Comment  divise-t-cn  la  Guméel 

R.  En  septentrionale  et  en  méridionale.  La  rj^fe- 
miôre  partie»  q*ii  est  située  entra  les  rivières  de  Sé- 
négal et  de  Gambie V  est  laommée  la  Sinéqambie. 
Les  Européens  y  font  presque  tout  le  commerce. 

les  Français  y  possèdent  ïiH  Saint- Louiê ,  au 
N.  4a  Gap- Vert,  l'ile  de  Gorée^  au  S. ,  et  quelques 
autres  établissemens. 

Les  Anglais  ont  le  Fort- James ^  à  remboucnur* 
de  la  Gambie  ;  et  les  Portugais,  Cachéo  et  Giba,  au 
midi. 

La  Guinée  méridionale  renferme  trois  parties  : 
la  Malaguette,  la  Guinée  propre,  et  ie  royaume  de 
jBenin. 

La  Msjaguette  est  très-fertile  en  poivre.  Elle  est 
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arrosée  par  la  rivière  de  Sierra-Léona ,  qui  sort 
des  montagnes  du  môme  nom,  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  lions. 

La  Guinée  propre  comprend  la  Côte  d'Ivoire,  où 
Ton  trouve  beaucoup  d'ivoire  qui  vient  des  dents 
d'éléphans  ;  la  Côte  d'Or,  où  Ion  ramasse  de  la 
poudre  d'or;  et  la  Côte  des  Graines,  fertile  en 
poivre. 

La  Mine,  place  forte,  avec  un  port,  appartient 
aux  Hollandais  ;  Cbristiansbourg,  aux  Danois;  et 
le  ca^  Corse,  aux  Anglais. 

Bénin  est  la  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  sur 
la  rivière  de  Bénin. 
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D,  Qu'est-ce  que  le  Congo  ? 

R,  Le  Congo  ou  la  Basse^Quinée,  au  midi  de 
l'équateur,  est  assez  semblable  à  la  Guinée,  pour 
son  climat,  ses  productions,  ses  babitans  et  sou 
commerce.  11  est  arrosé  par  le  Zaïre,  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  crocodiles  et  d'bippopotames. 

Il  comprend  les  royaumes  de  Loango,  de  Congo, 
d'Angola,  de  Cacoogo,  et  le  pays  de  Benguela. 

Loango  esî  la  capitale  duroyaume  de  ce  nom. 

San-salvador  .  capitale  du  royaume  de  Congo, 
est  une  grande  ville,  où  les  Portugais  ont  tin  èvéque. 

Saint-Paul -de- Loanda,  évôcbé,  capitale  du 
royaume  d'Augola,  a  un  bon  port  sur  l'Océan. 

Saint-Pbilippe  a  un  port  sur  TOcéaa ,  dans  le 
pays  de  Benguela. 

Les  Portugais  font  presque  tout  le  commerce 
dans  le  Congo. 
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CAFRERIE. 


i  i: 


1).  Qu'bst-tCE  quf  la  Cafrerie  ? 

R.  La  Cafrerie  ou  pays  des  Cafres  est  ceUe  partie 

de  TAfrique  qui  est  entre  le  Congo,  la  Guinée,  la 

Nigritie,  i'Abyssinie  et  la  mer.  l.es  peuples  sont 

^.    appelés  Caftes»  d'un  mot  arabe  qui  signifie  infidèle, 

^    ^-^arcequ'ils  ne  connaissent  pas  Dieu. 

1).  Comment  dhise-Uon  la  Cafrerie  ?  ' 

lié  On  peut  la  diviser  en  trois  parties  : 

La  septentrionale,  qui  contient  plusieurs  royau- 
mes ou  peuples  qui  ne  sont  connus  que  de  nom  , 
tels  que  les  royaumes  de  Mujac ,  de  Gingiro ,  do 
Monoémugi ,  etc. 

La  méridionale,  qui  comprend  le  pays  des  Ca- 
fres et  des  Hottentots ,  et  le  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance. 

L'orientale,  qui  contient  le  Monomotapa,  la 
côte  de  Zanguepar  et  la  c6te  d^Ajàn. 

D.  Que  tait-on  des  Cafret  et  des  Hottentots  ? 

R,  Les  Cafres  sont  noirs  comme  les  habitans  de 
la  Guinée  et  du  Congo.  Ils  sont  d'ailleurs  malpro- 
pres>  sauvages,  gtossiers .  et  idolâtres.  Ils  s'exer- 
cent à  la  chasse,  à  la  lutte  et  à  la  danse,  et  nourris- 
sent de  grands  troupeaux  de  bœufs  et  de  moutons 
à  grosse  queue.  Ce  sont  leurs  femmes  qui  sont  char- 
gées des  travaux  de  i  agriculture. 

Les  Hottentots,  assez  semblables  au:!  Cafres,  sont 
tous  ou  chasseurs  ou  bergers ,  vnais  il  vivent  dans 
ritidolenceet  i'inaction,  et  n'ont  pas  |a  moindre 
idée  d/agriculture.  Le  lait  de  leurs  vaches  et  de 
leurs  brebis  tait  leur  principale  nourriture.  Du 
restQ  t  ils  sont'  d'une  malpropreté  ei^traordinaixe , 
ei  i^pofe^sent  un  paganisme  'fort  grdssier. 
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D.  Que  remarquez-voun  du  Cap  de  Bonne-Es- 
péranee  ? 

R.  Ceat  an  port  fameux  où  les  vaisseaux  qui  vont 
aux  Indes  ou  qui  en  reviennent  «  peuvent  prendre 
des  rafraîchissements.  Il  fut  découvert  par  les  Por- 
tugais en  1498  ;  ils  le  nommèrent  Cap  de  Bonne- 
Eitpéranee,  parcequ'il  leur  fit  concevoir  l'espérance 
d'arriver  par-là  aux  Indes  Orientales.  Les  Hollan- 
dais y  ^tirent  un  fort,  et  s'y  établirent  en  1650. 
Les  A'Pgiais  s'en  sont  emparés  au  moia  de  janvier 
1806.  On  cultive  dans  le  voisinage  du  plant  de 
muscat  »  qui  donne  le  fameux  vin  du  Cap» 

D.  Qfi'est'Ce  que  le  Monomotapa  ! 

R.  C'est  un  empire  peu  connu  des  Européens , 
et  ane  Ton  dit  riche  en  or.  Les  Portugais  j  possè- 
dent Sofala  sur  la  c^te  et  quelques  autres  établis- 
sémens. 

D.  Qu*y  (i-t-il,à  remarquer  sur  Ut  côteë  de  Zan^ 
guebar  et  d'Ajah  ? 

A.  La  côte  de  ^anauebar  comprend  les  royaumes 
'deMosambique,  deMoruca,  deMongale,  deQuiloa, 
de  Monbaze  et  de  Mélinde.  Ils  sont  tributaires  des 
Portug[ai8  QMi^en  tirent  beaucçup  d'or  et  d'ivoire* 

La  côte  d  Ajan  comprend  lé  royaume  d'Adel , 
dont  Auçagurel  est  là  capitale ,  le  royaume  de  Ma- 

fadoxop  et  la, république  de  Brava.  Ce  sont  les 
'ortugais  qui  commercent  sqr  cette  côte.  Ils  en 
tirçpt  de  l'or ,  de  l'ivoire  et  de  l'ambre  gris. 

Les  habitans  de  ces  côtes  soist  idolâtres  ou  ma-r 
hoi|»é|j|Q8.    ; 

"  -^''  Iles  de  r  Afrique. 

^  ^ï).  Ot»  i(mt  tituées  îet  (lei  de  V Afrique  ? 

''H.  Les  unes  sont  à  TO.  de  l'Afrique,  dan;}  l'O-: 
céan  A'ilantiqué,  et  les  autres  à  TE.  dans  la  mer 
dés  Indeà. 

D,  Quellei  tont  tes  (les  de  r  Océan  Âthntiquel. 

R,  L'Ile  4?  Madère,  qui  produit  des  cannes  à  su- 
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cre et  d'excellent  vin.  Elle  appartient  aux  Por-  - 
tugais. 

Les  Açores,  au  N-0.,  qui  appartiennent  aux 
Portugais,  et  tirent  leur  nom  du  mot  espagnol 
itfor,  épervier,  parce  que  cet  oiseau  y  est  commun.  ' 
Tercère  est  la  principale. 

Les  Canaries,  nommées  autrefois  Ilst  Fortunéet, 
qui  produisent  des  fruits  dé]icieu\,  des  vins  excel- 
lents, et  où  Ton  trouve  beaucoup  de  serins.  Les 
Srincipales  sont  Canarie,  Ténéritïe,  Palme  et  l'île 
e  Fer  où  les  Français  font  passer  leur  premier 
méridien.  Elles  appartiennent  aux  Espagnols. 

Les  iles  du  Cap-Vert,  qui  appartiennent  aux  Por- 
tugais, etdont  la  principale  est  San-lago.  Elles  pro-. 
duisent  beaucoup  de  sel ,  mais  Tair  y  çst  malsain. 

L'ile  Saint-Tbomas ,  sous  réqudteur,  dans  le 
•golfe  de  Guinée,  appartient  aux  Portugais,  qui  en 
tirent  de  1  or ,  du  sucre  et  du  vin. 

L'ile  de  l'Ascension ;.  qui  est  inhabitée,  et  où 
les  navigateurs  relâchent  souvent  pour  s'approvi- 
sionner de  grosses  tortues  de  mer.  —  L'ile  Sainte- 
Hélène,  qsi  appartient  aux  Anglais. 

D,  Quelles  sont  les  îles  à  f  orient  de  r Afrique  7" 

R.  Ce  sont  Madagascar,  la  plus  grande  des  iles 
de  rAfri<^ue.  Elle  est  riche  et  très-peuplée.  On 
en  tire  diiférents  métaux ,  des  pierres  précieuses  « 
ûe  Tébène  et  autres  bois  rares.  Les  habifans,  nom- 
més Madécasses ,  sont  un  mélange  d'Africains  et 
d'Arabes. 

Les  Européens  n'ont  pu  jusqu'à  présent  éj  éta- 
blir.   , 

L'île  Bourbon,  à  TE.  de  Madagascar,  produit  du 
café ,  du  tabac ,  du'poivre  blanc  ;  elle  appartient 
aux  Français.  L'ile  de  France,  ou  de  Maurice, 

3 ni  était  l'entrepôt  du  commerce  diS  Français 
ans  l'Inde ,  leur  a  été  enlevée  par  les  î.  nglais  en 
1814. 

L'ile  de  Socotora ,  à  l'E.  du  cap  Guardafui .  pro- 
duit le  meilleur  aloës,  et  obéit  &  un  roi  qui  relève 
du  schérif  de  la  Mecque. 
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foudéf 
Mont- 
sur  le 


Nouvelle^Bretagne, 

D.  Qv'BST'Ct  que  la  Nouvelfs^Bretagnef 

R'.  On  comprend  sous  ce  nom  tout  le  territoire 
renfermé  entre  la  mer  Glaciale,  l'Amérique  ftusse» 
ie  graTid  Océan,  le  Mexigr^ei  lès  Etata^-Unid ,  la 
baie  de  Baffin  »  Qt  l'Océan  A  Cantique. 

On  le  ^ivise  en  six  contrées  principiiles  :  Iç  Ca- 
nada; le  Nouveau-Bru Dswick  ;  l'Acadie  ou  Ifou- 
veille-Ëcosse .  dont  la  capitale  est  Halifax  ;  le  La- 
brador ou  jaayi  dei  Èsquimaua  ;  la  Nouvelle- 
Galles  .  à  ro.  de  la  baie  d'Hudson  ;  et  la  côte  du 
Nord-Ooest. 

Presque  tous  ces  pays  spnt  soumis  aux  Anelais, 
excepté  la  partie  septentrionale  qui  est  hiibitée 
par  aés  peuples  sauvages. 

D.  Parlez-noui  du  Canada  en  particulier, 

R.  Ce  pays,  qui  est  encore  habité  par  .plusieurs 
nations  sauvages ,  tels  que  les  Iroqoois,  les  liu- 
rons,  etc..  fut  découvert  en  1534.  par  les  Fran- 
çais, qui  lui  donnèrent  le  npm  de  Nouvellerfranc^, 
Il  appartient  aux  Anglais  depuis  1765.    ,        .1^. 

Uair  y  est  très- froid,  à  causct  des 'forêt»  et  des 
la^ê  doht  il  est  couvert.  So^  commerce  consiste  èp 
fourrures,  en  peaux  de  castor  et  en  bois  de  cons- 
truction. 

Les  villes  principales  sont  :  Quémc,  capitale, 


î 


U 


îrritoire 
efiu86e» 

\!sdé ,  la 

:  h  Ca- 
)tt  Ifou- 
;  le  La- 
myelle- 
côte  du 

iofflaig, 
Ixaliitée 


lusifurs 
les  iiu- 
f  Fmn- 

t  et  dfis 

Sl'stfiC^ 

e  cQps- 
ipitale, 


SEPTENTRIONALE.  2(hj 

fondée  en  1608,  sur  le  fleuve  SaioMjiureut; 
Mont-Réal,  dans  une  Ile  de  ce  fleove;  et  Yorck, 
sur  le  lac  Ontario. 

Étals-Unis, 

D.  Quappelie-i'On  les  États-  Unis  ?  ,■ 

R,  On  donne  ce  nom  à  plusieurs  piovioces  hï»^ 
tuées  au  midi,  de  la  NouveUe-Bretagne,  et  qui  a' ap-^ 
pelaient  la  Nouvelh^Angleterre.  Ce  sont  originaire- 
ment drs  colonies  anglaises,  établies  dans  ce  paya 
au  17«  siècle.  Elles  ont  secoué  le  joug  de  l'Angle- 
terre  en  1776,  et  après  une  Ç[uerre  de  septans^ 
elles  ont  fait  reconnaître  leur  indépendance.  Elles 
forment  actuellement  une  république  fédérative 
sous  le  nom  iï Etats-  Unis ,  dont  les  richesses  et  la 
force  augmentent  rapidement. 

D.  Comment  les  Étais- Unit  sont-tlx  divisés  ? 
^  A.  Ils  sont  divifiés  en  vingt-cinq  états  ou  pro- 
vinces, dont  voici  les  nom*  avec  leurs  capitales  : 

Provinces*  Capitales, 

1.  Nouveau- Hampshire .  .  •  Concord. 

2.  Vermont Montpellier. 

3.  Massachussets. Bostoit. 

4.*  Rhode-Island.  ......  Providence. 

5.  Connecticut.  .......  Hartfort. 

6.  New-Yorck.  .  . .^  .  .■■■.  .  Albaay. 

7.  New-Jersey .  Tcenton. 

8.  Pensylvanie. Harrisbourg. 

9.  Delaware Douvres. 

10.  L'Obio *  .  •  .  Columbus. 

11.  Louisiane.      .......  Nouvelle-Orléans. 

12.  Maryland Annapolis. 

13.  Le  district  de  Colombie.  .  Washington  «ville 

fédérale.^ 
14-  Virginie  ......  ,  j,  ^  Ricbmond.  » 
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Provinces,  Capitales, 

15.  Carolii     du  Nord Raleigh. 

16.  Caroline  du  Sud Columbia. 

17.  Géorgie Miiledgeville. 

18.  Kentucky Francfort. 

19.  Tennessee Nashville. 

20.  Le  Mississipi .  ......  Jackson. 

21.  L'Indiana.  ........  Indianapoli^. 

22.  L'IlIinois Vandalia. 

23.  L'Alabama Tuscaloosa. 

2i.  Le  Maine Augusta. 

25.  Le  Missouri Jefferson. 

D.  Qudest  te  gouvernement  de  ce$  états  ? 

R,  Chacun  de  ces  états  forme  une  république 
particulière,  qui  a  son  gouvernement,  et  qui  envoie 
d«>s  député?  à  une  assemblée  générale  ou  congrès  « 
dont  le  cLei  a  le  titre  de  Président,  et  où  se  traitent 
les  flff»ire<«  qui  intéressent  la  confédération.  La 
ville  de  Washington ,  fondée  eh  1792,  est  le  siège 
(lu  congre'^  V  et  la  résidence  du  président  des  états. 
Elle  poi  to  fr  uom  du  grand  bomme  qui  a  le  plus 
contribué  ti  la  conquête  de  la  liberté. 

D.  En  çmn  consistent  leurs  productions  f 

R,  Les  pays  du  nord  fournissent  en  abondance 
des  bois  de  construction,  des  pelleteries  et  du 

f;oudron.  Le  riz,  le  blé  et  l'indigo  croissent  dans 
es  états  méridionaux ,  mais,  à  l'O. ,  le  sol  n'bffre, 
en  général ,  qu'une  immense  forêt  interrompue 
par  des  plaines  nues  et  incultes ,  appelées  Savanes^ 
ou  par  des  champs  cultivés. . 

'    .  ■  •      ■  .    ■  •   ■■-*-, 

Floride, 

i),'(l^*est-ee  aue  la  Floride  ? 
A.  La  Floride  est  une  presqu'île  située  entre 
les  Etats-Unis  et  le  golfe  du  Mexique ,  et  dont  le 
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sol  ùil  génôraloment  fertilo.  Après  tvoir  souvent 
changé  de  matties,  elle  fut  cédée  par  les  Anglais 
au\  espagnols  en  1781,  et  ceux-ci  l'ont  cédée  ré- 
cemment aux  Ktats-  Unis. 

Oi.'  y  remarque  deux  forteresses,  Saint-Augut" 
tin  y  capitale  de  toute  la  Floride ,  sur  la  côte  orien- 
tale ,  et  Pemacola ,  sur  le  golfe  du  Mexique. 

Le  reste  du  pays  est  habité  par  des  sauvages  qui 
vivent  de  la  chasse  et  de  la  pèche. 


Mexique,  —  Giiatc 


1 1 


■i^ 


D.Par  qui  h  Mexique  fut-il  découi 

R.  Le  Mexique,  qui  s'étend  le  long  du  grand 
Océan  .  au  S«-0.  de  la  Nouvelle-Bretagne ,  fut 
découvert  par  les  Espagnols  en  1518';  et  trois  ans 
après ,  Fernand  Gortez  en  ût  la  conquête  sur  Mon- 
tézuma ,  dernier  roi  de  ce  pays. 

Les  Espagnols  l'ont  possédé  jusqu'en  1821 ,  qu'il 
s*  est  déclaré  indépendant  ;  il  ii>rined('u\  étùt»  sé~ 
paréi ,  dont  l'un  se  compose  du  Mexique  propre- 
ment dit ,  et  l'autre  de  la  province  de  Guatemala, 
qui  s'étend  au  S.  du  golfe  du  Mexique. 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  ce/tte  contrée^. 

R.  Le  Mexique  et  le  Guatemala,  qui  sont  le  plus 
beau  et  le  meilleur  pays  de  TAjodérique,  produi- 
sent de  tout  en  abondance^  On  en  tire  deVor,  de 
l'argent ,  et  d'autres  métaux ,  du  sucre,  de  la  va- 
nille, la  cochenille,  l'indigo,  le  cacao ,  et  une  foule 
d'autres  productions. 

D.  Nommez  les  villes  principales  de  ces  deux  états. 

R.  Dans  ]«  Mexique  on  remarque  Mexico  ,  ca- 

fitale,  la  plus  grande  et  la  pjus  belle  ville  de 
Amérique,  bâtie  sur  un  lac  du  fbômeiiôm. 
Sania-Fé,  au  nord,  chef-lieu  du  Nouveau- 
Mexique, 

La  Vera-Crux ,  port  considérable/  sur  le  golfe 
du  Mexique. 
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Acapulco,  port  irës-comuierçaAt,  sor  le  grand 
Océan. 

Campéche  t  port  de  mer,  dans  la  jpresqu'ile 
d'Yucatau ,  d'où  Ton  tire  le  bois  de  teinture  qui 
porte  son  nom. 

2.  Dans  le  Guatemala  »  la  ville  de  Guatemala  « 
capitale  de  la  république  dece  nom ,  près  du  grand 
Océan. 

A  Touest  du  Mexique  est  la  Californie  qui  en 
dépend.  On  pécbo  des  perles  sur  ses  côtes. 

1).  Qu'y  a-t'il  à  remarquer  sur  le  Groenland  f 

H,  C'est  un  pays  situé  à  TE.  de  la  baie  de  Baf- 
fin  :  son  nom  signifie  terre-terte  »  à  cause  de  la 
mousse  qui  couvre  ses  rivages.  Il  fut  découvert 
par  l'islandais  GunMorn  ;  il  y  fait  un  froid  très- 
rigoureux.  Les  Européens  y  vont  tous  les  ans  pour 
la  péebe  de  la  baleine.  Les  babitans  s'occupent  de 
la  cbasse  et  de  la  pécbe ,  comme  les  Lapons. 
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Colombie. 

D.  Qu*e»t'Ce  que  la  Colombie  ? 

H.  CW  une  république  formé  en  1819,  au 
N.-O.de  l'Amérique  mériaionale,  et  qui  comprend 
les  possessions  fespagnoles  appelées  auparavant 
Nou^Uê^ùrgnade  et  Caracat.  Ce  pays  fut  découvert 
en  1498  par  Cbristopbe  Colomb  ,  qui  le  nomma 
Terre-Ferme, 

D.  Faites-en  la  description,  ': 
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il.  Va  Colombie,  oui  présente  i  TE.  d'itiimen- 
ses  plaines  très^fertiles ,  et  à  l'Û. ,  des  hauteurs 
revôtues  d'arbres,  et  des  pics  yoJcani||ues, couron- 
nés de  neige>  est  fort  ricbe  par  ses  mines  4'pr ,  ses 
pierrerieset  ses  perles.  Ëlleproduit  d'ailleurs  beau- 
coup de  cacao ,  du  sucre ,  de  l'excellent  tabae,  de 
r  indigo,  et  de  la  vanille.  Leclimaty  esttrès-cbaud, 
etTair  humide,  surtout  au  ^M>rd.  L'Orénoque  ^ 
est  la  principale  rivière.  Cette  contrée  s'est  parta- 
gée ,  en  1830 ,  en  trois  républiques ,  colle  de  la 
IfouveUe  Grenade ,  celle  de  Venezuela ,  et  celle  de 
XEquateur»  i 

D.  Quelles  en  iont  le$  vil(e$  princ^ale$  ? 

B,  Santa-Fé  de  Bogota ,  chef-lieu  de  la  répu- 
blique de  la  Nouvelle  Grenade ,  et  siège  du  gou- 
vernemeot.        ,  ^({'jv 

Panama,  évéchéi  t^ec  un  port  «  dans  l'istlune 
de  ce  nom. 

Porto-Bélo,  au  nord  de  Panama,  avec  un  port 
sur  le  golfe  du  Mexique. 

Ca^thagène,  évéché ,  port  très-comgierçant  sur 
la  roer  des  Antilles. 

Maracaïbo ,  à  l'Ë.  de  Carthagëne ,  sur  le  lac  du 
même  nom. 

Caracas,  à  TE.,  chef-lieu  de  la  république  de 
Venezuela. 

Popayan,  éveché,  au  S.-Q.>  dans  une  plaine 
assez  fertile. 

Quito,  évôché,  près  de  l'équateur ,  sur  le  pen- 
chant du  Pichincha ,  ohef-lieu  delà  répuhlique  de 
l'Equateur.  Elle  fut  renversée  en  175o  par  un  ter- 
rible tremblement  de  terre. 

Guyaquil ,  port  de  mer  *  près  du  golfe  de  aon  nom. 

Guyane.  • 

D.  Comment  la  Guyane  est-elle  divisée  ? 
A.  La  Guvane ,  située  à  l'Ë.  de  la  Colombie,  est 
divisée  en  trois  parties ,  la  Guyane  Française ,  la 

12* 
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Guyane  Hollandaise ,  et  la  Guyane  Anglaise.  L'air 
y  est  malsain,  parceque  le  sol  estmarôcagenx  dans 
beancon|>  d'endroits. 

La  Guyane  Française  s'étend  entre  lé  Brésil  et 
la  Guyane  Hollandaise.  Les  Français  possèdent  une 
grande  partie  des  côtes.  Leursprincipaux  établisse- 
mens  sont  kCayenne ,  lie  très-voisine  de  la  cdte, 
qui  a  une  ville  du  mémenom.  Elle  fournit  du  sucre, 
au  café,  du  coton ^  de  l'indigo,  de  la  vanille ,  etc. 
'■^-Les  Hollandais  possèdent  dans  ce  pays ,  sur  les 
bords  de  TOcéan ,  la  Cohnie  de  Sitrinûm ,  qui  s'étend 
le  long  de  la  rivière  de  Surinam  «  et  dont  le  cbeMieu 
est  Paramaribo,  Ils  en  tirent  beaucoup  de  café ,  de 
sucre  et  de  coton. 

Les  Anglais  ont  les  établissemens  à^Essequibo  , 
de  Démérarif  et  de  Berbice,  qu'ils  ont  enlevés  aux 
Hollandais.  Les  Portugais  ont  aussi  des  établisse- 
mens dans  la  Guyane ,  le  long  du  fleuve  des  Ama- 
zones ;  et  les  Espagnols  le  long  de  l'Orénoque. 

L'intérieur  du  pays  offre  des  déserts  remplis  d'a- 
nimaux féroces  et  de  serpents  à  sonnettes. 

• 

Pprou, 

»  •».  Faites  la  deseriftiùn  du  Pérou,  • 

R,  Le  Pérou ,  qui  fut  conquis  en  1533  pp^  ^ss 
E^^nols,  était  an  royaume  fort  puissant,  4 
•les  souverains  se  nommaient  Incas,  '     . 

H  s'étend  le  long  de  la  côte  occidentale ,  entre 
l'Océan  et  le  Brésil.  Le  climat  y  est  fîés-ebaud , 
mais  sain.  Les  rosées  abondantes' y  tiennent  lien  * 
de  pluies.  Le  sol  est  en  général  fertile,  excepté 
sur  les  cMes.  Il  est  traversé  du  nord  au  sud  par  la 
grande  chaîne  des  Cordilières ,  dunt  la  plus  naute 
montagne  est  le  Chimb&razo. 

Le  Pérou ,  (fui  est  le  plus  riche  pays  du  monde, 
renferme  les  mines  d'or  et  d'iirgent  Tes  plus  abon- 
dantes. Le  quinquina  est  l'écorce  d'un  arbre  parti- 
«alier  ft  cette  contrée;  un  autre  donne  le  baume  du 
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P|^ot»;<  et  certains  animaax,  comme  le  lamatt  la 
vigogne ,  fournissent  des  laines  prAéieuses. 

Ce  fmys  qui  appartenait  aux  Espagnols ,  s'est 
rendu  indépendant  en  1822. 

Les  villes  principales  sont  : 

LiHA ,  belle  et  grande  ville,  capitale  du  Pérou , 
et  siège  du  geavernement. 

Cusco ,  ancienne  capitale  du  Pénm ,  où  les  Ineii 
faisaient  leur  résidence. 

'         Haul-Pérou:    T'"  • 

.    D.  Qu*APPBLLB"-T-  ON  l»  ÉnHt'PérOUl 

^  A.  On  appelle  Haut-Pérou  on  Réj^bUgue  d^  J^o^ 
mia»  la  partie  N.-O.  du  P<^rou.,  f|iii  fprme  depuis 
1825  un  état  indépendant  «  et  dont  les  vM'es  prin- 
cipales sont  : 

J^  Plata ,  doi^  le  territoire  abonde  en  mines 
d'argent ,  est  regardée  comme  la  capitale. 

Potosi ,  célèbre  par  sesfaines  d'argent,  les  plus 
ricbes  du  monde.        ■        ■      ^ 
<>  La  Paz,  entourée deéiontagnes qui  renferment 
de  l'or. 
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D.  A  QUI  ofj^ient  U  BréêiU 

Ai  II  appartient  aux  Portugais  qnl*le  découvri- 
rent «n  ioOOu  ilVétend  lé  long  de  l'Océan  Atlan- 
tique ,  au  midi  de  l'équateur.  Ilest  arrosé  par  trois 
f rends  fleuves cl'Amaione on  Maragnon ,  le  Saint- 
rançois^  etJeParana.  L'air  y  est  bon^,' quoique 
trè»-«baud ,  et  le  sol  cénéralement  fertile.       v,  i  i 

On  tire  du  Brésil  l^cajou  »  l'ébéiiier ,.  et  le  bois 
de  teioturè-qui  porte  son  nom.  Il  ^duit  aussi  de 
fort  beau  sucre,  du  tabac,  del'indigo,  leboame  de 
cojpaba  *  l'ipécacuanha,  et  quantité  deiwis  odo- 
riférants. Il  a  des  mines  d'or  et  d'airgent,  et  surtout 
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de  ImMX  diamant.  On  y  trouve ,  cintre  autres  oi- 
seaux rares,  le  coUbri  ou  oiteau^mouche. 
;    En  18311 4  une  révolutions  séparé  du  Portugal 
cet  immense  pays ,  dont  Je  souverain  a  pris  le  titre 
d'empereur.  M' 

Las  Portugais  n'ont  pénétré  qu'à  cent  lieues  en- 
viron dans  les  terres.  Le  reste  du  pays  est  babité 
par  an  grand  nombre  de  sauvages  trés-vaillants. 

Le  Brésil  est  divisé  en  diiL-neuf  provinces  k  dont 
les  principales  villes  sont  : 

Rio-Jàne»o  ,  capitale ,  qui  a  un  port  excellent 
et  spacieux.  Un  aqueduc,  digue  des  Romains,  y 
condu  it  u  ne  eau  abondante. 

San- Salvador^  ancienne  capitale ,  avec  un  port 
sur  la  baie  de  iTdUs-les-Saints.  C'est  une  ville 
grande .  ridUe  et  trôSHîommerçante. 

Olinde  oii  Fërnambouc,  pdrtde  lÉier/présdu 
cap  Saint- Augustin.  Sa  situation  agréabl^  Y'à  fait 
àme\^t  hi^tadiê  de  rAMéridué^    '    '     *    *'■  ^ 

^k     Pho^inces^Unieis  d&ià  Plata.  ^  ^*  / . 

« 

*  D.  Dêqttoi 4ont tompotéw^t  Ptiminûea- Vniéf  df 
laPlatat 

R,  Ces  provinces,  qui  forment  depuis  1815  un 
état  indépendant,  sappelnieut  le  Paraguay^  oii  ta 
Vice-royauté  de  la  Plata,  Elles  furent  découvertes 
en  1515  par  l'Espagnol  Juan  de  Solis; 

Le  payft  alboiMleien  thé ,  tabac,  sucre,  îootbn , 
boié  de  teinture  et  plantes  médicinales.  Les  villes 
principales' flont s  )  ■  \  .  ■■.        ,  .,■         .   im  *rr  .  '^fij.-^ 

B0iiNO^.ivi|BS,  capitale  de:  la  république ,  ville 
1réBK«omwep$attle ,  prés  .de  l'embouchure  de  la 
Plata.  ÈUëiBSt  ainsi  nommée  à  cause  de-rexceUent 
«irkiu'dn  y  respiné. 

Tucumaa,  da^  une  plaine  cttuverted^celienà 
péiuragcbti' !  ,'^i.f^-  .■  ;-3  v^.'  .  •"*'''■  «-'•  )!'"î 

•  MoFulKh  Vidéo ,  dont  la  baie  «st  grande  et  eem- 
mode.  C'est  la  capitale  d'un  état  indépendant. 
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I).  Qu'appelU't'On  aujourd'hui  h  Pariuuay^ 

H.  On  donne  ce  nom  à  la  partie  N.-Ë.  de  Tan- 
cien  Paraguay ,  qai  est  restée  indépendante  de  la 
république  sous  fa  direction  d'un  chef  particulier. 

Sa  capitale  est  l'Assomption ,  sur  la  rive  droite 
du  Paraguay,  résidence  du  directeur. 

Villa-Rica ,  ot  l'on  prépare  Tberbe  dite  dn  Pa- 
raguay. 

)         Chili. 

D.  Que  remùrgueZ'Vout  du  Chili} 

F .  Cette  contrée  >  au  S.  du  Pérou ,  s'étend  le  long 
de  la  mer  Pacifique  jusqu'à  la  terre  de  Magellan. 
Elle  fut  découverte  par  les  Espagnols,  peu  ajirès  la 
conquête  du  Pérou.  Mais  en  1818,  elle  s'est  cons- 
tituée en  république  représentée  par  un  congrès. 

Le  Chili  est  traversé,  du  N.  au  S. ,  par  lae)iaine 
des  Cordilières,  où  Ton  trouve  beaucoup  de  volcans. 
C'est  le  climat  le  plus  délicieux  de  l'Amérique,  et  la 
fertilité  du  sol  égale  la  douceur  de  la  temfitoature. 

.  On  y  trouve  des  mines  de  toute  espèce  :  celles 
d*or  sont  très-ricbes  dans  la  partie  nommée  Cuyo, 
Le»  iittiles ,  les  vins  même  y  sont  d'une  excellente 

qualité*: 
On  y  remarque  parmi  les  villes  principales  : 
Sah«Iaoo,  capitale d^  Chili,  et  siégé  du  gou- 
vcûrnemeot. 

Là  Conception  et  Valdivia ,  qui  sont  deux  excel- 
lents ports»'  ^ 

* 

Terre  Magellanique  ou  Patagonie, 
■    (■,■■        »  I 

D.  Quc^tte^t-^n  Terre  Mageikmtque  ? 
R,  On  donne  ce  nom  à  l'extrémité  méridionalt 
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de  rAmérique ,  parce  qu^elIe  fut  découverte  en 
1520  par  Magellan ,  naviffaieur  portugais.  Elle  a , 
au  S. ,  le  détroit  de  Magellan ,  qui  la  sépare  de  la 
Terre  de  Feu. 

C'est  un  pays  froid  et  peu  fertile,  appelé  aussi 
Pataaonie  »  parce  qu'il  est  habité  par  des  sauvages , 
que  l'on  nomme  Fatagom  »  et  qu'on  a  crus  long- 
temps des  géants  d'une  taille  extraordinaire. 

Au  midi  du  détroit ,  est  une  lie  nomméQ  Terre 
de  Fe%  »  à  cause  do  quelques  volcans  enflammés 
qu'elle  renferme. 

Iles  de  f  Amérique. 

D.  Où  sont  situéei  les  ilei  de  t  Amérique  ? 

B,  Les  unes  sont  dans  l'Océan  Atlantique ,  et 
les  autres  dans  le  g^fe  du  Mexique. 
.  tK  Quelles  iont  hi  premiirei  f 

R.  L'Ile  de  Terr&-Ndnve ,  à  l'E.  du  ffolfe  Saint- 
Laurent  ,  est  une  de^  plus  grandes  de  f  Amérique  > 
et  appartient  aux  Anglais.  Près  de  cette  lie ,  est  le 
grand  banc  de  sable  qui  porte  le  même  nonk  ^  et  où 
se  fait  la  pêche  de  la  morue. 

L'Ile  Royale,  outle  du  Cap  Breton,  située  dans 
le  même  golfe,  appartient  aux  Anglais.  Louisbourg 
en  est  le  chef->lieu.    .  ^ 

Les  Bermudes  ,  dont  la  plus  grande  est  celle  dé 
Saint-Georges  y  appartiennent  aux  Anglais*  On  y 
trouve  beaucoup  de  tortues.' 

D.  Quelles  sont  les  tles  du  golfe  du  Mexique  t 

B.  Les.Lucayes ,  ft  TE.  de  la  Floride ,  qui  sont 
occupées  par  les  Anglais,  et  donf  les  principales 
sont  Bahama  et  la  Providence,  Celle  de  ifuanahani^ 
est  la  première  terre  que  découvrit  Christophe 

Colomb* 

Les  Antilles  qui  se  divisent  en  gt'andes .  ou  Iles- 
du-Vent,  et  en  petites ,  ou  Iles- sous^k-Vent,  Les 
grandes  sont  : 
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Cubai  la  plus  grande  des  Antilles  ,  qui  produit 
1«  meilleur  tabac  de  rAmérique.  Elle  appartient 
aux  Espagnols.  On  y  remarque  la  Havane,  fameux 


F 


ort,  qui  est  TentrepAt  de  tout  le  commerce  de 
'Espagne  avec  ses  colonies. 

La  Jamaïque,  dont  les  Anglais  ont  fait  une  des 
plus  florissantes  colonies  «  et  où  Ton  remarque 
Kingstown ,  résidence  du  gouverneur. 

Saint-Domingue,  dont  Tindépendance  vient 
d'ôtre  reconnue  par  le  gouvernement  Français , 
sous  le  nom  de  République  d'Haïti,  Les  villes  prin- 
cipales sont  le  Cap-Français ,  Léogane ,  le  Pori-au- 
Prinee,  sié^edu  gouvernement,  et  San^Domingo, 

Porto-Rico,  qui  dépend  des  Espagnols ,  et  qui 
a  un  port  de  même  nom. 

Parmi  les  petites  Antilles,  les  Français  possè- 
dent la  Martinique,  qui  est  la  plus  florissante  de 
l«urs  colonies  ^  la  Gnàaeloupe ,  la  Désirade ,  Marie- 
Galande,  et  quelques  autres. 

Les  Anglais  possèdent  entr'autres  la  Barbade , 
Saint-t]!hristopne .  la  Dominique ,  Saint-Vincent , 
la  Grenade ,  Sainto-L^eie  et  Tabago  qui  étaient  ci- 
devant  aux  Français ,  et  la  Trinité  qui  appartenait 
aux  Espagnols. 

Les  Danois  ont  Saint-Tbomas ,  Saint-Jean  et 
Sainte-Croix  ;  les  Hollandais ,  Saint-^Eustache  et 
Curaçao;  les  Suédois,  Saint-Bartbélemy. 

Le  sucre  est  la  principale  production  des  An- 
tilles. On  y  cultive  aussfTindigo ,  le  tabac ,  le  co- 
ton et  letafé.  Ces  villes  sont  sujettes  à  des  oura- 
gans affreux ,  qui  j  causent  de  grands  désastres. 


^i/Ct 


w\ 


""-«>*«.« 


28o 


ÛCEANIE. 


Ho 


NOTASIE. 


r . 


Iles  de  la  Sonde, 

D.  Qo'r  Q't-il  à  remarquer  twr  Ut  ilet  de  la  Son  Je  t . 

il.  Parmi  les  tles  de  la  Sonde ,  il  y  en  a  trois 
priacipales ,  savoir  : 

Bornéo,  la  plus  grande  de  toutes ,  qui  produit 
beaucoup  de  poivre,  de  camphre  et  de  coton.  On 
y  trouve  de  for ,  des  diamans ,  et  le  since  nommé 
orang-outang.  Des  volcans  «t  des  tremblemens  de 
terre  bouleversent  souvent  cette  tle.  Éornéo ,  sa  ca- 
pitale, a  un  bon  nort.  Benjar*Matting ,  au  S. ,  a 
un  port  où  les  Hollandais  ont  un  établ&semeni. 

Sumaitra ,  très-fertile,  en  épicei^es ,  ei^  or  et  en 
argent»  renferme  aussi  beaucoup  de  volcans.  Sa 
plus  grande  ville  eslAehem,  capitale  d*un  royaume 
très- puissant. 

Jaoa,QÙ  les  Hollandais  ont  fondé  Batoma ,  chef- 
lieu  de  leur  commerce  dans  llude.  Elle  produit 
du  poivre ,  de  belles  cannes  à  sucre ,  et  une.abon- 
dance  d'excellens  l^umes. 

Maduré  et  BcUy  sont  deux  petites  îles  voisines 
de  Java. 


ut,» 


Iles  Moluques.' — Iles  Philippines, 

D.  FaiUt^nous  connaître  les  Moluques  et  les  Phi- 
Uppines.  .  . 

II.  La  principale  des  Moluques  est  Vile  Célèbes , 
qui  est  fertile  en  girofle ,  en  coton  et  en  or.  On  y 
trouve  l'arbre  à  pain ,  et  d'autres  arbres  fruitiers. 
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Sa  capitale  est  Maeatsar .  ville  occupée  par  les 
Hollandaif. 

Giioio,  au  N.-E.  de  celle  de  Gélèbet.  est  asiei 
considéraUe.  Elle  produit  du  sasou,  a^ec  beau- 
coup de  çiroie  et  de  muicades.  Gttoh ,  sa  capitale , 
est  la  résideoce  du'  souTerain. 

Amboine  »  où  le  giroflier  croit  à  la  hauteur  de  40 
ou  50  pieds.  L'aspect  de  Ttle  offre  un  agréable  mé- 
lange de  mootagnes  boisées ,  et  de  vallées  yerdo- 
yanies,  couvertes  de  nombreux  hameaux. 

Céram ,  où  l'on  voit  des  çasoards .  espèce  de  gros 
oiseaux  qui  peuplent  les  forêts. 

B<mda,, dont  le  muscadier  fait  la  principale  ri- 
chesse. 

Tmutte ,  où  l'on  trouve  quelquefois  une  espèce 

de  serpent  nommé  60a .  qui  a  30  pieds  de  longueur. 

'  Toutes  ces  lies  abondent  en  épiceries .  et  les 

Hollandais  qui  les  «iccupent ,  y  ont  plusieurs  forts 

pour  la  sûreté  de  leur  commerce. 

Les  tle$  Phitipfinet,  découvertes  par  Magellan 
en  1521 ,  produisent  de  la  casse ,  du  cacao ,  de  l'in- 
digo et  du  coton.  La  plupart  sont  soumises  aux 
Espagnols.  Les  plus  considérables  sont  l^^on  ou 
ifonob/où  Ton  cultive  la  canne  à  sucre  et*  le  co- 
cotier ;  et  Minianao ,  dans  la  partie  lÉiéridionale  de 
laquelle  est  un  volcan  toujours  en  éruptioh ,  et 
qui  sert  de  fanal  aux  navigateurs. 

Les  capitales  At  ces  lies  portent  le  même  nom. 
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Nouvelle-tioUande f  Terre  de  Diemen ,  etc. 

D.  Que  tait-on  de  la  Noutelh^BoUande  ? 

il.  Cette  grande  terre ,  découverte  en  1620  par 
les  Hollandais ,  et  visitée  par  Gook  en  1774  >  est 
une  Ile  immense  *  oue  l'on  soupçonne  presque 
aussi  étendue  que  l'Europe  entière.  Ma^ré  les 
voyages  de  plusieurs  navigateurs,  l'intérieur  de 
cette  Ile  est  encore  inconnu.  Les  rescifs  qui  la  bor* 
dent  presqu'entièremeht»  en  rendent  l'accèa  diffi- 
cile. On  y  trouve  des  animaux  d'une  conformation 
bizarre ,  tels  que  le  Kangwroo  et  tOrmihoryneut. 
Les  habitans  en  sont  sauvages  et  mènent  une  vie 
misérable. 

Le  capitaine  Gook  a  reconnu  toute  la  côte  orien- 
tale, qu  il  a  appelée  la  Komelie-Gaileg  tuéridionale. 
Les  Anglais  ont  établi  à  Botany-Bay  une  coloqie 
composée  des  criminels  qu'ils  sont  dans  l'usage 
d'exiler  pour  s'«a  défaire.  Le  cbef-lieu  de  leur 
établissement  est  Sidney-Cou) ,  sur  une  petite  anse 
du  port  Jackson ,  l'un  dfes  plus  beaux  du  monde. 

Au  S.  de  cette  lie,  est  la  Terre  de  Diemen ,  dé- 
<;ouverte  en  164.2  par  Tasman ,  navigateur  hollan- 
dais. Elle  est  coupée  d'un  grand  nombre  de  golfes , 
qui  sont  autant  d'abris  dans  ces  mers  orageuses. 

D.  Parlez-nous  des  autres  îles  de  VAustralasie, 

A.  A^  N.-E.  de  la  Nouvelle-Hollande  «  on  voit 
la  Nouvelle-Guinée ,  dont  les  habitans  se  noinment 
Papous ,  et  où  l'on  trouve  des  oiseaux-de-paradis. 
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Ellei  été  découverte  par  Tetpagnol  SaTédra,  en 
15i6. 

La  Nouwltô'Britagnet  à  l'E.^décoaYerte  en  1700, 
par  Dampier^  navigateur  anglais,  est  très-peuplée 
et  couverte  de  boit.  La  NouvelU-hlandê  découverto 
par  ie  capitaine  Garteret. 

On  remarque  ensuite  les  iki  Sahmon^  recou- 
nues  par  l'espagnol  Mendaoa ,  en  1567  ;  Ijarchipel 
de  la  Louisiade ,  découvert  par  Bougainville  t  en 
1768  ;  celui  du  St^Eiprit^  découvert  par  Tespagnol 
Quiros,  en  1606,  et  nommé  par  Cook  les  Nouv$lki' 
Hébridet  ;  la  Nouveltê-CaUdonit,  ainsi  nommée  par 
Cook ,  qui  l'a  visitée  le  premier  en  1774  ;  enfin  la 
NoweiU'Zélande ,  au  S.,  découverte  par  Tasman 
en  1642 ,  et  qui  abonde  en  bois  de  construction  et 
en  Un  magnifique.  Elles  forment  deux  lies  sépa- 
rées par  un  détroit  auquel  Cook  a  donné  son  nom. 
Ses  babitans  sont  antbropopbages. 

Ces  diverses  terres  sont  encore  trop  neu  connues, 
pour  qu'on  puisse  en  pdrler  avec  quelques  détails. 


POII^NÉSIE. 
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D.  DoivNBz-NOtis  une  idée  des  terres  de  la  Poly- 
nésie. 

R.  A  TE.  des  Iles  Philippines ,  on  voit  les  îles- 
Mariannes,  qui  sont  au  nombre  de  15  ou  16.  Elles 
sont  peu  considérables.  MagelUn,  navigateur  bol- 
landais,  qui  les  découvrit  en  1521,  les  avait  appe- 
lées îles  des  Larrons ,  à  cause  du  penchant  de  leurs 
babitans  pour  le  vol.  Les  Espagnols  en  possèdent 
les  côtes,  et  en  retirent  de  1  or,  de  l'argent ,  des 
diamans ,  etc.  Ils  possèdent  aussi  les  îUs  Carolines 
ou  Nouvelles' Philippines  >  au  S. 
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Au  N.  et  à  TE.  des  Mariannes  8*élèf  ent  divéra 
groupes  de  petites  lies  presque  toutes  Voicauiqnesy 
et  dont  quelques-unes  portent  te  nom  de  ^oieain. 
Le  roeher  nommé  la  Femme  it  Lo^»  est  une  py- 
ramide de  350  pieds  de  haut,  centre  laquelle  les 
vagues  viennent  so  briser  avec  fureur. 

Au  sud  des  Mariannes,  sont  les  iUt  PeUw  ou 
Pateor,  visitées  par  les  Espagnols»  et  depuis  par 
las  Anglais. 

En  &BCéndant  au  S-E.  on  rentontre  le»  tUê  MuU 
gravetf  et  les  Ues  Figdif  découvertes  par  les  An<* 

flais  ;  les  (les  det  Amis,  découvertes  par  Tasman  en 
6i5»  et  dont  les  habitanssont  dotix  et  hcràipilaliers; 
le«  tiesdet  NatigaUurs,  aperçues  par  Bougainvilte } 
VArehipei'Dangereuœ,  qui  est  un  groupe  d'iles  bas- 
ses ou  de  rochers  de  coraux  ;  les  (Us  de  Içt  Société , 
découvertes  par  Cook ,  et  dont  la  principale  est 
Otatti,  qui,  par  sa  fertilité,  par  la  t>eautéde  son 
climat,  et  les  mœurs  douces  de  ses  h'abitans,  a  mé- 
rité le  titre  de  reine  de  f  Océan;  le»  Marquises .  et 
Y(le  de  Vaques ,  découverte  par  Mendana,  et  la  plus 
orientale  de  rOcéanie.  %«v^'- 

Enfin ,  on  voit  au  ?(.  les  iles  Sandwich ,  recon- 
nues par  Cook.  Owhyhée,  la  phis  considérable,  çst 
connue  par  la  mort  de  cet  illuistre  navigateur,  qui 
y  fut  tué  par  les  sauvages,  en  1779. 

Les  (les  AUeutieniMS  ou  Aléoutes,  près  du  détroit 
du  Nord,  ont  été  découvertes  par  les  Russes. 


L 


î,  ! 


L 
1 


%. 


FIN  DE  t A  GÉOGRAPHIE  MODERNE. 


'mhl 


et 


A 


MLSURES  ITOÉRAiaES 


ToiSEf . 

Le  d^ré  du  globe  terrestre  est  de  25 

lieues  ou  de .  57008 

La  lieue  commune  de  France  est  de  25  Vrr^ 

au  degré,  ou  de .     22801/3 

La  lieue  marine  ou  d'une  heure  est  de 

20  au  degré,  ou  de  ,   .  v  1  f^^i-  J '.'''.     2860  4/10 
La  lieue  de  poste  en  France  est  d'en- 
viron   .  .     2000 

Le  mille  dltalie  ou  mille  géométrique    ' 

de  60  au  degré ,  est  de 950 

Le  mille  de  Rome  est  de  .  ».  .  .  .  .      764 
Le  mille  d'Allemagne  de  Id  au  degré,  ''<>^ 

estde  .............  ..     3806 

Le  mille  d'Apeleterre  est' de 830 

La  lièue  d'Espagne  de  20  au  degré ,  etf t 

de 2850 

Le  veiste  de  Rnssie  de  104  au  degré,  est 

de  .... 648 

Le  myriamëtre^  nouvelle  mesure  fran-  4 

çaise ,  est  de  deux  lieues  un.  quart , 

ou  de 5131       /^^ 

lie  kilomètre  Jest  d'environ  un  quart  de  1  /  A 

lieue  de  poste ,  ou  de  .      •      .513     A) 


TJILJjftlÉilS  GKHKlUULiK. 
DES  MATIÈRES. 


Abrégé  d'Astronomie  ,  V^^'  ^ 

Des  Etoiles  fixes ,  2 

DuSoleil,  4 

Bes  Planètes,  5 

Des  Comètes ,  8 

Du  Mouvement  deJa  Terre ,  9 

De  la  Lune,  12 

Des  Eclipses  de  Soleil  et  de  Lune ,  1^\ 

Du  Globe  Terrestre,  16 

Cause  de  la  variété  des  saison^,  et  de  Tinégaliti 

des  jours  et  des  nuits ,  19 

Des  Climats,  ,^20 

De  la  Longitude  et  de  la  Latitude,  .   .  '            21 

GÉOGRAPHIE  ÉLÉMENTAIRE. 


Etude  de  la  Mappemonde, 

Division  générale  du  Globe  Terrestre , 

Division  de  l'eau ,     .   * 

EuaoPB,  ■'  V       • 

Asie,  '  -  ^  ■ 

Afrique  , 

Amérique, 

OcÉANIB, 


25 

26 
«7 
29 
31 
35 
87 
40 


2 
4 
5 
8 
9 
.  It 

16 

19 

21 


25 

26 

27 

29 

31 

35 

37 

40 


1 


TABLE  OÉniBALE  BEf.  MATIÈRE*.  287 

GÉOGRAPFTE  ANCIENNE. 


Introduction , 

Men  principales, 

Noms  des  principaux  Vents , 

Mesures  itinéraires  les  Anciens , 

Asie  ANCIENNE, 

Asie  Mineure, 

Syrie,  # 

Arabie» 

Arménie ,  * 

Assyrie , 

Àïedie, 

Perse , 

Sarmatie ,  Scythie,  etCt 

Inde> 

AvftlQDE  ANCIENNE, 

Egypte, 

Libye, 

Ethiopie ,  ' 

Afrique  propre , 

Numidie , 

Mauritanie, 

Afrique  intérieure , 

EOROPE  ANCIENNE  ,       . 

Grèce,  >  ^^ 


page.  43 

44 

4S 

ibid, 

ihid. 

46 
48 
50 
51 
52 
53 
ibid, 
55 
56 


*     >:t.. 


^M.i  '>'■    -.fj'^tf 


57 

ihid. 
60 

61 
.  62 

63 
îbid 

U>id, 


!   ,1 


aS<#., 


i 

i 


28A  TABLE  (/iRÉRALe. 

Macédoine  •   •    !  •      /    ,h 

Grèce  propre,  ■'♦ 

Pëloponëse, 

Iles  de  la  Grèce, 

Thrace , 

Italie, 

Itlyrie, 

Espagne, 

Gaulé, 

Bretagne  r 

Germanie  5  "*", 

Rhétie,  Norique,  PanDonie, 

Bacie ,  Mœsie , 

Sarmatie  européenne , 

GÉOGRAPHIE  MODERNE. 


page  65 
ibid. 
68 
70 
Ufid. 
71 
77 
7,8 
79 
86 
88 

90 


France, 

Départemens  du  nord , 
Départemens  du  milieu ,    , 
Départemens  du  midi , 
Pajrs-Bas, 

Suisse,.     .        .      ,  Vr 

£taU  dé  l'Italie ,'      '    /   -    1 
Royaume  de  Sa  rdaign?;.  - 
Gr^nd-Duché  de  Panne , 
Duché  de  Modène , 
Hojaume  Lombard- Vénitien , 
Grand-Duché  de  Toscane , 


"^3 
100 
\U 
128 

147 

"    ;     '104 

;'    -.;*;,  167 

1^9 

162 

ibid, 

163 
x^  165 


r     r 


nr.ti'.f 


Ik 


:)(■ 


page  65 
ibid. 
68 
70 
ibid. 
71 
77 
7« 
79 

86 

,      88 

90 

'93 
100 

162 
ibid, 
163 
165 


/ 


au  VATlfeRU. 

Bochë  de  Lacques,  j  'I7  ^'  * 

Euti  de  l'Eglise,  T^^Jt 

Royaume  de  Naples ,   |^CM  , 

llesdeTIuUe, 

Espagne, 

Portugal, 

Ettits  d'Allemagne; 

Confédération  Germanique , 

Empire  d'Autriche , 

Bohême, 

Hongrie, 

Gallicic, 

Royaume  de  Prusse , 

Royaume  de  Bavière , 

Royaume  de  Saxe , 

Royaume  d'Hanovre,  ' 

Royaume  de  Wurtemberg, 

Grand-duché  de  Bade  , 

Grand-Duché  de  Hesse , 

Grand-Duché  de  Fulde,   • 

Grand-Duché  d'Oldenbourg, 

Grand-Duché  de  MecUenbOurg , 

Tilles  libres  de  TAUemagne  ^ 

Royaume  d'Angleterre, 

Battemarck, 

Suède.  —  Laponie, 

Riosie  d'Europe  y 

Rog^anme  de  Pologne  y 

Turquie  d'Europe  r 


T^iw^j 


'*^,. 


289 

167 
ibid. 


i3 


in 

17» 
183 
185 

im 

ibidm 

191 

19» 

.193 

194 

202 

204 

205 

207 

206 

ibid^ 

209 

210 

ibid, 

Ibid. 

21f 

220 
236 

isa 

23» 


y 


290                         TABLE  tfiniAA&K 

t 

.(  Ilit  loniemiM^                                                a37s 

Turquie  a'Aiie,                                   .  ^    ,,  mt 

Arabie»                                           ./ 

H  ■(«(■•U^ 

Pêne, 

.i/  .'    il» 

Inâe,                                                           %4^ 

Preiqu'Ue  occidentale  de  rinde,                        850, 

PMsqn'Ue  orientale  de  l'Inde ,          «^  ^u.aiî/  a  JIft 

Chine,    ,      '  .                   ,:r.,.    ....r^  :^i:-  ■   r  ■*5|> 

Tartane,                                  .'>Au.^       '       2&8j 

TaiKtarie  Russienne ,    ^^^                                 25i 

4^Indëpendante,  -t^jnci'V                      ..i<r255s 

^•Chinoise,      ^         /  T                                ^^ 

Bevde l'Asie,           /                ,  ;^??u'iH  '  fi  >.  -rîJiirf. 

Ba^i>arie,'                                                        «58^. 

Biarpte,                .                               u  .^ 

Alijrtsime,                   ,   •/;  /   .       -.'/<.■  tfhhjmiiàid;^ 

Hîgritie,                      -/      •:.;■/-.     '■^il)^-^^* 

Gutnëe,   0          ^                                    <      je3 

^go,       -^                   '                           F      «64 

Cafrerie,                                                            9ê& 

Iles  de  l'Afrique ,      >jcjtidr.  1                            566 

Amérique  septentrionale ,  '^ < f ^  ;>                       ,    268 

KistaTeÙe-Brecagne,               ^                          *^*^- 

Mts-Unis ,                                                        ^9 

iloride,                —                                        270 

Mexique.  —  Guatemala ,                                   271 

Anlërique  méridionale,                   i                  %7% 

Ck^ombie,     *                  4  r*       # 

,     !*« 

-i.  f 


A 


4 


/ 


\ 


\ê^p^J!/LS2^ 


^ 


I 


^Au^ 


/ 

» 

V 

f 

1 

.J^ 


